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Les rescap�s de la Croix-Haute
Pr�c�d� de deux motards de la gendarmerie,�pleins phares allum�s et sir�ne hurlante,�le chauffeur de l�ambulance fon�ait sur Tours,�pied au plancher,�sachant bien que chaque minute comptait pour le bless� qu�il emportait � travers la campagne plong�e dans l�obscurit�.�Les reflets de l�incendie qui ravageait le ch�teau de la Croix-Haute avaient disparu depuis un moment.
� l�int�rieur Adalbert Vidal-Pellicorne,�assis aupr�s de la civi�re,�se rongeait les poings,�l��il riv� au visage du bless� dont deux infirmiers ne cessaient de leur mieux de contr�ler l��tat.�Aucun d�eux ne parlait,�conscients de ce qu�il �tait�gravissime.�La balle avait atteint Aldo Morosini � la t�te et la mort pouvait survenir � chaque instant�
Par chance,�la route refaite � neuf depuis peu �tait lisse comme un billard et on savait qu�� l�h�pital,�le meilleur de la r�gion,�tout �tait pr�t pour une intervention imm�diate.�Le probl�me �tait d�y amener le bless� vivant,�mais tiendrait-il le coup jusque-l�?�Une cinquantaine de kilom�tres ce n��tait pas rien��Toutes les forces d�Adalbert �taient tendues vers son ami,�pour tenter de lui insuffler sa propre volont� � le voir surmonter la rude �preuve�:
��Tiens bon�!�suppliait-il mentalement.�Tu ne peux pas me faire �a�!��Nous faire �a � nous qui t�aimons.�Il faut que tu vives�!�Il le faut � tout prix�!��a ne peut pas s�arr�ter l�!�
Se m�laient � son imploration des fragments de pri�res dont Adalbert ne d�m�lait pas bien si elles s�adressaient au Dieu de son bapt�me ou � ce panth�on fantastique de l�ancienne �gypte dont il faisait depuis des ann�es ses compagnons de tous les jours.�Surtout,�il ne voulait pas penser � ce que serait la douleur de�Mme�de�Sommi�res���Tante Am�lie�! ��et de son corollaire Marie-Ang�line du Plan-Cr�pin si elles devaient apprendre de sa bouche la fin de celui qu�elles aimaient tant�!�� cette seule id�e tout en lui se h�rissait d�horreur.
��Surtout pas �a�!�se r�p�tait-il.�Surtout pas �a�!
Et pourtant�?�En cas de malheur,�ce serait � lui et � lui seul qu�incomberait le cruel devoir de leur infliger cette blessure�
��On arrive � Tours�!�annon�a l�un des hommes.�C�est l�affaire de quelques minutes maintenant�!
Peu apr�s,�en effet,�on s�arr�tait devant l�entr�e brillamment �clair�e de l�h�pital.�Une �quipe attendait l� avec un chariot sur lequel le bless� fut transport� et convoy� � vive allure vers le bloc op�ratoire o� un chirurgien et ses assistants achevaient de se pr�parer.
Adalbert,�bien s�r,�avait accompagn� mais se vit soudain barrer le passage par une femme�d�une�cinquantaine d�ann�es,�grande et vigoureuse,�qui �tait l�infirmi�re en chef�:
��On ne va pas plus loin,�monsieur�!�Vous �tes de la famille�?
��Disons que je la repr�sente � moi tout seul�!�Je suis son���plus que fr�re���!�Adalbert Vidal-Pellicorne,��gyptologue,�pour vous servir�!
��� quoi�?�je me le demande,�fit-elle avec l�ombre d�un sourire.�On use de bandelettes ici mais pas pour transformer nos patients en momies�!�Et vous allez devoir attendre��peut-�tre longtemps,�ajouta-t-elle en ouvrant devant lui la porte vitr�e d�une salle contigu� � son bureau.�Une intervention intracr�nienne est toujours d�licate,�mais par chance nous avons dans le service l�homme de la situation.�Bien que jeune,�le docteur Lhermitte a d�j� pratiqu� avec succ�s.�Reste � savoir l��tendue des d�g�ts,�mais que le bless� soit encore en vie apr�s cinquante kilom�tres est d�j� un bon point�!�Il va vous falloir retourner aux admissions pour donner ses coordonn�es puis vous pourrez revenir si vous d�sirez attendre�!
��N�en doutez pas�!�Je ne bougerai pas d�ici tant que�
Elle scruta un instant ce visage���visiblement celui d�un bon vivant���devenu presque aussi p�le que celui du bless� et dont l�angoisse creusait les traits et habitait le regard�:
��Bien s�r,�dit-elle doucement.�Quand vous reviendrez je vous ferai apporter un caf�!
��Merci,�madame.
Quand il y revint,�le hall d�entr�e bien que gard� pair un cordon de police n��tait plus vide�:�le directeur de l�h�pital discutait avec trois personnes qu�il s�effor�ait visiblement de calmer,�l�une surtout,�Pauline Belmont,�dont le visage �tait noy� de larmes,�les deux autres �tant le professeur Hubert de Combeau-Roquelaure que le directeur semblait conna�tre et Corn�lius�B.�Wishbone,�le client texan de Morosini.�Adalbert s�y joignit�:
��Avec votre permission,�monsieur le directeur,�je vais m�en occuper�!
��Qui �tes-vous vous-m�me�?
��Le plus proche ami du bless�.�Je l�accompagnais dans l�ambulance.�Mrs.�Belmont et Mr.�Wishbone sont aussi des amis intimes mais am�ricains et ils �taient prisonniers � la Croix-Haute.�Quant au professeur�
��Nous nous connaissons�!�Bon�!�Emmenez-les dans la salle d�attente mais jusqu�� plus ample inform�,�je ne veux personne d�autre��et surtout pas de journalistes�!�Cette affaire semble faire le tour du pays � la vitesse d�un courant d�air�!
��Un ch�teau en flammes,�des truands en fuite et une cantatrice c�l�bre convaincue d�un crime,�vous trouvez qu�il n�y a pas de quoi�?�s�indigna le professeur.
��Si,�mais ici c�est un h�pital et,�par d�finition,�ceux que l�on y re�oit ont avant tout besoin de tranquillit�!�Emmenez cette dame,�elle a besoin de r�confort�!
Pauline,�en effet,�sanglotait sans retenue dans les bras d�Adalbert qui l�entra�na avec sollicitude vers le bureau de l�infirmi�re en chef,�qui aussit�t s�en occupa,�la fit asseoir,�entreprit de lui rafra�chir le visage et chercha un cordial�:
��Ne vous tourmentez pas trop,�madame,�votre bless� est entre de bonnes mains�!�C�est sa femme,�je suppose�?,�ajouta-t-elle plus bas � l�intention d�Adalbert qui faillit bien �tre pris de court.
��Non c�est��sa cousine�!
Il se voyait mal annoncer � cette brave femme que Pauline �tait la ma�tresse de son patient.
��Il n�est tout de m�me pas c�libataire�?�Sur pied,�il doit �tre plut�t s�duisant�?
��Rassurez-vous,�il est mari�,�grogna le professeur.�Il a aussi des enfants mais tout ce monde-l� est � Venise�!
��Je vois�!�Cette dame aurait surtout besoin d�un lit et d�un somnif�re�!�Mais je ne peux pas vous proposer de la garder�:�nous manquons de place�!
��Elle a surtout besoin d�une bonne nouvelle�!�intervint Adalbert.�Tout comme nous autres,�et elle refusera de bouger tant qu�on ne saura pas�
Il n�acheva pas sa phrase.�Ce fut le professeur qui s�en chargea�:
��Pour la suite je m�en occupe ainsi que de Mr.�Wishbone.�Ce sont mes amis,�que diable�!
��Jusque-l�,�reprit Adalbert,�vous avez bien voulu,�madame,��voquer l�id�e d�un caf�?�Je crois qu�aucun de nous ne refuserait�!
��Bien s�r,�voyons�!�Je vais vous chercher �a�!
L�attente commen�a.�Peu � peu Pauline s��tait�calm�e,�suffisamment tout au moins pour r�aliser son changement de situation dans l�entourage du bless�.�Simplement,�elle s��tait rapproch�e d�Adalbert et avait gliss� son bras sous le sien.�Il le ressentit comme une sorte d�appel au secours et y appuya sa main compr�hensive�:
��Vos doigts sont glac�s�!�murmura-t-il.�Vous n��tes pas bien�
��N�y faites pas attention�!�Ce sont mes nerfs�!
��Vous,�toujours si solide�?�fit-il en s�emparant des deux mains pour les r�chauffer.
��C�est que je m�en veux tellement,�Adalbert�!�Tout ce drame par ma faute�!
��Allons donc�!�Qu�avez-vous � vous reprocher d�autre qu�un mouvement d�amour plus fort que vous et auquel on a r�pondu��avec un certain enthousiasme,�il me semble�?�Pour tout le reste de ce d�sastre,�vous n�y �tes vraiment pour rien.�Ce n�est pas vous qui avez coul� le�Titanic,�assassin� la marquise d�Anguisola,�votre tante,�ni dirig� la joyeuse collection de crapules qui nous est tomb�e dessus��� ce train-l�,�j�ai quelques reproches � me faire moi aussi�!
��C�est tout de m�me moi qui,�en venant en France,�ai fait la connaissance de ce Fanchetti��Je ne sais plus tr�s bien comment l�appeler maintenant.�Catannei,�Borgia ou le diable sait quoi�!
��L� est votre erreur.�Je suis persuad� qu�il s�est donn� un mal de chien pour entrer dans le cercle de vos amis�
��Mais c�est peut-�tre lui qui a tir� sur Aldo.�J�en jurerais presque.
��Et vous auriez tort�!�La bande �tait d�j� loin sans doute � ce moment-l�.
��Qui alors�?
��Je ne sais pas��mais il faudra bien que je l�apprenne un jour�
��Une chose est certaine,�en tout cas�:�j�ai bris� son couple.�Irr�m�diablement�!
��Qu�en savez-vous�?
��Si vous aviez vu sa femme quand elle a apport� la ran�on��notre ran�on � tous les deux et que j�ai refus� qu�elle paie pour moi,�elle a eu pour Aldo et moi un regard lourd de m�pris et elle m�a dit�: ��Vous m�avez d�j� vol� mon mari,�alors quelques dollars de plus ou de moins����J�ai cru mourir de honte�!
Les larmes coulaient de nouveau sur son visage mais elle avait parl� bas de fa�on � n��tre entendue que du seul Adalbert.�Les deux autres d�ailleurs somnolaient plus ou moins.
��Cessez de vous torturer,�Pauline�!�Cela ne sert � rien et vos torts sont s�rement moins grands que vous ne le redoutez.�Lisa est une femme assez impr�visible m�me pour moi qui croyais pourtant bien la conna�tre�
��Vous pensez qu�elle aurait d� �tre ici � ma place�?
��D�abord,�oui�!�Mais,�d�s que nous avons �t� hors du ch�teau,�elle est partie droit devant elle�!�Pour ce que j�ai pu en apercevoir quelqu�un l�attendait��avec une voiture�
��Mais c�est impossible,�voyons�!�Elle a �t� amen�e au ch�teau comme nous-m�mes sans savoir o� elle allait et d�ment encadr�e�!�Ce qui laisserait supposer que ce quelqu�un a r�ussi � la suivre en d�pit des menaces�?
��Je vous dis ce que j�ai vu et j�imagine que son p�re,�le banquier Kledermann,��tait parvenu � prendre quelques pr�cautions pour qu�elle soit surveill�e�
��Donc elle ignore qu�on lui a tir� dessus�?
��On peut le croire�
On pouvait,�en effet,�mais au fond rien n��tait moins s�r �tant donn� ce qu�Adalbert avait vu et qu�il �tait bien d�cid� � garder pour lui jusqu�� nouvel ordre.�Lisa �tait partie en courant vers la lisi�re du bois o� attendait une voiture.�Aldo l�avait suivie et lui-m�me suivait son ami.�L�un comme l�autre � une certaine distance.�Cela ne l�avait pas emp�ch� de voir Lisa se pr�cipiter au cou de l�homme � la voiture qui avait d�marr� aussit�t.�Il avait alors entendu Aldo crier���Lisa�!���et le coup de feu avait suivi,�� peu pr�s de l�endroit o� stationnait la voiture un instant plus t�t��Puis plus rien�!�Adalbert aurait voulu courir � la poursuite de l�assassin mais il y avait Aldo gisant dans son sang et il avait appel� � l�aide�
Il se retint de confier cela � Pauline parce qu�il n��tait certain de rien sinon d�avoir vu Lisa rejoindre cet inconnu et dispara�tre avec lui.�La pr�sence du meurtrier � ce m�me endroit pouvait �tre un simple effet du hasard et il ignorait tout des r�sultats des investigations de la gendarmerie�:�la priorit� absolue c��tait Aldo peut-�tre en train de mourir��Gr�ce � Dieu et au commissaire Desjardins,�de Chinon,�ils �taient intervenus � une vitesse record.�Aussi Adalbert avait-il remis � plus tard d��claircir un myst�re qu�il ne pouvait s�emp�cher de juger monstrueux.�Tout en lui se r�voltait � la pens�e que Lisa p�t avoir un amant,�m�me s�il lui �tait arriv� de se dire qu�Aldo ne l�aurait pas vol�,�mais que cet homme e�t d�cid� de tuer son rival et qu�elle en soit complice,�non,�cent fois non,�mille fois non�!�Elle avait l��me trop haute pour cela en dehors du fait que le couple avait trois bambins qu�elle adorait.�Au point d�agacer parfois son mari lui reprochant d��tre m�re plus qu��pouse�!�Une telle femme ne pratiquait pas les aventures�extraconjugales�!�Alors�?��Alors il fallait mettre de c�t� tout ce fatras�!�Il y avait une priorit� autrement plus exigeante�
Et Adalbert finit par fermer les yeux�
Trois heures s��coul�rent avant que la porte ne s�ouvr�t devant le chirurgien rev�tu de sa blouse blanche dont il avait retrouss� les manches au-dessus des coudes,�son bonnet toujours sur la t�te.�C��tait un homme de taille moyenne qui semblait incroyablement jeune,�dont les traits r�guliers eussent pu para�tre s�v�res sans le pli un rien moqueur relevant un coin de sa bouche.�Mais le regard d�Adalbert s��tait port� en premier sur ses mains qu�il achevait de s�cher�:�des mains fines et nerveuses aux doigts courts mais fusel�s qui devaient �tre d�une grande habilet�.
Tous s��taient lev�s � son entr�e mais les gorges �taient trop serr�es pour lib�rer une question.�Alors il leur sourit�:
��Je pense que vous pouvez reprendre espoir.�Sauf complications,�il devrait s�en tirer mais il a eu une chance incroyable due sans doute � un mouvement involontaire de la t�te.
��Il courait quand il a �t� atteint,�expliqua Adalbert.
��C�est peut-�tre ce qui lui a sauv� la vie.�La balle que nous avons extraite n�a pas touch� le cerveau mais il s�en est fallu d�un cheveu,�� un demi-centim�tre pr�s il �tait�tu� net�!�Vous allez pouvoir prendre quelque repos��et moi aussi��Eh l�!�Doucement�!�Il vaudrait mieux vous occuper de cette belle dame�!
Un m�me �lan avait jet� les trois hommes vers lui.�Pauline quant � elle avait choisi de s��vanouir.
��Je m�en occupe,�calma l�infirmi�re en chef qui suivait�M.�Lhermitte.
��Et il n�aura pas de s�quelles�?�s�enquit Adalbert.
��Vous voulez savoir si son intelligence est intacte ou une quelconque de ses facult�s�?�N�oubliez pas que j�ai dit�:�sauf complications.�J�esp�re sinc�rement que non mais on ne peut jurer de rien.
��Il est r�veill�?�demanda le professeur.
��Pas encore et,�si vous le permettez,�je vais voir ce qu�il en est.�Revenez cet apr�s-midi�!�Ou plut�t t�l�phonez.�Je ne pense pas que je pourrai vous autoriser � le voir�!�Cette dame est sa femme peut-�tre�?�ajouta-t-il en d�signant Pauline que l�infirmi�re venait de ranimer.
��Non.�Sa cousine.�Elle �tait comme lui captive au ch�teau.
��Elle a besoin de repos elle aussi�!
��Nous allons nous installer � l�h�tel pour attendre les nouvelles,�dit Adalbert.�Le professeur de Combeau-Roquelaure nous offrait l�hospitalit� mais Chinon dans les circonstances pr�sentes est un peu loin.�En outre,�il nous faut pr�venir sa famille�
��Dans ce cas,�Mme�Vernon va vous faire sortir par-derri�re pour vous �viter la foule.
��Et surtout les journalistes,�fit l�infirmi�re en chef.�Il para�t que tous ceux de la ville sont d�j� l�.�Et il va en venir d�autres�
��On leur communiquera une annonce tout � l�heure�!�� bient�t,�messieurs,�et vous aussi madame�!�Et soyez tranquilles,�nous ferons en sorte de prot�ger le repos de notre patient�!�ajouta le chirurgien.�La police y veillera de pr�s�!
Quelques instants plus tard,�ils rejoignaient la voiture d�Adalbert que le professeur avait r�cup�r�e et effectuaient � l�h�tel���d�ailleurs pr�venu�! ��une entr�e discr�te par le garage.�Trois chambres �taient pr�tes et Pauline,�visiblement � bout de nerfs et de forces,�trouva le lit dont elle avait tant besoin et les soins d�une gentille femme de chambre.
Beaucoup plus frais qu�elle parce que n�ayant pas eu � subir le cauchemar de la derni�re nuit � la Croix-Haute apr�s des semaines de captivit�,�Adalbert,�Wishbone et le professeur se firent servir un petit d�jeuner copieux dans une petite salle tranquille de l�h�tel mais,�avant de passer � table,�Adalbert voulut t�l�phoner � Paris chez�Mme�de�Sommi�res�:
��Elle et Plan-Cr�pin n�ont pas d� dormir beaucoup depuis notre d�part,�crut-il bon d�expliquer.
En fait,�personne n�avait ferm� l��il rue Alfred-de-Vigny car,�d�s la premi�re sonnerie,�Marie-Ang�line d�crocha et poussa un �norme soupir de soulagement en reconnaissant sa voix.
��Enfin�!�exhala-t-elle.�On n�en pouvait plus�!
��Ce n�est pas possible,�vous campez chez le concierge�?
��Non.�Au pied de l�escalier�:�la ligne est prolong�e.�Alors o� en �tes-vous�?
��Ce serait un peu long � vous raconter mais,�en gros,�les prisonniers ont �t� d�livr�s,�la Croix-Haute a flamb� toute la nuit mais�
Il h�sita,�ne sachant pas trop comment annoncer le drame et tout de suite elle s��nerva�:
��Mais quoi�?�Parlez,�sacrebleu�!�Il est arriv� quelque chose � Aldo�?
��Oui,�un coup de feu � la t�te,�mais il a �t� transport� � l�h�pital de Tours o� on vient de l�op�rer.�Et le chirurgien s�est montr� assez rassurant.�Aussi�
���a suffit.�On arrive�!�Vous �tes o��?
��H�tel de l�Univers � Tours�!
��Retenez deux chambres�!�On file � la gare et on prend le premier train�!
��Il vous faut tout de m�me le temps de faire des valises.
��Elles sont pr�tes depuis votre d�part.�Arrangez-vous pour venir nous chercher�!
Ce fut son dernier mot�:�elle avait raccroch� et il ne resta plus � Adalbert qu�� rejoindre les autres.
��Vous n�avez pas �t� long�!�remarqua le Texan.
��Si elles ne sont pas d�j� dans le train,�elles ne vont pas tarder � y �tre,�ricana le professeur.�Je�parie�pour celui de dix-huit heures dix�!
��On y sera�!

En fait,�Adalbert �tait seul sur le quai de la gare��Lui et les deux autres finissaient tout juste de d�jeuner quand l�inspecteur Savarin���fleuron �pineux de la police de Chinon���leur tombait dessus avec toute la gr�ce dont il �tait capable�:�il venait chercher Corn�lius�B.�Wishbone et le professeur de Combeau-Roquelaure pour les emmener chez le commissaire Desjardins,�son patron,�aux fins d�interrogatoire,�sans cacher que,�si le second allait devoir raconter comment lui et Vidal-Pellicorne avaient r�ussi � p�n�trer dans le ch�teau au moment du drame,�le premier risquait une inculpation de complicit� puisqu�il faisait partie de l�entourage imm�diat de Lucrezia Torelli,�l�avait aid�e � quitter l�Angleterre discr�tement et jouissait,�au ch�teau,�du statut d�invit�.�Ce qui avait fait bondir Adalbert lanc� aussit�t au secours de son ancien rival�:
��Uniquement attach� � la Torelli � laquelle il vouait un amour aussi patient qu�aveugle,�il n�a rien � voir,�m�me de loin,�avec les agissements criminels de la bande.�La preuve en est qu�il a bien failli p�rir avec le prince Morosini et Mrs.�Belmont,�eux-m�mes prisonniers,�de la mort ignoble � laquelle ils avaient �t� condamn�s�!
��Et j�en suis t�moin�!�rugit le professeur.
��Eh bien,�vous le direz au patron�!�Quant � vous,�ajouta-t-il pour Adalbert,�on vous entendra plus tard quand on sera fix� sur le sort de votre ami�!�De m�me,�je devrai normalement emmener aussi la dame Belmont,��galement ex-prisonni�re�
��Pour l�amour de Dieu,�fichez-lui la paix�!�Apr�s ce qu�elle a endur� elle a besoin de dormir,�surtout si vous y ajoutez la matin�e pass�e � l�h�pital�!
��Je veux bien vous l�accorder��mais il faudra forc�ment qu�� un moment ou � un autre,�elle vienne d�poser�!�Comme vous�!�C�est la loi�!
��Est-ce que vous ne feriez pas mieux de courir apr�s la bande de truands qui s��tait empar�e de la Croix-Haute�?�Je�parierais que vous n�en tenez pas un seul�?
��Je ne suis pas l� pour vous faire des confidences�!�Et vous avez tout int�r�t � vous tenir tranquille�!�
Impatient�,�le professeur s�en m�la�:
��Ne vous faites pas de bile,�mon gar�on�!�Je connais Desjardins et je lui dirai ce qu�il doit entendre.�Veillez seulement sur Morosini et sur cette charmante Am�ricaine�!
On en resta l�.�Savarin emmena ceux qu�il appelait gracieusement son���gibier���sans toutefois aller jusqu�� la potence.�Adalbert s�assura que Pauline serait surveill�e durant son absence,�r�cup�ra sa voiture,�passa par l�h�pital o� Aldo �tait toujours en�salle de r�veil.�Il avait ouvert les yeux mais les avait aussit�t referm�s.�Sa temp�rature �tait un peu sup�rieure � la normale,�rien d�inqui�tant cependant,�selon l�infirmi�re Vernon�:
��Il faut laisser passer la nuit pour savoir si tout est vraiment en ordre,�mais ne vous tourmentez pas trop�!�C�est une chance pour lui d��tre tomb� entre les mains de�M.�Lhermitte.�M�me � Paris on ne trouve pas son pareil�!�Ni � Lyon,�ni � Montpellier,�ni �Bordeaux�
��On n�a pas essay� de vous le prendre�?
���videmment si�!�Mais il aime notre�Touraine��et aussi sa femme�!
��Et alors�?
��Pour rien au monde elle n�accepterait de vivre ailleurs.�Ils ont une maison ravissante et trois enfants superbes�!
Adalbert faillit r�pondre � cette aimable dame que c��tait le cas d�Aldo�:�lui aussi avait une belle maison et trois enfants magnifiques mais il aurait fallu �voquer aussi son �pouse et l� le sujet devenait dangereux.�Et puis l�heure du train approchait et il avait juste le temps de gagner la gare.
Il arriva au moment m�me o� la locomotive faisait son entr�e sous la verri�re en l�chant un jet de vapeur,�et s�avan�a jusqu�au premier des deux wagons Pullman � peu pr�s s�r d�y trouver celles qu�il cherchait.�Et de fait elles �taient l�.�Agit�e comme une puce,�Marie-Ang�line lui�tomba presque dans les bras�:
��Comment va-t-il�?�demanda-t-elle aussit�t.
��Et si vous vous calmiez un peu�?�ronchonna�Mme�de�Sommi�res que Marie-Ang�line avait effleur�e pour passer devant elle.
��Vous avez fait bon voyage�?�demanda Adalbert en aidant la vieille dame � descendre � son tour.
��D�testable�!�Non seulement je me faisais un sang d�encre mais il fallait en outre supporter les invocations �plor�es de cette folle�!�J�aurais d� me munir d�une matraque��Puis baissant le ton jusqu�au murmure�:�Il vit toujours au moins�?�
Vidal-Pellicorne garda la main qu�il tenait,�la glissa sous son bras et la recouvrit d�une paume chaleureuse�:
��Il vit toujours et j�esp�re fermement qu�il va continuer�
��On va � l�h�pital tout de suite�!�d�cr�ta Plan-Cr�pin.
��Non.�Demain.�Il est encore en salle de r�veil.�Il a ouvert les yeux une fois mais les a referm�s et on ne saura que demain si�
����s�il aura des s�quelles�?�compl�ta la marquise.�Voyez-vous,�Adalbert,�je crois que je les redoute pour lui plus que la mort.�Elle nous crucifierait mais je pr�f�rerais cette issue plut�t que de le voir devenu l�ombre de lui-m�me,�un corps sans �me,�une sorte de�
����de plante verte�!�ragea la vieille fille qui reprit aussit�t�:�Sait-on au moins qui a tir� sur lui�?
��Non.�Il semblerait que toute la clique ait r�ussi � s��chapper.�Je ne vois pas comment d�ailleurs�
��Un de ces bons vieux souterrains,�voyons�!�Tous ces ch�teaux en sont truff�s�!
��Un�:�le vieux ch�teau n�existe plus,�et deux�:�le professeur et moi avions err� pendant toute la soir�e.�En outre,�renseign�e par lui,�la gendarmerie gardait les issues�
��Faut croire qu�il en manquait une et�
��La paix,�Plan-Cr�pin�!�intima la marquise.�On parlera de tout cela � l�h�tel.�Je vous avoue,�Adalbert,�que j�ai une furieuse envie d�un�
����verre de�champagne�?
��Pas ce soir�!�Plut�t un bon caf頖�� condition qu�il soit vraiment bon�! ��et d�un petit quelque chose dedans�!�Comme de toute fa�on je ne dormirai pas de la nuit�
Une demi-heure plus tard,�elle �tait exauc�e et pouvait se d�tendre dans le cadre paisible d�une des���suites���de l�Univers qu�Adalbert avait retenues pour elles��et celui-ci commen�ait son r�cit.
Elles l��cout�rent sans l�interrompre,�ce qui repr�sentait une sorte d�exploit quand Marie-Ang�line faisait partie de l�auditoire.�Ce fut seulement au moment o� il en vint � l��tat actuel du drame qu�elle explosa�:
��Vous dites que Pauline Belmont est ici�?
��Seigneur�!�g�mit�Mme�de�Sommi�res,�la voil� repartie�!
��Naturellement,�r�pondit l�orateur sans se laisser d�monter.�Apr�s ce qu�elle a subi nous estimions qu�elle aurait peut-�tre besoin de soins hospitaliers mais elle les a refus�s.�Ils ne s�imposaient pas et en outre la police doit l�entendre.
��Oh�!�Elle est de bon bois�!��a on ne le sait que trop�!�En revanche,�vous feriez mieux de nous dire o� est Lisa.
Adalbert n�en avait parl� qu�au moment o� ils s��taient retrouv�s dehors.�Intentionnellement d�ailleurs,�dans l�espoir que le sort dramatique d�Aldo lui permettrait de passer sous silence l��trange conduite de la jeune femme.�Son regard implorant alla chercher celui de la vieille dame mais,�cette fois,�elle avait chang� de camp�:
��D�sol�e,�Adalbert�!�Moi aussi j�ai besoin de savoir.�Je sens que quelque chose vous tourmente et j�aimerais bien le partager.�La logique aurait voulu qu�apr�s le coup de feu elle soit rest�e aupr�s de son �poux m�me si son attitude quand elle avait remis la ran�on ne laissait gu�re de doutes sur la col�re qu�elle ressentait.�Alors je demande � mon tour�:�o� est-elle�?
��Je ne sais pas�!
��C�est difficile � croire�!�Vous ne savez rien ou vous ne voulez rien dire�?
��Je vous jure que je l�ignore.�Quant � ce qui s�est pass� exactement,�je n�arrive pas � trouver une r�ponse��satisfaisante�!
��Pour qui�?
��Pour moi��et plus encore pour vous je le crains�!�Je vais donc boucher le trou��mais,�pour l�amour du ciel,�Angelina,��vitez de me sauter � la figure�!�Ce sera vite fait d�ailleurs.�Lorsque nous nous sommes �chapp�s du ch�teau en nous bousculant plus ou moins,�Lisa est sortie la premi�re et elle a couru vers l�or�e du bois o�,�sur le chemin,�attendait une voiture��et un homme dans les bras duquel elle s�est jet�e,�apr�s quoi ils ont d�marr�.�Aldo courait derri�re elle et moi � une vingtaine de m�tres derri�re lui.�Je l�ai entendu appeler���Lisa�!���mais presque simultan�ment on a tir� et il s�est �croul�.
��D�o� a-t-on tir�?�demanda la marquise dont le visage se figeait.
��De la lisi�re du bois��un peu � gauche de l�endroit o� la voiture se trouvait�
��Mais enfin,�il faisait nuit.�Comment avez-vous pu voir�?
��Presque comme en plein jour�!�Les autorit�s qui avaient entrepris d�assi�ger le ch�teau n�op�raient pas dans le noir,�tant s�en faut,�et n�oubliez pas les flammes de l�incendie�!
��Alors vous avez vu celui qui attendait Lisa�?
��Vu oui mais quant � savoir de qui il s�agissait��Il �tait grand,�portait un long�pardessus�noir ou marine,�une casquette de m�me teinte qui ne m�a pas permis de distinguer la couleur de ses cheveux.�C�est peu�
��Il y quand m�me un d�tail qui me chiffonne,�coupa Plan-Cr�pin.�Pour �tre arriv� jusqu�� la Croix-Haute,�il a fallu que l�inconnu sache o� l�on conduisait Lisa�
��� moins de faire partie de la bande et c�est totalement impossible,�protesta Adalbert�
��Laissez-moi finir�!��Ou qu�il ait r�ussi � la suivre,�ce qui me para�t sacr�ment risqu� �tant donn� les exigences habituelles des ravisseurs��Cela mettait sa vie en danger sans compter celle des prisonniers�
��Elle risquait de ne pas en sortir vivante�!�ajouta la marquise horrifi�e.
��De toute fa�on,�personne n�aurait d� en sortir vivant,�assura Adalbert.�Pas m�me le brave Wishbone qui avait donn� un s�rieux coup de main � la Torelli pour quitter l�Angleterre et rentrer au ch�teau.�Si vous les aviez d�couverts comme nous l�avons fait le professeur et moi,�vous n�auriez aucun doute�:�ficel�s tels des saucissons au milieu d�une salle empestant l�essence�!
Songeuse,�Mme�de�Sommi�res murmura�:
����Et pourtant elle devait savoir qu�il serait l�!�Quand elle est sortie du ch�teau vous a-t-elle paru h�siter sur ce qu�elle allait faire�?
��Du tout�!�Elle a fil� droit vers l�inconnu��mais,�j�y pense � pr�sent,�la voiture nous faisait face et elle a �mis deux appels de phares��Donc elle savait qu�il serait � cet endroit�!�C��tait un signal convenu�!�conclut Adalbert soudain tr�s sombre.�Reste � savoir de qui il s�agissait.
��Pourquoi pas le fameux cousin Gaspard,�amoureux d�elle depuis l�enfance et qui d�teste Aldo en proportion�?�Il g�re,�si je me souviens,�la succursale parisienne de la banque Kledermann�?�Cela expliquerait au moins qu�elle se soit dirig�e vers lui en �chappant � cet enfer�?�proposa Plan-Cr�pin.�Un geste d�affection spontan�!
��Leur baiser n��tait pas vraiment fraternel bien que rapide�!
��Cela ne signifie pas qu�il est son amant�!�s�indigna-t-elle.�Si elle savait Aldo derri�re elle,�Lisa s�est seulement offert le plaisir de lui rendre la monnaie de sa pi�ce.�Il ne l�avait pas vol�!�Croyez-vous quelle ait pu appr�cier de les retrouver ensemble devant elle�?�� sa place je leur aurais arrach� les yeux � tous les deux�!
��La bonne chr�tienne que voil�!�s��cria la marquise.�Quand vous retrouverez votre confesseur dans notre cher saint Augustin,�vous devriez avoir des choses int�ressantes � lui glisser dans le tuyau de l�oreille.�Quoi qu�il en soit revenons au ch�teau�!�Adalbert,�vous avez entendu Aldo appeler sa femme�?�Et elle n�a pas ralenti sa course�?
��C�est bien �a et le baiser n�a pas dur� six mois�!�Ils ont d�marr� dans les secondes suivantes�
��Et le coup de feu,�a-t-elle pu l�entendre�?
��En v�rit� je n�en sais rien.�Il y avait d�j� le bruit du moteur qui tournait quand elle a rejoint l�inconnu.�Au moment de la d�flagration,�la voiture s��loignait mais elle �tait encore visible��Oh,�et puis je ne sais plus�!�Par piti�,�Marie-Ang�line,�abandonnons la question,�pour l�instant�!�Je comprends que vous d�fendrez toujours Lisa bec et ongles mais si vous le voulez bien,�on en reparlera lorsque l�on sera s�rs qu�Aldo vivra��et ne restera pas infirme�!�C�est tout ce qui compte pour moi�!�Alors les histoires de bonnes femmes�!�continua-t-il,�soudain rageur.�Je me reproche assez ma conduite envers lui�!�S�il vous pla�t,�n�en rajoutez pas�!
Il jaillit de son fauteuil et se dirigea vers la porte.
��O� allez-vous encore�?
��Voir si Pauline est r�veill�e et o� elle en est�!�Parce�qu�elle�aussi en a bav�,�m�me si vous d�cr�tez que c�est bien fait pour elle�!
Le battant claqua derri�re lui,�laissant les deux femmes muettes � l�exception du���Oh�!���indign� de la vieille fille.�Un silence suivit puis�Mme�de�Sommi�res �mit une petite toux discr�te�:
��Quelle que soit votre opinion,�j�aurais plut�t tendance � lui donner raison,�Plan-Cr�pin�!�Et au lieu de vous r�pandre en impr�cations vous seriez mieux inspir�e de prier pour qu�Aldo nous soit rendu non seulement vivant mais gardant ses facult�s intactes�!�Quant � l�assassin,�vous pouvez �tre s�re qu�Adalbert remuera ciel et terre pour le retrouver�!
��Et je l�y aiderai,�morbleu�!
Mme�de�Sommi�res exhala un soupir fataliste et ferma les yeux.�Elle se sentait incroyablement vieille tout � coup�

��Un � la fois�!�Pas plus de trois minutes et pas un mot�!�ordonna l�infirmi�re Vernon barrant l�entr�e de la chambre du bless�.�Qui passe en premier�?
��Moi�!�fit�Mme�de�Sommi�res avec d�cision.
Et elle entra.
La t�te enturbann�e de pansements,�les paupi�res closes,�le teint cireux,�les l�vres d�color�es,�Aldo pr�sentait une triste mine et la vieille dame ravala courageusement ses larmes mais jugea plus prudent de s�asseoir puis,�se penchant,�elle toucha doucement l�une des longues mains abandonn�es de chaque c�t� du corps,�s�imposant un rude effort pour ne pas la prendre dans les siennes afin de la r�chauffer�:�elle �tait en effet � peine ti�de��mais le bless� dut sentir sa pr�sence et,�soudain,�il ouvrit les yeux�:
��Tante��Am�lie�!�souffla-t-il avec l�ombre d�un sourire.
��Chut�!��Tu ne dois pas parler�!
Elle aurait chant� de joie et,�cette fois,�prit sa main et y mit un baiser avant de la reposer.�Le temps imparti �tait d�j��coul� et elle se leva,�franchit la porte sans se rendre compte de ce que les larmes inondaient son visage.
��Nous pleurons�?�g�mit Marie-Ang�line.�C�est si d�sesp�r�?
��Oh non�!�C�est la joie sans doute�:�il m�a reconnue�!
D�j� Adalbert l�avait remplac�e.�Deux minutes plus tard il revenait,�offrant la mine rayonnante d�un �lu qui a vu s�entrouvrir le ciel�:
��Il m�a appel頫�Vieille Branche�!��,�soupira-t-il extatique.�Il est gu�ri�!
��Pas encore�!�rectifia le docteur Lhermitte qui venait d�arriver.�N�anmoins je pense sinc�rement que l�on peut augurer une remise en ordre totale.�� condition toutefois de ne pas courir la poste�!�Il lui faut du repos��mais pas dans une chaise longue � papoter de l�aube au cr�puscule et davantage�!�Alors pour commencer je le garde quinze jours ici.�Ensuite il pourra rentrer � Paris en ambulance.�Il habite Venise,�ajouta-t-il rapidement en voyant Adalbert ouvrir la bouche,�mais le voyage est trop long.�En outre,�� Paris,�je souhaiterais un endroit a�r�
��Si le parc Monceau vous convient j�y habite un h�tel particulier�!�dit�Mme�de�Sommi�res.�Il y est chez lui autant que moi.�Mais pour en revenir � Venise,�quand envisagez-vous�
��De le rapatrier�?�Pas avant trois bons mois�!��Je sais � quoi vous pensez,�dit-il en voyant Adalbert se gratter le cr�ne�:�la police va vouloir l�interroger�?
��C�est vrai,�j�y pensais�!
��Je m�en suis expliqu� avec le commissaire Desjardins,�de Chinon.�Comme il �tait prisonnier et ignorait o� il se trouvait,�sa d�position peut attendre quelques�jours et soyez certain que je ne l�abandonnerai pas�!�Enfin,�aucun journaliste ne franchira le seuil de sa chambre.�Elle va �tre gard�e jour et nuit�!
Ayant dit cela,�il salua courtoisement les deux femmes,�serra la main d�Adalbert et suivit l�interne qui venait r�clamer sa pr�sence.
��Eh bien,�nous allons donc nous installer ici pour une quinzaine.�Nous aurions pu tomber plus mal�!�constata la marquise avec une certaine satisfaction.�J�ai toujours aim� la Touraine�!�
��Ce jardin des rois�!��mit Marie-Ang�line en �cho.
��Allons,�tant mieux�!�repartit Adalbert.�Pour l�instant je vous emm�ne � Chinon visiter�
��Les ruines du vieux ch�teau�?�J�adore�!��Et peut-�tre aussi ce qu�il reste de la Croix-Haute�?
��Pour l�instant on va surtout explorer le commissariat de police�!�J�ai promis d�y passer aujourd�hui�!�Des questions auxquelles il faudra r�pondre�
��Puisque vous �tiez avec lui,�ce vieux fou d�Hubert a d� se d�p�cher de retracer votre aventure�?�marmotta la marquise.
��Sans doute,�mais Desjardins se doit de m�entendre aussi.�Et puis je vous avoue que je ne serais pas f�ch� d�apprendre que l�on a r�ussi � r�cup�rer les joyaux descendant de Borgia,�vrais ou faux�!�Il est impossible qu�ils aient disparu sans laisser de traces�
Le temps s��tait soudain mis au beau et consid�rablement radouci.�Adalbert rabattit la capote de la voiture afin que ses passag�res pussent profiter pleinement d�une r�gion o� l�approche du printemps se faisait toujours sentir plus pr�cocement qu�ailleurs��La promenade fut charmante mais l��tat de gr�ce prit fin d�s que l�on atteignit les locaux de la police o� retentissaient les �clats de voix du professeur�:
��Quand je vous certifie que ce coteau est trou� comme un gruy�re vous me r�pondez que je vois des souterrains partout�!�D�abord j�en connais d�j� pas mal mais je suis persuad� qu�il y en a d�autres.�Sinon,�expliquez-moi comment les vip�res qui logeaient � la Croix-Haute ont-elles pu dispara�tre si facilement�?
L�arriv�e des nouveaux venus parut soulager Desjardins�:�il les accueillit avec un empressement r�v�lateur.�D�ailleurs son bourreau fut soudain tout sucre et tout miel�:
��Je ne d�sesp�re pas de vous prouver que j�ai raison�!�ne put-il s�emp�cher d�assener,�pensant ainsi avoir le dernier mot mais,�occup� � souhaiter la bienvenue � ses visiteurs,�surtout aux deux dames,�Desjardins ne�l��coutait�plus.
Il se montra soulag� des nouvelles encourageantes qu�on lui apportait�:
��Une victime de moins,�c�est appr�ciable,�vous savez�?�En particulier avec cette sorte de gens�!�Songez que l�on a retrouv� dans les gravats le corps du vieux Catannei presque intact��� ceci pr�s qu�on lui avait tir� une balle dans la t�te�!
��Curieux�!�remarqua Adalbert.�Selon Mr.�Wishbone on avait annonc� sa mort la veille de l�incendie�!
��Le l�giste,�lui,�pense diff�remment.�Gu�re soucieux de s�encombrer d�un malade,�ses enfants,�ou je ne sais trop ce qu�ils �taient pour lui,�l�ont abattu avant de s�enfuir,�comptant sans doute sur le feu et les charges d�explosifs dispos�es ici ou l� pour le faire dispara�tre d�finitivement.�Or,�en s��croulant,�le plafond de sa chambre est tomb� de telle fa�on que deux poutres�prot�geaient�le corps�
��C�est une chance���si l�on peut dire�! ��qu�il ait �t� si vite rep�r�!�Que reste-t-il du ch�teau�?
��Un �norme tas de d�combres que les gens de la ville,�maire en t�te,�fouillent farouchement.�Il ne faut pas oublier qu�ils en �taient propri�taires.�Et qu�ils y tenaient�!
��L�assurance les consolera�!�fit Adalbert.
��Je ne suis pas certain qu�il en existe�une.�Depuis la mort de�M.�Van Tilden ils ne s�en sont pas souci�s,�faisant confiance � des locataires particuli�rement g�n�reux�!�Monsieur Vidal-Pellicorne,�puis-je vous poser quelques questions�?��Ne f�t-ce que pour confirmer la d�position du professeur�!
��Est-ce que,�par hasard,�vous mettriez ma parole en doute�?�rugit celui-ci.
��Du tout��si ce n�est votre talent de conteur�!�Vous aimez tellement les histoires que,�sans vous en rendre compte,�vous leur donnez facilement un tour po�tique dont s�accommodent mal les dures r�alit�s d�une d�position.
��Dans ce cas,�je m�en vais�!�Adalbert,�mon gar�on,�racontez-lui notre odyss�e�!�Pour rien au monde je ne voudrais que ma pr�sence vous am�ne � fabuler aussi�!�Venez donc prendre une tasse de th� chez moi,�Am�lie�!�Et vous aussi,�jeune fille�!
La rancune que cette derni�re gardait envers l�ex-beau-fr�re de la marquise ne r�sista pas � ces deux mots�!
��Avec plaisir�!�fit-elle en sautant sur ses pieds.
Naturellement,�le r�cit de l��gyptologue fut en�tous points semblable���le talent y compris�! ��� celui de son ancien professeur au lyc�e Janson-de-Sailly mais vint ensuite la question qu�il redoutait et � laquelle Hubert de Combeau-Roquelaure n�avait apport� qu�une vague r�ponse�:�qu��tait devenue l��pouse d�Aldo�?
��Si j�ai bien compris le professeur la voyait pour la premi�re fois�?
��Absolument.�Morosini lui-m�me ignorait ce cousin-l� jusqu�� ce qu�il le rencontre dans ce bureau et vous le savez pertinemment�!
��Certes.�Il m�a seulement dit que�c��tait�une fort belle femme et�qu�elle�semblait d�tester son mari�?
��Exact.�Elle est ravissante.�Quant � sa col�re on peut la comprendre.�Votre Borgia de pacotille l�avait somm�e d�apporter un million de dollars si elle voulait revoir vivants non seulement son mari mais aussi la ma�tresse dudit mari��Mais vous avez d�j� d� entendre Mrs.�Belmont�?
��Une tr�s belle femme elle aussi�!�Votre Morosini a de la chance�!
��Si l�on veut�!�Je vous rappelle qu�il a pris une balle dans le cr�ne�!�Il est vrai qu�il devrait s�en sortir.�Que vous a appris Pauline Belmont,�si je peux me permettre�?�C�est pour moi une amie ch�re�!
��Elle m�a paru extr�mement malheureuse en d�pit d�un comportement d�une grande��dignit�!�Elle a volontiers admis qu�elle s��tait sentie profond�ment humili�e,�mais en dehors du fait qu�elles ont quitt� le ch�teau en m�me temps ou presque,�elle n�a pu me dire ce que la princesse �tait devenue.�M�en direz-vous autant�?
��Un peu plus peut-�tre.�D�s qu�elle a �t� hors du ch�teau,�je l�ai vue partir en courant vers la lisi�re des bois.
��Vous n�avez pas essay� de la rattraper�?
��D�abord oui mais,�peu apr�s,�le coup de feu qui a abattu Morosini a �clat� et je me suis pr�cipit� � son secours.
��D�o� a-t-on tir�?
��Difficile � pr�ciser�!�Le terrain est en pente et il a roul� sur lui-m�me.�Naturellement je ne me suis pas souci� plus longtemps de Lisa��sa�femme.�Mais�comme elle se dirigeait vers la ville,�quelqu�un a bien d� la remarquer�?�ajouta-t-il l��il charg� d�innocence.
��La ville�?�Elle �tait tout enti�re sur les lieux de l�incendie,�� l�exception des impotents�!��a les int�ressait au premier chef comme vous pensez�!
��Elle avait peut-�tre dans l�id�e de faire de l�auto-stop�?
��Mais c�est idiot�!�Il y avait un monde fou l�-haut�!�Elle pouvait demander de l�aide � n�importe qui�?�� commencer par vous�?
��Vous avez enti�rement raison��vu d�ici�!�Mais je vous rappelle qu�elle vivait un cauchemar depuis plusieurs jours et qu�elle n��tait plus elle-m�me.�Dans son �tat on pouvait redouter le pire�!
��� quoi pensez-vous�?��Un plongeon dans la Vienne�?
��Tout de m�me pas.�Elle a trois enfants qu�elle adore au point de rendre parfois son mari jaloux.�Non,�avec une femme comme elle le suicide est exclu dans tous les cas�!�Elle est�suissesse,�souvenez-vous,�fille de banquier,�elle a toujours eu les pieds sur terre et quand elle a �pous� Aldo,�elle n�ignorait rien de sa vie sentimentale pass�e.�Elle le savait sujet � des pouss�es��de chaleur,�dirais-je�!
��Cette fois,�cependant,�il s�agissait d�un peu plus qu�une���pouss�e de chaleur��,�pour employer votre expression,�mais bel et bien d�une ma�tresse affirm�e�!
��Eh bien non,�si �trange que cela puisse para�tre�!�Aldo ne�nie�pas que Pauline exerce sur lui un attrait puissant mais presque uniquement charnel.
��Difficile � admettre�!�Elle est diablement s�duisante�!
��Oh,�je vous l�accorde et d�ailleurs il lui voue une sorte de tendresse mais c�est sa femme qu�il aime�!
��Pas tr�s clair,�tout de m�me�!
���a le devient si j�ajoute que Pauline,�elle,�l�aime passionn�ment�!�C�est elle qui a pris l�initiative de le rejoindre dans le Simplon-Orient-Express alors qu�il rentrait chez lui justement pour la fuir�!�Tout le mal est venu de ce voyage en ce qui le concerne�!�L�-dessus �videmment se sont greff�es l�aide que Mr.�Wishbone lui a demand�e pour retrouver la Chim�re des Borgia afin de l�offrir � la Torelli qui s�en pr�tend descendante��et la haine solide que celle-ci lui voue pour avoir refus頖�et par deux fois��,�alors qu�il est sans doute le plus grand expert europ�en en joyaux anciens,�de s�int�resser � elle.�Enfin,�pour en finir avec la princesse Morosini,�je pense qu�� l�heure pr�sente elle a d� regagner Venise��d�o� elle reviendra,�j�esp�re,�quand elle saura son mari gravement bless�!�Voil�,�monsieur le commissaire,�tout ce que je peux vous dire��Si vous avez encore besoin de moi vous n�aurez qu�� m�appeler ou en avertir mon vieux ma�tre�!�Je ne quitterai pas la Touraine tant que Morosini y sera�

��Aucun doute�!�Vous avez menti effront�ment � ce brave homme,�d�cr�ta�Mme�de�Sommi�res tandis que l�on revenait vers Tours.�Et je pense que dans ce cas particulier vous avez bien�fait de prot�ger Lisa mais vous avez couvert du m�me coup l�homme qui l�attendait et�
��Nous n�allons pas le lui reprocher�?�coupa Marie-Ang�line.�Le seul � qui l�on peut dire la v�rit� dans cette histoire,�c�est Langlois�!�Et encore�
��Comment �a���Et encore���?�Il ne vous vient pas � l�id�e,�Plan-Cr�pin,�que le tireur pourrait �tre cet homme�?�
��Lui,�non�!��mit l��gyptologue.�Je suis formel.�La voiture s��loignait quand le coup a �clat� et je vois difficilement Lisa regardant sans broncher son���ami���tirer son mari comme un vulgaire lapin.�Mais pour en revenir � Langlois et � la r�flexion,�je pr�f�re �viter de lui en parler�
��Oh,�je crois que je devine pourquoi�!�fit Plan-Cr�pin avec un petit rire.�Vous avez l�intention de r�gler �a tout seul,�non�?�Eh l�!�Attention�
Adalbert,�en effet,�venait de donner un tour de volant impr�vu afin d��viter une poule qui sortait majestueusement d�une cour de ferme tent�e par l�id�e d�aller rejoindre son coq de l�autre c�t� de la route.�Gr�ce � l�habilet� du conducteur,�la volaille put mener son projet � bonne fin avec un d�dain absolu de la bord�e d�injures un peu excessive peut-�tre mais qui fit un bien �norme � Adalbert en lui permettant de se d�fouler�
���a soulage,�hein�?�reprit Plan-Cr�pin en remettant son chapeau � sa place.�� pr�sent vous r�pondrez peut-�tre � ma question�?�Vous vous r�servez l�affaire Lisa et compagnie�?
��Naturellement�!�Je consid�re �a comme un cas familial�!
��Alors part � deux�!��ou je mange le morceau�!
��Plan-Cr�pin�!�s�indigna la marquise.�Voil� que vous pratiquez le chantage maintenant�?�Et en quels termes�!�Il est vrai qu�avec vous il faut s�attendre � tout�!
��Nous devrions savoir que je suis capable de tout quand il s�agit de ceux que j�aime�!�Et d�ailleurs est-ce que vous-m�me�
��Ne soyez pas insolente�!�Depuis le temps vous devriez savoir que je d�teste que l�on me dise mes v�rit�s�!�Conclusion,�Adalbert�?
��On garde �a pour nous jusqu�� nouvel ordre�!�Et il faut d�abord savoir o� est pass�e Lisa�!
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Une nouvelle guerre des Deux-Roses�?
D�cider de ce que l�on dirait ou qu�on ne dirait pas en roulant���m�me trop vite�! ��sur une route de campagne et s�en tenir l� quand la personne en question s�inscrit dans le paysage n�est pas du tout la m�me chose�!�Adalbert allait en faire l�exp�rience d�s le lendemain matin,�en rencontrant ledit Langlois dans le hall de l�h�pital.�Il s�y attendait si peu qu�il se sentit rougir comme s�il �tait coupable.
Pourtant,�en le voyant venir,�le visage cependant soucieux du policier s��claira�:
��Content de vous voir,�Vidal-Pellicorne�!�Vous ne le savez peut-�tre pas,�mais vous avez quelque chose de r�confortant�!�Surtout pour moi qui ai toujours eu les h�pitaux en horreur.
��Vous avez d� pourtant en rencontrer quelques-uns��et ce n�est pas fini�!��Mais c�est gentil d��tre venu voir Morosini�!�Il a d� �tre content�?
��Pas vraiment�:�il ne m�a pas reconnu�!
��Quoi�?�Pas reconnu�?�Mais�
��Il para�t que �a va plus mal qu�hier.�J�ai vu le chirurgien et il est un peu inquiet�
Adalbert ne�l��coutait�d�j� plus et fon�ait vers la chambre d�Aldo dont�Mme�Vernon lui barra le passage�:
��O� allez-vous ainsi�?
��On vient de me dire qu�il va mal,�qu�il n�a pas reconnu�
��Ne dramatisez pas�!�Il nous fait une mont�e de temp�rature et il est moins bien qu�hier mais ce sont des accidents qui se produisent.�Cela ne signifie pas qu�il soit en train de mourir et nous sommes l� pour le surveiller�!
��Je peux le voir�?
��Pas pour le moment�!�Voulez-vous une tasse de caf�?
��Merci,�non.�Je dois rejoindre le commissaire principal�!
��Et pr�venir les dames�!�Plus de visites aujourd�hui mais vous pouvez m�appeler ce soir.�Je passe la nuit ici.�Et ne vous tourmentez pas trop.�Il est solide�!
��Sauf des bronches�!�Il a d�j� eu des probl�mes�
��Elles ne sont pas en cause�!
Il retrouva Langlois qui faisait les cent pas dans le hall et vint vers lui aussit�t�:
��Vous l�avez vu�?
��Non�!�Plus de visites aujourd�hui mais je peux appeler ce soir.�Venons-en � vous�
��Vous allez me demander ce que je fais l�?�fit Langlois avec l�esquisse d�un sourire.�D�habitude c�est plut�t moi qui pose les questions,�non�?��Vous devez bien penser que l�affaire�d�borde largement la r�gion de Touraine�?�Je suis�venu�m�entretenir�avec le pr�fet et le sous-pr�fet�de Chinon pour leur donner�les�informations�qui nous sont parvenues.�On sait maintenant�comment les coupables ont pu fuir.
��Vous savez o� ils sont�?
��L� nous n�en sommes qu�aux suppositions,�en Italie sans doute.�Quant aux moyens de quitter�la Croix-Haute,�ils devaient �tre pr�vus�depuis�longtemps,�ce genre d�organisation ne laissait�rien au hasard�!�Ils sont partis en bateau mais au�lieu de se laisser glisser jusqu�� la Loire,�ils ont�remont� la Vienne jusqu�� un petit�a�rodrome�plus ou moins abandonn� pr�s de L��le-Bouchard�o� ils ont laiss� le bateau�
��Comment avez-vous pu le savoir�?
��Un coup de chance,�je vous l�accorde�:�le�p�re d�un de mes inspecteurs,�ancien policier�lui-m�me et p�cheur imp�nitent,�habite sur la�rive�gauche de la Vienne et tout pr�s dudit terrain�d�envol.�Il s��tait lev� tr�s t�t pour poser des�app�ts.�Il a vu arriver l�embarcation qui�est�repartie apr�s avoir d�pos� ses passagers.�L�avion�est venu atterrir un quart d�heure plus tard,�et�n�est rest� que quelques minutes avant de d�coller.�Direction plein sud�!�L�-dessus notre�p�cheur�a appel� son fils qui m�a pr�venu��Et�me�voil�!��Vous �tes � l�h�tel de l�Univers�je�suppose�?
��Vous supposez bien.�C�est l� que�vous�descendez�?
��Non.�J�ai les honneurs de la pr�fecture��et�cela me fait penser que je dois envoyer des fleurs�� la pr�f�te.�En revanche,�vous trouverez � votre h�tel Mr.�John-Augustus Belmont qui est venu�s�occuper�de sa s�ur qu�il souhaite ramener en Am�rique au plus vite ainsi que sa femme de chambre Helen Adler qui va beaucoup mieux.
��Vous n�avez plus besoin de leurs t�moignages�?
��Mrs.�Belmont et miss Adler ont dit,�je crois,�tout ce qu�on pouvait en attendre et il n�y aucune raison de les retenir davantage.�L�une comme l�autre ont le plus urgent besoin de se retrouver dans leur cadre familier.
��Je m�en doute mais si vous arriviez � capturer toute la bande cela donnerait lieu � un proc�s,�vous les convoqueriez�?
��Pour ne pas leur faire courir de risque,�elles pourraient �tre entendues,�� l�ambassade de France,�par deux magistrats commis � cet effet,�assist�s de Phil Anderson,�patron de la police m�tropolitaine de New York.�En outre,�je vous rappelle que���du moins en ce qui concerne Mrs.�Belmont�! ��une travers�e de l�Atlantique suppl�mentaire ne repr�senterait pas un obstacle.�Elle prend plus facilement le paquebot que le m�tro new-yorkais.�De toute fa�on,�le proc�s ne s�inscrit pas dans l�horizon imm�diat.�Je suis persuad� que nous avons en face de nous une branche de la Mafia�
��Autrement dit,�le proc�s est du domaine du r�ve�?
��Ne me faites pas dire ce que je n�ai pas dit�!�J�esp�re fermement avoir leur peau un jour ou l�autre et Gordon Warren,�� Scotland Yard,�n�est pas pr�s de l�cher prise.�Nous allons obtenir de la Cour de La�Haye un mandat d�arr�t international contre Lucrezia Torelli et Ottavio Fanchetti�
��S�ils s�appellent vraiment comme �a�!�En outre,�je ne suis pas certain que l�Italie de Mussolini soit dispos�e � vous aider�!
Brusquement,�l��l�gant commissaire principal Langlois,�que l�on pourrait appeler le dandy du Quai des Orf�vres,�vira au rouge vif�:
��Dites-moi,�Vidal-Pellicorne,�vous en avez encore pour longtemps � vous faire l�avocat du diable�?�Vous commencez � m�agacer singuli�rement�!
��Ce n�est pas mon propos et je vous offre mes excuses�!�Au vrai c�est que je me tourmente�
��Pour Morosini�?�Vous croyez que je l�ignore�?�Il est m�me le tout premier de mes soucis�!
��Moi c�est son m�nage qui arrive en premi�re ligne�!�Cette histoire d�lirante l�a mis en morceaux�!
��Ce n�est pas une nouveaut�!�Dois-je vous rappeler l�affaire de la���R�gente���o�,�se croyant tromp�e,�Dame Morosini lui a impos� une p�nitence de plusieurs mois alors qu�il �tait aussi innocent que vous et moi,�sans compter un �tat physique d�plorable�?�De toute fa�on,�j�ai l�intention de l�interroger.�O� qu�elle soit�!�Si une convocation officielle ne lui suffit pas,�j�irai jusqu�� Venise�!
��Mais��pourquoi�?
��Pour qu�elle me�parle de l�homme qui,�ayant r�ussi l�exploit de suivre la voiture de ses ravisseurs,�l�attendait � l�entr�e du bois de la Croix-Haute��et en compagnie de qui elle est partie apr�s l�avoir embrass�.�Comme par hasard,�le coup de feu qui a abattu Morosini est venu de ce coin-l���Approximativement,�certes,�mais suffisamment pour m�int�resser�!
Si Langlois avait rougi,�Adalbert,�lui,�devint bl�me�:
��Comment le savez-vous�?
��Pas gr�ce � vous,�en tout cas�!��Alors que vous �tiez parfaitement au courant�!�Vous noterez que je ne vous demande pas pourquoi vous m�avez cach� ce��d�tail parce que je le sais�
��Ah oui�?�r�ussit � prononcer Adalbert qui se sentait flotter.
Il semblait m�me tellement d�sempar� que Langlois ne put s�emp�cher de rire�:
��C�est l��vidence m�me pour qui vous conna�t un tant soit peu,�vous��et la descendante des Crois�s�:�affaire de famille donc chasse gard�e�!�Eh bien,�j�ai l�intention de m�en m�ler aussi��avec pr�caution,��videmment�!�En attendant,�ne faites pas cette t�te-l� et rentrez sagement � votre h�tel o� vous retrouverez les Belmont�!�Nous avons peut-�tre perdu une bataille mais la guerre ne fait que commencer�!
Soulag� malgr� tout,�Adalbert avait,�cependant,�une derni�re question � poser et rattrapa par la manche le policier qui s�appr�tait � rejoindre la voiture officielle stationn�e devant la porte de l�h�pital�:
��Excusez-moi��mais encore un mot�!�Wishbone,�qu�est-ce que le commissaire Desjardins en a fait�?�Il n�est tout de m�me pas en prison�?
��Mais non,�voyons�!�Dans l�affaire,�lui aussi�est�une victime m�me si c�est seulement de l�argent qu�il a perdu�!�Au reste,�il n�a pas la moindre envie de retraverser l�Atlantique.
��Je croyais que Pauline Belmont lui avait fait�forte impression�?
��C�est tr�s possible mais ce qui est certain c�est qu�il se reproche d�avoir entra�n� Morosini aux portes de la mort��et qu�il compte fermement se joindre � votre joyeuse bande��si vous y consentez�!
��Je ne vois pas pourquoi on n�y consentirait pas�:�m�me quand nous �tions rivaux il trouvait le moyen de m��tre sympathique�!�Morosini,�on n�en�parle pas�:�c�est lui qui nous l�a amen�.�Enfin,�nos dames l�appr�cient et le trouvent amusant�
��Si vous voulez mon avis,�je crois que c�est le point important pour lui�:�il est le d�vot inconditionnel de la marquise�!�Elle le fascine�!
��Vous n�allez pas pr�tendre qu�il en est amoureux�?
��On a d�j� vu pire�!��Et j�ai dit�:�d�vot�!�Je ne devrais pas avoir � vous expliquer la diff�rence.�Vous �tes de l�Institut oui ou non�?
��Je le suis,�mais quand il s�agit de gens que j�aime j�aurais assez tendance � d�railler�!
��Tout � fait normal.�Cela dit,�vous ne verrez pas d�inconv�nient,�j�esp�re,�� ce que je convoque la princesse Morosini par t�l�gramme,�elle a pas mal de choses � m�apprendre�!
��Mettez-y les formes tout de m�me�!�Elle doit �tre loin de nager dans le bonheur�
��Un,�je ne suis pas une brute,�et deux,�il serait�temps que quelqu�un lui apprenne��officiellement l��tat de son mari�!��En admettant qu�elle�ne soit pas d�j� au courant�!
��Vous ne le pensez pas vraiment�?
��Dans une affaire de meurtre,�j�ai l�habitude�de faire mon devoir jusqu�au bout et si�d�sagr�able qu�il soit�!�Et je pense qu�il est�grand�temps qu�on la voie au chevet de Morosini�!
En rentrant � l�h�tel,�Adalbert voulut monte chez�Mme�de�Sommi�res mais trouva Marie Ang�line qui,�bras crois�s,�arpentait le palier�de�long en large dans une agitation croissante.
��Qu�est-ce que vous faites-l�?�On vous a mis en p�nitence�?
��Quasiment�!�Notre marquise re�oit Paulin Belmont qui a demand� � lui parler seule � seule.
��Ce n�est pas une raison pour faire l�ourse�en�cage dans celle de l�escalier.�Je suppose�qu�elles sont�dans le petit salon qui s�pare vos�deux�chambres�?�Vous devriez �tre dans la v�tre�!
����On���me conna�t trop bien�! ��On���sait�que j�adore �couter aux portes alors���on���m�envoy�e chez le pharmacien acheter des�pastilles�Vichy�!
��Et vous y �tes all�e�?
��Vous vous payez ma t�te�?�Je m�y pr�cipiterai quand cette femme sortira�!�D�ailleurs���on���n�a aucun besoin de ces pastilles�: ��on���a�un�foie�en ciment arm�.
��Savez-vous que c�est de la r�bellion ouverte Allez acheter ce qu�on vous a demand�!�Je monterai la garde � votre place�!�Et puis �a vous�calmera�!
Apr�s une ultime h�sitation,�elle se d�cida et,�sans�appeler l�ascenseur,�d�gringola les marches.�Adalbert alla s�asseoir dans l�un des deux fauteuils qui,�pr�s d�une table �gay�e par un vase d�an�mones,�meublait le large escalier.�Il n�attendit pas longtemps.�Pas plus de cinq minutes en�tout cas avant que la porte ne s�ouvre devant la visiteuse que�Mme�de�Sommi�res raccompagnait.�Toutes deux semblaient tr�s �mues et Adalbert s�aplatit dans son fauteuil.
��Partez tranquille,�ma ch�re�!�Vous avez bien�fait de venir me parler avec tant de franchise et vous pouvez emporter la certitude que je ferai tout mon possible pour que les traces de ce drame�s�effacent��peut-�tre � la longue mais d�finitivement.
��Vous me donnerez des nouvelles�?
��Je vous le promets.�Comptez-vous rester quelques jours � Paris�?
��J�aurais d�sir� attendre��qu�il entre en convalescence,�mais mon fr�re estime qu�il est pr�f�rable de rentrer le plus rapidement possible�
��Il sait ce qui s�est pass� entre vous�?
��Bien s�r.�Nous sommes de vieux complices et,�en conseillant un prompt retour chez nous,�c�est � moi qu�il pense.�Et il a raison�:�je n�ai �t� expos�e que trop longtemps � la curiosit� publique.�Aussi ne ferons-nous que toucher terre � Paris pour reprendre les bagages rest�s au Ritz.�Dans trois jours nous serons en mer��Ensuite ce sera New York��et surtout ma maison de Washington Square et mon atelier�!
��Vous ne craignez pas d�y �tre assi�g�e par la presse�?
��Mes serviteurs en font un v�ritable havre de paix�!�En outre,�si le besoin s�en faisait sentir,�je pourrais toujours chercher refuge dans l�une des nombreuses propri�t�s familiales��et vous pouvez faire confiance � John-Augustus pour veiller � ma tranquillit�!�Il me reste � vous dire adieu�
��Ce n�est pas un mot que j�aime�!�Surtout � mon �ge�!�Je lui pr�f�re de beaucoup���au revoir���mais il en sera ce que le destin voudra�!�Laissez-moi vous embrasser�!
Les deux femmes s��treignirent.�Pauline disparut dans le couloir menant � sa chambre mais�Mme�de�Sommi�res resta au seuil de la sienne jusqu�� ce qu�elle e�t entendu la porte se refermer puis elle s�avan�a de deux pas�:
��Sortez de votre poste d��coute,�Adalbert�!
��Vous saviez que j��tais l�?
��Ce si�ge est vaste mais vous �tes trop grand pour qu�il n�y ait pas un morceau de votre carcasse qui ne d�passe�!�Vous n�avez pas vu Plan-Cr�pin�?
��Si�!�Elle m�a dit que vous receviez Pauline apr�s quoi elle est partie chez le pharmacien�!
���trange�!�J�aurais cru que rien ne pourrait l��loigner de cette porte�!�Il est vrai qu�elle a d� compter sur vous pour lui faire un rapport et je suppose que vous avez entendu�?�Mais entrez donc�!
��J�ai�seulement entendu ce que vous vous��tes dit sur le palier�!�Elle est venue vous faire ses�adieux�?
��Oui�!�Pauvre femme�!�Elle est ravag�e d�angoisse par l��tat d�Aldo et donnerait n�importe quoi pour avoir le droit de rester aupr�s de lui �attendre qu�il ouvre les yeux et lui sourie.�Pourtant elle va interposer entre eux un oc�an�!
��Elle ne peut gu�re agir autrement�!�Imaginez ce que cela donnerait si elle et Lisa se retrouvaient face � face�?
��Elle le sait et se reproche cruellement d�avoir rejoint Aldo dans son train.�C�est,�je pense, ce qu�elle explique dans la lettre que voici,�dit�Mme�de�Sommi�res en prenant sur un petit secr�taire une longue enveloppe bleue.�Elle m�a demand� de la remettre � Lisa�!
��Qui la d�chirera sans la lire�!
��Non,�parce que je serai l�!�C�est pourquoi elle me l�a remise � moi au lieu de la poster.�Je sais ce qu�elle contient et je peux vous jurer que Lisa en prendra connaissance,�duss�-je la lui lire�!�Oh,�pendant que j�y pense�
Elle alla chercher son �critoire de voyage en maroquin bleu,�glissa l�enveloppe dans l�un des compartiments,�referma la patte de cuir � l�aide de la minuscule clef qu�elle mit dans une poche de sa robe.
��Voil�!�fit-elle enfin avec satisfaction.�La meilleure fa�on d��viter les tentations est encore de ne pas les susciter�!
��Vous craignez Marie-Ang�line � ce point�?�sourit Adalbert amus�.
��Je crains surtout son habilet� manuelle�:�elle est tr�s capable d�en prendre connaissance sans laisser la moindre trace.�Et elle d�teste trop Pauline pour r�agir autrement qu�en s�en moquant�!�Or,�cette lettre���particuli�rement �mouvante�! ��ne m�rite pas un tel sort�!
��Si elle r�ussissait � la lire,�elle n�aurait s�rement pas l�id�e de vous en faire la critique�!�
��N�en soyez pas si persuad�!�Quand elle prend feu,�aucun raisonnement ne peut contenir l��ruption�!�Mieux vaut ne pas prendre de risques�!
Un instant,�Adalbert observa la vieille dame en silence.�Elle r�agit aussit�t�:
��Pourquoi me regardez-vous ainsi�?�� quoi pensez-vous�?
��� Pauline Belmont�!�J�ai dans l�id�e que vous l�aimez bien en d�pit des d�g�ts qu�elle a occasionn�s�?
��C�est exact�!�Elle est une femme selon mon c�ur et ce n�est pas sa faute si elle est profond�ment amoureuse d�Aldo�!�Cela ne veut pas dire que je n�aime plus Lisa.�Je sais parfaitement ce que son mari lui a fait endurer.�Simplement je voudrais qu�elle soit moins tranchante dans ses jugements,�qu�elle essaie d�admettre parfois le point de vue de l�autre et qu�elle nous fasse un peu confiance � Plan-Cr�pin et � moi quand nous plaidons pour son mari�!
��Oh,�je suis log� � la m�me enseigne�!�Dieu sait pourtant que je n�ai jamais m�ch� mes paroles quand j�ai quelque chose � lui reprocher�!��Il m�arrive�m�me de d�passer les bornes�!
��Bah�!�Entre vous deux cela fait partie du jeu�!�Et l�existence s�en trouve piment�e.�En tout cas je peux jurer sur ce qu�elle voudra�:�la t�te de son �poux,�l��vangile ou le salut de mon �me que lors de l�affaire du train,�Aldo l�a pris justement pour fuir Pauline.�Si elle n�avait pas eu la malencontreuse id�e de le rejoindre,�tout ce g�chis aurait �t� �vit�!��Malheureusement elle est tr�s belle et Aldo a le sang chaud�!
��En toute honn�tet�,�je me demande si,�� sa place,�j�aurais pu conserver le mien au frais�!�N�importe comment,�il va tout de m�me falloir que Lisa donne quelques explications sur son d�part de la Croix-Haute�
��Et pour cela la faire revenir�?�Il est temps,�je crois,�de lui apprendre qu�elle a failli devenir veuve��et que le risque perdure�!

Quand,�apr�s avoir err� interminablement dans des ab�mes t�n�breux,�douloureux aussi par instants,�peupl�s des formes obscures des cauchemars,�travers�s par la lumi�re des visages familiers,�Aldo �mergea enfin � la clart� d�une vie normale,�il sentit que quelqu�un lui tenait le poignet et vit,�pench� sur lui,�le regard attentif d�un homme en blanc coiff� d�un bonnet�:
��Docteur�!�souffla-t-il sans rien trouver d�autre � dire,�mais ce mot banal amena un sourire�:
��Ah�!�Vous avez enfin d�cid� de nous revenir�?��J�esp�re que cette fois c�est la bonne�!�Comment vous sentez-vous�?
��Fatigu酠mais c�est � peu pr�s tout�!
��Pas de douleurs�?
��Nnn��on�!�J�ai eu tr�s mal � la t�te mais plus maintenant.�Cependant j�ai l�impression d��tre pass� sous un rouleau compresseur�!
��On va vous regonfler.�Pour l�instant je vais vous examiner�!�Relevez-le,�Vernon�!
Ces derniers mots s�adressaient � l�infirmi�re d�une quarantaine d�ann�es,�grande et forte,�entre les mains de laquelle Aldo eut l�impression de ne rien peser.�Il se laissa faire sans mot dire,�puis quand tout fut termin�,�il demanda�:
��O� est-ce que je suis�?
Le chirurgien eut un rire malicieux�:
��Ce n�est pas la formule ad�quate.�On dit�: ��O� suis-je�?��,�dans les bons romans,�sans oublier un air languissant��qui ne vous irait vraiment pas�!�Mais pour vous r�pondre�:�vous �tes � l�h�pital de Tours et c�est moi,�docteur Lhermitte,�qui ai eu le privil�ge de vous raccommoder.�Quel souvenir gardez-vous de votre��accident�?
��Le ch�teau de la Croix-Haute��Des flammes��beaucoup de bruit.�Des �clairs lumineux��puis l�air libre��une d�tonation��et plus rien�!
��C�est d�j� pas mal�!
��Ma famille��est-ce qu�elle est l�?�Il me semblait avoir reconnu ma grand-tante��ma cousine��mon ami Adalbert�?�
��Vous les avez vus effectivement mais ensuite vous avez eu��un caprice�!
��Je suis l� depuis combien de temps�?
��Quatre jours.
��Et��ma femme�?
� peine eut-il pos� la question qu�il se la reprocha mais elle �tait partie toute seule.�Cette fois ce fut l�infirmi�re qui r�pondit,�rassurante�:
��Elle n�est pas encore arriv�e mais cela peut se comprendre si elle vient de Venise�!�Sans doute ne tardera-t-elle pas�?�acheva-t-elle avec un bon sourire auquel Aldo s�effor�a de r�pondre.
Le chemin �tait long en effet��surtout il avait fallu d�j� le parcourir en sens inverse et dans quelles circonstances�!�Et � condition que Lisa soit rentr�e,�mais elle avait pu aussi bien se rendre � Zurich,�chez son p�re,�ou � Vienne chez sa grand-m�re o� elle avait d� conduire les enfants�!�Et plus encore quand on repr�sente une page de vie que l�on a d�cid� de tourner�!�Et pour qui�?
Bien qu�il essay�t de la repousser,�l�affreuse image s�imposait de nouveau � lui,�la derni�re que son regard e�t enregistr�e avant qu�il ne s��croule�:�Lisa courant dans les bras d�un autre homme qui l�attendait l�,�aussi naturellement que si elle n��tait qu�une visiteuse au ch�teau.
Ils s��taient embrass�s avant qu�elle ne monte dans la voiture dont l�homme avait repris le volant pour reculer dans le bois.�Qui �tait-il cet homme vers qui elle avait couru comme vers un refuge�?
Son instinct r�pondait�:�Gaspard Grindel.�Le cousin qui aimait Lisa depuis l�enfance et qui le d�testait,�lui Aldo.�N�allait-il pas jusqu�� faire suivre le mari ex�cr� quand il se trouvait � Paris�?�Il y dirigeait la succursale de la puissante banque Kledermann et il�n��tait pas difficile de deviner d�o� provenait le sac de dollars que Lisa avait jet� aux pieds du ravisseur de son �poux.�Avec quel m�pris puisque cet argent �tait cens� racheter aussi Pauline Belmont,�sa���ma�tresse��.�Lui,�elle l�avait � peine regard�,�sinon pour lui signifier qu�elle ne voulait plus le voir avant de se pr�cipiter dans les bras de son rival�!
� l�am�re jalousie qu�il ressentait se m�lait la col�re.�Pour s��tre trouv� � point nomm� aux alentours de la Croix-Haute,�il fallait que l�homme e�t pris le risque de suivre la voiture de ceux qui avaient d� cueillir Lisa � sa descente de train en gare de Lyon,�mettant ainsi en p�ril non seulement les otages,�ce qui �tait de bonne guerre,�mais aussi Lisa elle-m�me,�ce qui l��tait moins�!�Et avait bien failli r�ussir puisque la folie meurtri�re de Lucrezia Torelli avait condamn� tout de monde � mourir dans l�enfer du ch�teau ravag� par l�incendie�!�Dr�le d�amour en v�rit�!�Comment Lisa,�si fine cependant,�ne l�avait-elle pas compris�?��Et si��Mais non,�ce serait trop insupportable�!
Il comprit qu�il pleurait en sentant une main l�g�re essuyer ses larmes et rouvrit les yeux pensant voir l�infirmi�re aupr�s de lui,�mais il s�agissait d�Adalbert et il grogna�:
��Dr�le de spectacle que je t�offre.
��Bah�!�Ce n�est pas si affligeant�!�Tu es ras�,�propre comme un�sou�neuf�!
��Et je pleure comme un gamin�
��Ne te g�ne pas pour moi�!�C�est plut�t rassurant�!
��Ah,�tu trouves�?
��Bien s�r�!��a prouve seulement que tout fonctionne normalement l�-dedans,�fit Adalbert en posant un doigt l�ger sur le pansement qui enveloppait la t�te de son ami.�Ce n��tait pas �vident au d�part�!�D�apr�s ton chirurgien���qui entre parenth�ses est un ma�tre�!��,�ta chance a l�air de tenir bon.
��Ma chance�?�Avec ma vie en miettes,�une femme qui me m�prise autant qu�elle me d�teste��et qui peut-�tre m�a d�j� remplac�?�Et par un homme qui vient d�essayer de me tuer�?
Comprenant que le temps des plaisanteries r�confortantes n��tait plus au programme,�Adalbert attira une chaise pour �tre plus pr�s du lit et s�assit�:
��Je ne pensais pas en venir aux explications si vite mais je devrais te conna�tre mieux.�Qu�as-tu vu en sortant du ch�teau�?
��Un homme a appel� ma femme et elle a couru � sa rencontre.�Ils sont partis apr�s s��tre embrass�s et moi je n�ai plus rien vu du tout�
��J��tais derri�re toi et j�en ai vu � peu pr�s autant�
��Sais-tu d�o� est parti le coup de feu�?
��Pas de la voiture,�bien s�r,�mais �a en �tait proche.
��D�o� tu conclus�?
��Rien encore mais je me suis donn� � t�che de retrouver le tireur.�J�aimerais d�ailleurs savoir comment l�homme � la voiture�
��Je crois qu�on peut,�sans risque de se tromper,�l�appeler Gaspard Grindel�!
��L�amoureux obstin� qui g�re la banque de ton beau-p�re � Paris�?�Ce serait assez logique si l�on part du principe que c�est lui qui a d� �tre charg� de r�unir l�argent et peut-�tre de l�apporter mais,�ce qui me para�t plus difficile,�c�est de se lancer sur la trace des ravisseurs de Lisa��plus dangereux aussi�!�Et pourquoi pas en embarquant le tireur avec lui�?�Et le tout sans se faire rep�rer�?�Il faudrait �tre non seulement rus� mais aussi un as du volant poss�dant des yeux de chat�
��Pour ce qui est du volant,�il l�est�!�C�est sa passion�:�il court les Vingt-Quatre Heures du Mans chaque ann�e.�Il a m�me gagn� une fois�!
��Et Lisa t�a pr�f�r� ce h�ros�?�
L�entr�e de l�infirmi�re en chef interrompit le dialogue�:
��Je vous avais accord� dix minutes�!�Et � condition de ne pas le fatiguer�!�rappela-t-elle s�v�rement.
���a ne doit pas faire beaucoup plus��et je m�en vais�!�Quant � l�avoir fatigu�,�je crois lui avoir surtout chang� les id�es�
��En tout cas,�priez les dames de la famille de bien vouloir attendre � demain�
��Oh non�!�g�mit Aldo.
��Oh si�!�D�j� je n�aurais pas d� permettre � votre ami d�entrer mais comme il campe pratiquement dans la salle d�attente,�il m�a fait piti�!
��Inspirer la piti�,�lui�?�C�est bien la premi�re fois que �a lui arrive�!
��Il y a un commencement � tout�!�lan�a l�int�ress� du seuil de la chambre.�Mais soyons raisonnables�!�� demain��et merci encore,�madame�!
En rentrant � l�h�tel,�Adalbert se h�ta de d�livrer sa bonne nouvelle�:�Aldo avait refait surface et,�cette fois,�c��tait pour de bon�:�le docteur Lhermitte en r�pondait.
��D�s demain vous pourrez le voir tout � votre aise�!��Mais o� est Marie-Ang�line�?
��O� voulez-vous qu�elle soit�?�� la cath�drale bien �videmment.�Sa splendeur lui est apparue comme seule digne de recevoir ses pri�res.�En outre,�elle d�sire faire la�connaissance de saint Gatien qui en est le protecteur.�Au cas o� il aurait une sp�cialit� int�ressante�!
Adalbert ne put s�emp�cher de rire�:
��Elle ne laisse rien passer�!�Aucune nouvelle de Venise�?�Lisa n�est toujours pas rentr�e�?
Le visage de�Mme�de�Sommi�res se rembrunit�:
��Non.�En revanche on sait o� elle est�!
��� Vienne sans doute�?�Aupr�s des enfants�?
��Non,�� Zurich�!�Guy Buteau m�a dit au t�l�phone qu�elle y �tait arriv�e avant-hier juste � temps pour se faire hospitaliser�
��Mon Dieu�!�Elle a eu un accident�?
��Oui��et inattendu�:�elle �tait enceinte de plus de cinq mois�!�Elle est tomb�e et elle a perdu l�enfant.�Et je ne vous cache pas���surtout si Aldo n�est plus en danger���que j�ai l�intention de m�y rendre.�Je ne m�attarderai pas puisque Aldo doit passer sa convalescence chez moi mais cela me permettra peut-�tre de remettre les pendules � l�heure.
��Il est certain que,�dans sa clinique,�elle aura du mal � vous �chapper�!
��Adalbert�!�s�indigna la marquise.�Comment pouvez-vous �tre � ce point d�pourvu de compassion�?�Perdre un enfant,�m�me � l��tat d��bauche,�est un v�ritable drame pour une femme�!�Particuli�rement pour elle,�car de plus maternelle je n�en connais pas�!�J�esp�re seulement ramener un peu de paix dans ce couple qui est en train de se d�chirer.�En souhaitant qu�il ne soit pas trop tard�!�Nous rentrons � Paris tout � l�heure avec Plan-Cr�pin et demain nous prendrons la direction de Zurich.
��Savez-vous o� elle est hospitalis�e�?
��Non,�mais on trouvera�!
��Et qu�est-ce que je vais raconter � Aldo,�moi�?�Il regrettait d�j� de ne pas vous voir aujourd�hui�!�Alors s�il ne vous voit pas demain�!�
��Que j�ai pris froid,�que je tousse,�que j��ternue,�toutes activit�s prohib�es l� o� il est.�De toute fa�on,�nous ne serons pas absentes bien longtemps,�juste l�aller et retour��Ah,�vous voil�!�ajouta-t-elle � l�adresse de Marie-Ang�line qui rentrait.�Descendez donc demander l�heure d�un train pour Paris apr�s d�jeuner puis revenez faire les valises.
��Nous rentrons�?�g�mit-elle,�d��ue.�Mais pourquoi�?�Aldo�
��Est tir� d�affaire,�dixit�le docteur Lhermitte.�Adalbert a eu l�autorisation de le voir par faveur sp�ciale et nous n�aurions pu lui rendre visite que demain.�Or,�nous avons une mission � remplir.
��Nous allons � Venise�?
��Non.�� Zurich o� Lisa vient de faire une fausse couche.�Alors il faut que demain soir nous soyons l�-bas�!
��Je vois�!�Dois-je pr�venir qu�on nous garde les chambres�?�Car nous reviendrons,�n�est-ce pas�?
��Naturellement��et avec des nouvelles r�confortantes�!��Du moins je l�esp�re.
��Voulez-vous que je vous accompagne�?�proposa Adalbert.
��Jamais de la vie�!�Qui tiendrait compagnie � Aldo��puisque Pauline vient de repartir�?�Quant � ce vieux fou d�Hubert,�il est en train de filer le parfait amour avec Wishbone auquel il fait visiter le pays tout en essayant sournoisement de le convertir au druidisme.�Ils s�entendent comme larrons en�foire�!�Mais,�au fait,�pourquoi voulez-vous nous accompagner�?
��Parce que cela fait beaucoup de voyages � la suite de beaucoup d��motions��et que je ne vous trouve pas une mine florissante,�voil�!�l�cha-t-il.
��Ah,�ne recommencez pas avec mon �ge ou je vous jette dehors�!�J�admets que nous en avons tous���pris un coup���mais,�croyez-moi,�je tiens debout.�Et puisqu�on nous r�pond de la sant� d�Aldo,�c�est un gros poids de moins.�En outre,�je ne redoute pas les voyages et vous le savez parfaitement�!�Enfin,�comme Lisa est coinc�e dans un lit elle aussi,�il faut en profiter.�Et rien n�est plus stimulant pour moi que l�espoir de r�concilier ces deux-l�!�Vous en prime,�nous ferions un peu trop d�l�gation.�Vous comprenez�?
��Je pense que oui�!�Et vous avez en Marie-Ang�line une force de frappe non n�gligeable�!�Je me contenterai donc de vous conduire � la gare��et de prier saint Christophe�!��C�est bien lui qui�s�occupe�des voyageurs�?
��C�est bien lui�!�Plan-Cr�pin lui voue un attachement tout particulier�

Le lendemain soir,�les deux femmes d�barquaient en gare de Zurich et se faisaient conduire � l�h�tel Baur-au-Lac qui avait toujours eu les pr�f�rences de la famille.�� cause de son confort mais aussi de son �l�gant d�cor�XVIIIe�si�cle et surtout de ses magnifiques jardins auxquels une mince couche de neige tomb�e en fin de journ�e ajoutait au charme romantique��mais,�ce soir,�ni l�une ni l�autre n�y fut sensible.�Le voyage avait �t� plus long que pr�vu en raison d�une station inattendue sur une voie de garage afin de laisser passer un train officiel.�R�sultat,�elles �taient �reint�es.�Aussi d�n�rent-elles dans leur appartement puis se couch�rent sans que�Mme�de�Sommi�res �prouv�t le besoin de se faire lire quelques pages.�� peine la t�te sur l�oreiller elles s�endormirent l�une comme l�autre sans avoir �chang� plus d�une douzaine de paroles.
Ce fut au petit d�jeuner que l�on d�cida de ce qu�il fallait faire pour rencontrer Lisa sans t�moins,�autant que possible.�L�appel t�l�phonique qui avait pr�venu Venise s��tait born� � signaler l�accident � Guy Buteau mais sans mentionner l��tablissement o� elle avait �t� transport�e.�On avait d�ailleurs raccroch� aussit�t et,�selon Guy,�la voix���inconnue�! ���tait celle d�un homme mais pas celle de Moritz Kledermann,�le p�re de Lisa.
��Autrement dit,�cela pourrait �tre n�importe qui,�fit la marquise en reposant sa tasse de caf� vide.
��Le ma�tre d�h�tel peut-�tre�?
��Vous r�vez,�Plan-Cr�pin�?�Les domestiques sont ce qu�il y a de mieux donc incapables d�agir aussi grossi�rement�!�Je pencherais plut�t��pour le cousin Gaspard�!�Si nous tombons sur lui,�il est tr�s capable de nous envoyer promener sans plus de fa�ons�!
��Nous pensons qu�il campe devant la porte de Lisa�?
��C�est � peu pr�s �a�!�T�l�phonez donc � la r�ception et dites-leur d�appeler le secr�taire de Kledermann,�� sa banque,�pour lui demander un rendez-vous avec son patron.�Nous n�avons,�que je sache,�aucune raison de nous cacher.�Surtout de lui�!�C�est un homme froid mais courtois et qui jusqu�� pr�sent���du moins���aimait bien Aldo.�Il me para�t on ne peut plus logique de causer un peu avec lui en vertu de ce principe qu�il est pr�f�rable de s�adresser � Dieu plut�t qu�� ses saints�!��Mais vous le savez mieux que moi�!�Filez�!
Dix minutes plus tard,�Plan-Cr�pin �tait de retour�:�le banquier venait de partir pour Londres et ne rentrerait pas avant plusieurs jours.
��D�cid�ment les configurations astrales ne nous sont pas favorables,�pour parler comme ma d�funte tante Alfreda qui fr�quentait le Zodiaque et d�passait�Mme�de�Th�bes(1)�de cent coud�es au tirage des cartes�!
��Que j�aurais aim� la rencontrer�!�d�plora Marie-Ang�line.
��Ah,��a je n�en doute pas un seul instant�!�Je vous rappelle cependant que l��glise r�prouve ce genre d�activit�!�N�emp�che que j�esp�re de tout mon c�ur que Dieu,�qui a l�esprit plus large que ses serviteurs,�l�aura re�ue � bras ouverts car c��tait bien la plus gentille et la plus g�n�reuse des cr�atures�
��Si nous en revenions � notre probl�me�?�Il me semble que nous nous en �loignons�!
��Tr�s juste�!�Prenez un taxi,�filez � la r�sidence Kledermann et passez-moi au crible Heinrich,�le ma�tre d�h�tel�!�Il nous conna�t toutes les deux et il n�osera pas vous refuser l�adresse�!
Quelques minutes plus tard,�Marie-Ang�line roulait dans un taxi en direction de la Goldenk�ste,�la Rive dor�e,�dont la r�sidence Kledermann �tait l�un des fleurons,�bien d�cid�e � ne pas revenir bredouille,�et,�apparemment,�la chance �tait de son c�t�.�� cause de la neige sa voiture roulait prudemment et lui laissa tout le temps de remarquer,�sortant d�un magasin de fleurs et charg� d�un imposant bouquet de roses pourpres,�un personnage en qui elle n�eut aucune�peine � reconna�tre Gaspard Grindel.�Elle fit aussit�t stopper son taxi,�suivit des yeux le bouquet,�et le vit dispara�tre dans une rutilante voiture de sport�qu�elle�d�signa derechef � son chauffeur�:
��Vous voyez cette chose rouge�?
��Une Bugatti�?�Faudrait �tre aveugle�!
��Et vous vous sentez capable de la suivre sans vous faire remarquer�?
��C�est l�enfance de l�art � condition qu�elle n�aille pas trop vite.�Et avec cette neige��elle ne va s�rement pas courir la poste.
Apr�s un vrombissement impressionnant on partit en effet � une allure mod�r�e mais quand on atteignit la�Goldenk�ste,�Marie-Ang�line fron�a le sourcil�:�si Lisa �tait rentr�e chez son p�re���et malheureusement cela y ressemblait beaucoup�! ��les choses allaient se compliquer��bien que ce f�t un peu fort que l�on ose opposer � la marquise de Sommi�res une fin de non-recevoir�!
Mais ce ne fut qu�un moment d�inqui�tude�:�la Bugatti d�passa la somptueuse demeure,�parcourut encore un demi-kilom�tre avant de p�n�trer dans les jardins tir�s au cordeau de ce qui s�annon�ait comme la clinique Morgenthal.
��Parfait�!�d�clara Plan-Cr�pin � l�intention de son chauffeur.�Vous pouvez me ramener maintenant � l�h�tel�!
Au contraire d�un confr�re parisien qui se serait sans doute livr� � quelque commentaire,�l�homme des Cantons op�ra,�cent m�tres plus loin,�un impeccable demi-tour et ramena sa cliente � bon port.�Ce dont elle le remercia par un g�n�reux pourboire.
��Voil�!�clama-t-elle en rejoignant�Mme�de�Sommi�res.�Je sais o� elle est et je n�ai rien eu � demander � qui que ce soit�:�le cousin Gaspard m�a conduite tout droit � la clinique.
��Il est encore l�?
��Pourquoi voulons-nous qu�il abandonne si t�t son r�le de preux chevalier�?�Il apportait m�me une brass�e de roses.�Rouges comme il se doit�!�Couleur de la passion�!
��Lisa pr�f�re les roses blanches�!�On dirait qu�il ne la conna�t pas si bien�!�Le fleuriste est loin�?
��� trois pas�!
��Alors filez commander des roses blanches�
��Allons-nous ajouter un �pisode � la guerre des Deux-Roses(2)�en territoire helv�tique�?�C�est la blanche���celle d�York���qui a gagn�.�Ce serait de bon augure�!�Outre qu�Aldo et Adalbert ont r�cup�r� jadis le diamant qui la symbolisait�!
��L�ennui,�c�est que,�par la suite,�la rouge a repris du poil de la b�te et s�est install�e d�finitivement.
��Mais apr�s un s�rieux laps de temps�!�Allez en commander�!
Dans l�apr�s-midi on r�cup�ra les fleurs que Marie-Ang�line avait fait livrer � la r�ception et un taxi���qui se trouva �tre le m�me que celui du matin�! ��emmena les deux femmes � la maison�de sant�,�mais cette fois franchit la grille et les d�posa devant l�entr�e o� veillait un portier galonn� comme dans un palace��Non sans satisfaction,�Marie-Ang�line avait not� qu�aucune Bugatti rouge n��tait rang�e dans l�espace r�serv� au stationnement.
Tante Am�lie marcha d�un pas d�cid� � la r�ception�:
��Je d�sire voir la princesse Morosini,�dit-elle.�Quelle chambre occupe-t-elle�?
La pr�pos�e � l�accueil des visiteurs �tait en train de remplir une fiche et sans bouger r�pondit�:
��La princesse ne re�oit pas.�Les visites sont interdites�!
��Elle est si mal en point�?�Pourtant,�ce matin elle a re�u�M.�Gaspard Grindel,�son cousin�!�Et moi je suis sa tante,�la marquise de Sommi�res,�et je vous prie de me conduire � elle�!
La femme consentit enfin � lever les yeux,�consid�ra cette dame de si grande allure dans un manteau et une toque de zibeline,�rougit et se pr�cipita�:
��Veuillez me pardonner,�madame la marquise�!�Je vous conduis.�Si vous voulez bien me suivre�!�ajouta-t-elle en d�barrassant Marie-Ang�line des fleurs qu�elle remit � une autre infirmi�re.�Elle les mena dans un large couloir garni de quelques si�ges.�Plan-Cr�pin s�installa sur l�un d�eux pour attendre.
Dans une chambre aussi blanche qu�un igloo sur lequel les roses pourpres de Gaspard avaient l�air de�taches de sang,�Lisa reposait les paupi�res closes,�les bras abandonn�s le long du corps,�si semblable � un gisant de cath�drale que�Mme�de�Sommi�res fron�a le sourcil�:�elle �tait l�image m�me de la s�v�rit�.
��Lisa�!�appela-t-elle.
La jeune femme tressaillit,�tourna la t�te,�la regarda mais ne sourit pas�:
��Tante Am�lie�?�J�avais pourtant sp�cifi� que je ne voulais voir personne�
��Sauf votre cousin Gaspard�?�r�torqua celle-ci en d�signant les fleurs d�un mouvement de t�te.�Je vous ai�connue�plus courtoise,�ma ch�re.�Une femme de mon �ge qui vient d�effectuer un voyage fatigant m�rite au moins qu�on lui dise bonjour,�non�?
��Si.�Pardonnez-moi�!��Et bonjour Tante Am�lie��mais je pr�f�re vous avertir tout de suite que vous perdez votre temps et que vous auriez pu vous �pargner ce���voyage fatigant��.�Il n�est pas difficile de deviner quelle cause vous venez tenter de plaider.�Aldo est mort pour moi�!
��Pas tout � fait heureusement,�sinon je ne serais pas l�,�mais cela peut se produire � chaque instant.�On ne r�chappe pas ais�ment d�une balle dans la t�te�!
��Une balle dans��Et vous �tes ici�?
Lisa s��tait redress�e et,�appuy�e sur un coude,�fixait sur sa visiteuse de grands yeux effar�s.
Impavide,�la vieille dame reprit�:
��Je pr�f�rerais de beaucoup �tre � l�h�pital de Tours aupr�s de lui.�Sa seule chance de vivre sans devenir idiot est dans les mains quasi miraculeuses du docteur Lhermitte,�le chirurgien qui l�a op�r�.�Alors j�ai pens� que m�me si vous le d�testiez,�il serait pr�f�rable que je vienne vous l�apprendre moi-m�me.�D�autant que vous venez de subir une nouvelle �preuve�
La porte s�ouvrit,�livrant passage � l�infirmi�re apportant un vase plein de roses immacul�es qu�elle vint d�poser aupr�s des autres�
��Vous m�avez apport� des fleurs�?
��C�est normal,�je crois,�quand quelqu�un est hospitalis�?�Et je sais que vous les aimez blanches��tout au moins jusqu�� pr�sent�!
��Merci�!�Qu�avez-vous fait de Marie-Ang�line�?�Vous auriez pu l�envoyer au lieu�
����d�imposer cette fatigue � ma vieille carcasse�?�Cela tient � sa fa�on un rien trop brutale de porter les nouvelles.�Mais rassurez-vous elle n�est pas loin�:�tout juste � c�t� dans le couloir o� elle doit �tre en train de se ronger les ongles.
��J�avoue que j�ai peine � vous croire�
��Voil� qui est franc au moins�!�Vous avez peine � croire que nous soyons ici toutes les deux,�laissant dans la solitude votre �poux en danger de mort�?�Il n�est pas seul�:�Adalbert ne le quitte pas��et le commissaire principal Langlois non plus.�� ce propos,�s�il ne vous a pas pri�e de revenir r�pondre � ses questions,�c�est en raison de votre �tat.�Il se peut d�ailleurs qu�il vienne ici�!
��M�interroger�?�Pourquoi�?�Parce je n�ai pas jug� utile de rester plus longtemps dans cet affreux ch�teau o� j�ai failli mourir�?
��Certes il aurait souhait� vous entendre mais il ne s�agit pas de cela�!
��De quoi alors�?
��Mais��de la voiture qui vous attendait et de celui qui la conduisait.�Comment avait-il pu arriver jusque-l� alors que,�par d�finition,�les livreurs de ran�on mettent en p�ril la vie des otages s�ils se font suivre par un tiers�?
��J�ignorais que mon cousin Gaspard avait r�ussi � suivre mes ravisseurs apr�s qu�un de ses employ�s se fut rendu � la gare pour convoyer l�argent.�Mais si sa pr�sence a �t� pour moi la plus heureuse des surprises,�je n�en ai pas �t� autrement �tonn�e.�Non seulement Gaspard est le plus habile conducteur que je connaisse mais sa vue exceptionnelle lui permet de rouler la nuit sans allumer ses phares.�Si c�est de cela que le commissaire Langlois souhaite m�entretenir,�il est inutile qu�il se d�range�:�vous pourrez lui r�p�ter ce que je viens de vous dire�!
��Je ne pense pas que cela lui suffise.�Certes,�l�esp�ce de miracle qui l�a dirig� vers la Croix-Haute l�int�ressera,�mais celui qu�il veut avoir c�est le tireur.
��Le tireur�?�Celui qui a bless�
��Mortellement peut-�tre votre �poux�!
Devenue soudain rouge brique,�la jeune femme�se laissa retomber dans ses oreillers�:
��Vous n�allez tout de m�me pas l�accuser de meurtre��un meurtre commis sous mes yeux�?
��Non.�M�me si vous en �tes venue � ex�crer votre �poux,�je ne crois pas que vous l�auriez laiss� agir.�Ou alors je me suis tromp�e sur vous du tout au tout��Non,�le sentiment de Langlois est que l�homme arriv� avec�M.�Grindel soit plus ou moins � sa solde�
��Mais c�est insens�!�Je�
��Laissez-moi continuer�!�Il se trouve que la balle est partie d�un endroit trop proche de la voiture pour que vous n�ayez pas remarqu� le tireur.
��D�s que j�ai rejoint Gaspard nous avons d�marr� et sans doute le bruit du moteur nous a emp�ch�s d�entendre�!
Mme�de�Sommi�res eut un petit rire sans gaiet�:
��Pour couvrir la d�tonation d�un coup de feu,�il aurait fallu que le moteur soit celui d�un camion de cinq tonnes��et encore�!�Enfin vous voil� pr�venue.
��C�est pour me dire cela que vous avez parcouru tout ce chemin�?
��Pas seulement�!�Je vous apporte aussi une lettre.
��La plaidoirie d�Aldo�?�Vous avez pris une peine inutile.�Je ne la lirai pas�!
��R�fl�chissez un peu,�que diable�!�Aldo ne peut m�me pas ouvrir les yeux.�Alors �crire�
Puis,�tirant la longue enveloppe bleue de son manchon elle la garda entre ses doigts�:
��Non.�C�est Pauline Belmont qui,�avant de retourner dans son pays,�m�a pri�e de vous la remettre��en main propre�!
��Posez-la sur la table,�s�il vous pla�t.�Je devine de quoi il est question�:�elle tient � payer sa part de la ran�on�!
��Non,�c�est son fr�re qui s�en charge.�Et je vous demande instamment de la lire maintenant�!�J�ai pris connaissance de ce qu�elle contient et elle ne peut vous faire que du bien�!
��Vous croyez�?�En ce qui me concerne,�j�en doute.�Elle a tout d�truit�!
��Non.�Elle n�a rien d�truit et c�est ce�qu�elle tente de vous expliquer.�Elle y confesse l�amour profond qu�elle porte � votre mari mais reconna�t honn�tement sa d�faite.�Allons,�Lisa�!�Lisez cette lettre��� moins que vous ne pr�f�riez que je m�en charge�?
��Non.�Vous la liriez trop bien�!�Vous seriez capable de me faire pleurer d�attendrissement�!��Donnez-la-moi�!
Mme�de�Sommi�res la lui tendit apr�s avoir fendu l�enveloppe puis se mit � l�observer.�Mais elle ne put rien saisir sur le visage exsangue de la jeune femme,�si mobile d�habitude.�Enfin,�sa lecture achev�e,�Lisa replia la lettre,�la remit dans son enveloppe��et la glissa sous son oreiller.�Ce qui ne laissa pas de surprendre Tante Am�lie mais elle se garda de tout commentaire.�Ce fut Lisa qui reprit�:
��Voil�!�Vous avez rempli votre mission�
Le mot d�plut � la vieille dame�:
��Je ne suis pas l�envoy�e de Mrs.�Belmont.�Disons que j�ai accept� de porter ce message.�De toute fa�on,�je serais venue prendre de vos nouvelles.�Et plus je vous regarde,�plus je m�inqui�te.�Perdre un enfant avant terme est toujours une rude �preuve.�J�en ai fait l�exp�rience jadis mais je me suis remise assez vite et�
����et vous �tes surprise que je sois encore � la clinique�?
��Je n�aurais pas os� l�exprimer ainsi.
��Cela tient � ce que je ne pourrai plus avoir d�enfants.
��Croyez que j�en suis d�sol�e mais vous en avez d�j� trois�:�c�est une jolie famille�?
��J�aurais voulu en avoir une ribambelle�!�J�adore les enfants�
Son visage s��tait soudain illumin� � cette id�e jusqu�� en �tre extatique.�La marquise fit une grimace�:
��Si leur p�re est � l�article de la mort,�ne croyez-vous pas que trois orphelins est un nombre suffisant�?�� moins que vous ne songiez � vous remarier � peine le cercueil referm�?�assena-t-elle impitoyable.
Le r�sultat fut un peu ce qu�elle en attendait�:�Lisa �clata en sanglots et se retourna dans ses oreillers.�Sa visiteuse la laissa pleurer tout son so�l en esp�rant que ces larmes emporteraient une part de cette ranc�ur qui empoisonnait la jeune femme.�Quand enfin elle s�apaisa,�Mme�de�Sommi�res se pencha sur elle pour glisser un bras autour de ses �paules�:
��Ne croyez pas,�surtout,�que je sois devenue votre ennemie.�Je vous comprends et je vous garde la m�me affection.�Avant de repartir je voudrais que vous r�pondiez � une seule question�:�aimez-vous encore Aldo�?
Apr�s un silence qui parut durer une �ternit�,�elle entendit une sorte de soupir�:
��Je ne sais pas��Je ne sais plus�!��Mais c�est � lui qu�il faudrait poser la question.
��S�il survit je n�y manquerai pas��mais je connais la r�ponse�!�D�ailleurs elle vous a �t� donn�e par la lettre de Mrs.�Belmont.�Pour qu�une telle femme s�humilie ainsi devant vous c�est qu�elle sait parfaitement que vous �tes la plus forte et le serez toujours.�Entre enflammer les sens d�un homme et conqu�rir son c�ur il existe une longue distance que Mrs.�Belmont ne franchira jamais�!
��Qu�en savez-vous�?�Qu�en sait-elle elle-m�me�?�Vous oubliez que j�ai connu Aldo avant qu�il ne tisse avec vous des relations privil�gi�es.�Avant qu�il ne s��prenne de moi,�j�ai �t� le t�moin muet de ses passions et autres coups de c�ur pour des femmes qui ne valaient pas cette Am�ricaine.�Celle-l� est plus redoutable que toutes les autres r�unies�
��Vous ne r�pondez pas � ma question�:�l�aimez-vous toujours�?
Il �tait �crit qu�elle n�en saurait rien.�La porte de la chambre s�ouvrit sous la main d�un homme grand,�roux���encore que l�g�rement grisonnant�! ��et solidement�b�ti,�suisse de toute �vidence qui entra sans avoir pris la peine de frapper�:�le cousin Gaspard,�sans aucun doute�!
Son regard bleu,�visiblement irrit�,�croisa celui de la marquise mais il ne pronon�a pas le moindre mot.�Il s�empara du vase aux roses blanches,�l�emporta et disparut avant qu�aucune des deux femmes n�ait pu intervenir.
La porte se rouvrit alors mais cette fois ce fut sous la main de Plan-Cr�pin.
Tout aussi d�termin�e elle s�empara des roses rouges qu�elle prit � pleins bras�:
��D�sol�e,�Lisa�!�fit-elle avec une grimace qui pouvait passer pour un sourire,�mais on ne se d�barrasse pas de nous comme �a�!�Je vais les d�poser de votre part dans la premi�re chapelle que nous rencontrerons�!�Car il est �vident que notre visite a assez dur�!�Il va revenir�!
D�abord m�dus�e,�Mme�de�Sommi�res se leva�:
��Elle a raison.�Je crois vous avoir dit tout ce que je souhaitais vous faire entendre et l�avenir vous appartient.�Un mot encore cependant�:�si votre �poux survit,�il�passera sa convalescence chez moi��o� vous serez accueillie comme l�enfant de la maison que vous n�avez jamais cess� d��tre�
Une voix indign�e lui coupa la parole�:�celle du cousin qui,�en rentrant,�se retrouvait nez � nez avec Plan-Cr�pin�:
��Ce sont���mes���roses�!�Qui vous permet�?�
��Vous avez bien pris les n�tres�?�Alors ne venez pas vous plaindre�!�C�est de bonne guerre�!�Il me semble�!
��J�en apporterai de nouvelles�!
��C�est votre affaire�!�Pour l�instant laissez-moi passer�!
Le ton �tait si autoritaire qu�il s�ex�cuta machinalement,�ouvrant m�me la porte devant elle.�Cependant,�Mme�de�Sommi�res se penchait pour embrasser Lisa mais celle-ci d�tourna la t�te�:
��Non�!��Je vous en prie.�J�aurais�trop l�impression que ce baiser vient d�un autre�!�
Un �clat de col�re traversa les prunelles vertes de la marquise�:
��C�est l� votre r�action alors qu�� l�heure qu�il est il a peut-�tre cess� de vivre�?�Je vous plains�
Sans se retourner,�elle se dirigea vers la porte que Grindel ouvrit devant elle avec un large sourire�:
��Cela devait arriver un jour,�jubila-t-il.�� force de tirer sur la corde elle se casse et ce bell�tre lui en a trop fait voir�!
��Ne chantez pas victoire si vite�!�Il est difficile � oublier,�le���bell�tre���!�Je n�en dirai pas autant de vous�!
Derri�re elle Lisa,�dans son lit,�avait repris sa pose immobile,�les bras le long du corps et le regard fix� au plafond.
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Les surprises du voyage � Zurich
Dans le taxi qui les ramenait � leur h�tel,�les deux femmes commenc�rent par garder le silence.�Prudent en ce qui concernait Marie-Ang�line qui,�son action d��clat pass�e,�se demandait si elle n�allait pas lui occasionner une verte mercuriale mais�Mme�de�Sommi�res en �tait � cent lieues.�Elle songeait � cette Lisa inconnue qu�elle venait de d�couvrir.�Une Lisa que la nouvelle d�Aldo � deux doigts de la mort et peut-�tre d�j� mort n�avait pas sembl� �mouvoir le moins du monde.�Seule comptait la trahison�
��Ce n�est pas possible,�conclut-elle enfin comme si elle se parlait � elle-m�me.�On nous l�a chang�e.�Que son �poux soit mourant ne l�int�resse pas.�En noircissant le tableau j�esp�rais susciter un mouvement spontan�,�un cri peut-�tre��mais non�!�Elle avait plut�t l�air de consid�rer sa fin prochaine comme un ch�timent m�rit�.
��Elle a�lu�la lettre de Mrs.�Belmont�?
��Oui.�J�ai au moins obtenu cela.
��Et qu�en a-t-elle dit�?
��Pas grand-chose�!�Sinon qu�elle n�est absolument pas convaincue.
��Elle a pleur� pourtant�?�J�ai entendu � travers la porte�!
��Oui,�mais il s�agissait de sa fausse couche��et surtout parce que cet accident l�a priv�e de tout espoir de fabriquer d�autres enfants�
��Trois ce n�est d�j� pas si mal�!
��C�est ce�que je lui ai dit.�Et puis le cousin Gaspard est arriv酠et vous savez la suite�!
��Euh��oui�!�J�esp�re seulement que mon geste��vengeur ne nous a pas trop contrari�e�?
��Pas du tout�!�Je dirai m�me au contraire que j�approuve puisque c�est lui qui a commenc�
��Il y a une chose � laquelle nous n�avons pas pris garde.�J�ai trouv� bizarre cette clinique o� l�on n�entend aucun bruit,�surtout si elle est gyn�cologique.�Pas de vagissements,�pas de cris de b�b�s,�pas de chariots qui roulent,�pas d�all�es et venues�!�Dans la chambre de Lisa,�en dehors de sa blancheur absolue,�aucun signe m�dical�!�M�me pas de feuille de temp�rature�!�Curieux,�non�?
��En effet�!�J�avoue ne pas y avoir pr�t� attention�!
��Moi si puisque je n�avais rien d�autre � faire dans mon couloir�
On arrivait � l�h�tel dont le voiturier ouvrait d�j� la porte du taxi pour aider la marquise � descendre tandis que Marie-Ang�line payait.�Mme�de�Sommi�res,�elle,�se dirigea droit sur la r�ception.�Un bref dialogue avec le portier et elle rejoignit Plan-Cr�pin pr�s des ascenseurs.�Elle couvait visiblement une col�re qu�elle ne jugea pas utile de faire partager au liftier.�Ce ne fut que quand la porte de leur appartement se fut referm�e�qu�elle�l�cha les vannes�:
��Voulez-vous m�expliquer ce que Lisa fait dans une clinique psychiatrique�?
��Hein�?
��Vous avez bien entendu.�Le docteur Morgenthal qui la dirige est un neurologue distingu�.�Il n�y re�oit que le dessus du panier.�Et comme il se doit ses soins sont hors de prix�!
��Une maison pour piqu�s de luxe,�je vois�!�Je commence � comprendre pourquoi,�� Venise,�Guy Buteau�n�a pas pu obtenir le nom de�l��tablissement o� Lisa a perdu son enfant�!��videmment,�apr�s le voyage assez terrifiant qu�elle a accompli pour porter la ran�on et les s�vices qu�elle a subis quand elle a failli br�ler avec Aldo,�Pauline et Wishbone,�la perte de l�enfant a pu agir violemment sur ses nerfs d�j� malmen�s par l�aventure de son �poux.
��Oui��Pauvre Lisa�!�Je me reproche � pr�sent de lui avoir parl� comme je l�ai fait��Elle m�ritait plus de m�nagements�!
��Je n�en suis pas certaine.�Souvenons-nous de sa quasi-indiff�rence quand nous avons �voqu� la mort possible d�Aldo.�De m�me pour les enfants�:�ils sont � Vienne donc tout est pour le mieux�!�Nous sommes loin de cette Lisa qui aimait Venise au point de ne plus envisager de vivre ailleurs.�Je me demande ce qu�elle r�pondra quand ils lui demanderont des nouvelles de leur p�re.
��Vous n�allez pas un peu loin�?
��Peut-�tre,�pourtant je ne peux�m��ter�de l�esprit une id�e qui,�j�en suis persuad�e,�n�a rien de saugrenu�:�la femme que nous venons de voir n�est plus cette Lisa que nous aimions tant.�Et je me demande � pr�sent si ce changement n�a pas un rapport avec cette clinique��neurologique�?
��Vous pensez qu�elle est en train de devenir folle�?
��Pas vraiment,�mais Dieu seul sait quel genre de soins on lui donne et ce qu�on peut lui faire avaler sous le pr�texte commode de soigner un choc nerveux���r�el,�je n�en doute pas�! ��subi � la Croix-Haute�!
��Vous pensez � quoi�?�� une drogue�?
��Pourquoi pas�?�Je n�ai jamais eu une confiance illimit�e en ce genre d��tablissement.�N�aurait-il pas �t� pr�f�rable pour Lisa,�apr�s sa fausse couche,�d��tre conduite pr�s de la grand-m�re qu�elle adore�?���fortiori si les petits sont chez elle.�Au lieu de cela on l�installe dans un univers aussi d�primant que possible�!�Grand confort mais grand silence avec le seul cousin Gaspard comme chef d�orchestre�!�Celui-l� je le trouve plus qu�envahissant.
��Vous n��tes pas la seule et je m��tonne que son p�re la laisse enti�rement sous sa coupe.�Il est � Londres,�soit�!�Mais pour combien de temps encore�?�Les voyages d�un banquier de sa trempe d�passent rarement deux ou trois jours�!�Rappelez donc la banque et demandez-leur quand Moritz Kledermann doit revenir.
Quelques minutes plus tard le secr�taire du banquier r�pondait,�fort aimablement d�ailleurs,��qu�il l�ignorait.
��Dites,�s�il vous pla�t,��Mme�la marquise de Sommi�res qu�� mon immense regret je ne peux lui r�pondre. M.�Kledermann peut rentrer demain,�la semaine prochaine ou dans quinze jours.�Les affaires dont il s�occupe sont tr�s importantes et,�en ce qui me concerne,�je ne l�attends gu�re avant une semaine.�Cependant,�comme il s�agit de sa famille,�vous pouvez le joindre�:�il descend toujours au Savoy��mais pour le week-end il se rend volontiers � Hever Castle chez son ami lord Astor.
��Voil�!�conclut Plan-Cr�pin.�Je ne sais pas ce que nous en pensons mais je nous vois mal discuter de tout cela au t�l�phone�
��Il ne peut pas en �tre question�!�C�est beaucoup trop grave et je vous avoue,�Plan-Cr�pin,�que je me sens assez d�sorient�e.�Attendre un ou deux jours passerait encore,�mais nous ne pouvons pas rester ici plus longtemps�!�� quoi faire d�ailleurs�?�� nous morfondre,�car je suis � peu pr�s persuad�e que si nous retournons � cette fichue clinique on ne nous permettra pas de voir Lisa�!�Ce n�est pas un cousin qu�elle a c�est un chien de garde qui m�a tout l�air d��tre un brin trop s�r de lui�!�N�oubliez pas qu�il est amoureux d�elle depuis l�adolescence,�qu�il ex�cre Aldo et je le crois pr�t � tout pour lui arracher sa femme��En outre,�j�ai h�te de voir o� en est notre bless�!
��Conclusion�:�nous rentrons � Tours�?
��Oui,�nous rentrons�!�Je voudrais parler de tout cela � Adalbert�!�Cependant,�et puisqu�il n�est pas possible de nous entretenir avec Kledermann,�je vais lui laisser un mot.
��Pour lui raconter ce que nous avons vu � la clinique�?
��Non.�Pour lui dire que je souhaite vivement avoir une conversation avec lui,�donner des nouvelles d�Aldo et signaler qu�il va prochainement���du moins je l�esp�re�! ��s�installer chez nous pour y passer sa convalescence.�Pas davantage.�Il y a des choses dont on ne peut s�entretenir que face � face.�Vous irez vous-m�me porter cette lettre � son secr�taire,�monsieur��?
��Walter Leinsdorf,�se h�ta de compl�ter Marie-Ang�line qui savait l�agacement que causaient � la marquise ses soudaines���et rares�!���pertes de m�moire.
��Merci.�Avons-nous un train pour ce soir�?
��Il doit y en avoir un qui part en ce moment et un autre � vingt-deux heures trente.�Mais si je peux me permettre�?
��Bien s�r que vous pouvez�!�Comme si vous ne le saviez pas�!
��Ne vaudrait-il pas mieux,�apr�s une aventure aussi �prouvante,�essayer de nous d�tendre,�passer une bonne nuit dans cet h�tel qu�Aldo appr�cie particuli�rement au lieu d�en vivre une mauvaise dans un sleeping o� nous aurons toutes les peines du monde � dormir pour arriver � Paris rompue,�filer � la gare d�Austerlitz,�sauter dans un autre train et pour finir�
��Arr�tez avant de pr�dire que je m��croulerai en larmes dans les bras d�Adalbert�!�Ce n�est pas du tout mon genre mais vous pourriez avoir raison�!�J�ai grand besoin de retrouver mon calme.�Appelez pour que l�on serve mon�champagne�habituel apr�s quoi j��crirai cette lettre que vous irez remettre �M.�Leinsdorf.�Je vais la cacheter afin d��tre s�re que personne ne l�ouvrira avant Moritz.�Par la m�me occasion vous nous retiendrez des places dans le train��Apr�s quoi vous nous ferez monter la carte pour que nous puissions d�ner tranquillement ici.�Je n�ai aucune envie de me montrer en public�

Une heure plus tard,�Plan-Cr�pin revenait de la banque o� elle avait accompli sa mission.�En temps normal elle y serait all�e � pied mais la nuit �tait tomb�e,�ramenant la neige,�et elle avait pris un taxi qui l�avait attendue pendant qu�elle remettait la lettre��Sa voiture se dirigeait vers l�entr�e de l�h�tel quand une grosse Bugatti lui coupa le passage.�Le chauffeur du taxi avait d� freiner pour l��viter et d�vida une collection d�injures qui n�eurent pas l�air d�affecter le pilote du bolide.�Il les accueillit avec un haussement d��paules,�sortit de son v�hicule,�en donna les clefs au voiturier pour qu�il le lui gare et p�n�tra dans le hall en homme press�.�Le taxi de Marie-Ang�line,�loin d��tre calm�,�stoppa � son tour et prit sa cliente � t�moin�!
��Vous avez vu,�madame�?�Mais qu�est-ce qui m�a fichu un malappris pareil�!
��Vous le connaissez�?
��Non,�mais ce n�est pas difficile de deviner qui il est�:�l�un de ces cr�neurs qui se croient tout permis parce qu�ils conduisent une voiture de luxe qu�ils ont d� payer les yeux de la t�te�!�Encore heureux que je ne l�aie pas touch�!�Je vous�parie�que les torts auraient �t� pour moi.
��Sans aucun doute,�mais,�gr�ce � Dieu,�vous ma�trisez magnifiquement votre automobile.�Oubliez ce vilain bonhomme�!
Pour l�y aider,�elle le gratifia d�un g�n�reux pourboire et entra � son tour dans l�h�tel suivie par de chaleureux remerciements qu�elle n�entendit pas.�Son instinct lui soufflait qu�il lui fallait d�couvrir � tout prix ce que Gaspard Grindel venait faire.
En franchissant la porte,�elle le vit se diriger vers le bar qui,�� cette heure,��tait tr�s anim�.�Elle h�sita un instant � le suivre,�craignant un peu de se faire remarquer parce qu�il devait y avoir surtout des hommes,�mais la fa�on dont elle �tait habill�e n�avait rien pour susciter les regards��pour une fois�!�Son manteau d��pais lainage brun r�chauff� de castor et le chapeau de m�me couleur au bord retrouss� sur la nuque,�l�ensemble du bon faiseur n��taient pas de ceux qui attirent l�attention.�Les mains au fond de ses poches���elle n�avait pas pris de sac��,�elle risqua d�abord un �il prudent,�avan�a d�un pas puis d�un autre.�Il y avait en effet beaucoup de monde mais les conversations allaient bon train et personne ne la regardait.�Alors elle fit un pas de plus,�se hissa sur la pointe des pieds,�tourna la t�te � droite puis � gauche et enfin aper�ut le�dos�de celui qu�elle cherchait.�Il �tait assis � une table du fond parlant avec animation avec un homme dont le visage�qu�elle�put voir de face lui fit mettre pr�cipitamment sa main devant sa bouche pour retenir un cri de stupeur.�Un moment elle resta l�,�fig�e,�puis,�lentement,�elle recula et alla s�asseoir dans un des fauteuils du hall afin d�y reprendre ses esprits.�Elle n��tait pas facile � surprendre,�encore moins sujette aux p�moisons,�pourtant ses jambes tremblaient assez pour lui faire craindre de s��taler au vu de tous ces gens�
Il fallait r�agir et surtout se calmer.�Elle prit quelques aspirations profondes le temps de permettre � son c�ur de retrouver un rythme normal mais elle devait avoir une mine affreuse car un serveur s�approcha d�elle�:
��Vous ne vous sentez pas bien,�madame�?
Elle leva sur lui des yeux de noy�e�:
��Oh,�ce n�est rien�!��Un l�ger malaise qui va passer�!
��Voulez-vous que je vous apporte quelque chose�?�Un caf� peut-�tre�?
��Plut�t un whisky�!��Un double�!
S�il fut surpris il n�en montra rien comme il convenait dans une maison de cette classe et,�trois minutes plus tard,�Marie-Ang�line signait la note en indiquant le num�ro de la���suite��,�ajoutait un pourboire qui �panouit le visage du gar�on et,�sous ses yeux effar�s,�avala son verre d�un trait et retrouva le sourire�:
��Merci�!�dit-elle.��a va infiniment mieux�!
Elle allait quitter son fauteuil et le palmier qui�l�abritait quand deux hommes pass�rent aupr�s d�elle sans lui pr�ter attention�:�l�un �tait le cousin Gaspard et l�autre celui qui l�avait tant�tourneboul�e.�Ils se dirig�rent vers la r�ception o����l�autre���laissa sa clef au portier et quitt�rent l�h�tel.
Sans respirer,�Plan-Cr�pin fon�a sur ses pieds et bondit � la r�ception�:
��Excusez ma curiosit�,�dit-elle � l�homme aux clefs d�or,�mais il me semble avoir reconnu la personne qui vient de sortir en laissant sa clef.�C�est bien le marquis della Valle�?
Elle arborait un grand sourire et en re�ut un autre en �change�:
��Oh non,�c�est le comte de Gandia-Catannei�
��Vous �tes s�r�?
��Tout � fait,�madame.�C�est l�un de nos bons clients.�Il ne peut y avoir d�erreur�!
Elle br�lait d�envie de demander son adresse mais aucune excuse ne le justifierait.�Il fallut bien en rester l�.
��Tant pis�!�soupira-t-elle.�Je suis victime d�une ressemblance�!
��Ce sont des choses qui arrivent,�madame�!�fit-il compatissant.
N�gligeant les ascenseurs,�bond�s,�Marie-Ang�line se rua dans l�escalier.�Elle n�y avait pas grand m�rite car elles logeaient au premier �tage.�La marquise l�accueillit d�un�:
��Vous en avez mis du temps�!��Et vous avez l�air toute retourn�e�?�Voulez-vous un peu de�champagne�?
��Non merci�!�J�ai bu un whisky en bas�!
��Un whisky�?�Vous�?��Qu�est-ce qui vous a pris�?
��Oh,�j�en avais un besoin �norme comme nous allons bient�t le comprendre.�En revenant de la banque,�mon taxi a failli entrer en collision avec la Bugatti du cousin Gaspard.�Il en est sorti en courant et s�est pr�cipit� au bar de l�h�tel o� je l�ai naturellement suivi��et l� je l�ai vu rejoindre...�oh,�c�est tellement inou� que je me demande encore si je n�ai pas fait un cauchemar�
��Accouchez,�bon sang�!�Qui a-t-il rencontr�?
��C�sar Borgia��Je veux dire Ottavio Fanchetti�!��qui se fait appeler maintenant le comte de Gandia-Catannei�!
��R�p�tez-moi �a�!
Le silence qui suit les cataclysmes s�installa quand Marie-Ang�line eut biss� son coup de th��tre mais�Mme�de�Sommi�res ne jugea pas utile de s�asseoir ni m�me de recourir � son �lixir pr�f�r�.�Les bras crois�s sur la poitrine,�elle se mit seulement � arpenter le salon,�r�fl�chissant si visiblement que Plan-Cr�pin n�osa pas poser de question.
Tout de m�me,�au bout d�un moment et la promenade s��ternisant,�elle hasarda�:
��Qu�allons-nous faire�?
��Rien pour l�instant sinon r�int�grer d�abord Paris comme nous l�avions d�cid�
��Mais enfin,�on ne peut pas pr�venir la police�?�C�est un assassin en fuite�
����et la Suisse���vous devriez le savoir vous qui savez tout���est un refuge pour les terroristes ou autres malfaiteurs pourvu qu�ils aient les moyens d�y subsister.�N�oubliez pas que ce pays a le statut de neutralit�.�Ce que vous avez d�couvert n�en est pas moins important puisque nous savons maintenant que le cousin Gaspard a partie li�e avec ce mis�rable,�ce qui explique la facilit� avec laquelle ce soi disant champion de la route a pu suivre les ravisseurs de Lisa.�Vous �tes s�re qu�ils ne vous ont pas vue�?
��L� je suis formelle�!
��C�est le principal.�Demain donc nous rentrons mais au lieu de nous pr�cipiter � Tours,�nous prendrons le temps d�aller raconter notre histoire � Langlois.�Ensuite Tours pour voir o� en est Aldo que j�aimerais bien pouvoir ramener � Paris,�et surtout retrouver Adalbert�!�Que vous le vouliez ou non,�Plan-Cr�pin,�nous avons besoin de l�aide des hommes parce que l�affaire est trop grave�!�Qui sait si Lisa et m�me son p�re ne sont pas en danger�?
��C�est ce�que je redoute�!�Puis jetant un coup d��il � sa montre�:�J�ai encore le temps de t�l�graphier � Langlois pour le pr�venir de notre arriv�e et lui mettre la puce � l�oreille.�Il ne manquerait plus qu�il soit absent�!
��Ce n�est pas une mauvaise id�e�!

Non seulement le commissaire principal n��tait pas absent mais il arpentait le quai de la gare de l�Est le lendemain en fin d�apr�s-midi � l�arriv�e du train de Zurich��Le wagon Pullman s�arr�ta juste � sa hauteur et ce fut sa main qui se tendit pour aider celles qu�il venait chercher.
��Oh,�vous vous �tes d�rang�?�C�est vraiment trop gentil�!�s�exclama la marquise tandis qu�il recoiffait son chapeau � bord roul� apr�s l�avoir salu�e.
��Vous voulez dire que je ne tenais plus en place depuis que m�est arriv� le t�l�gramme de�Mlle�du Plan-Cr�pin.�Aussi ai-je pri� votre chauffeur de ne pas se d�ranger�:�je vous ram�ne chez vous�!
��Alors vous d�nez avec nous�?
��Une autre fois si vous le permettez,�madame�!�Pour ce soir je sens que je vais avoir du travail�!
Une limousine�noire�et deux agents sur le si�ge avant���voiture de fonction sans doute�! ��les attendaient dans la cour de la gare.�Les dames prirent place sur la banquette arri�re,�le policier sur un strapontin adoss� � la glace de s�paration qu�il referma.
��Voil�!�fit-il en se retournant vers elles.�Vous m�annoncez que vous avez fait une importante d�couverte.�Aussi suis-je tout ou�e�!
��Allez-y,�Plan-Cr�pin�!�Moi,�je me sens trop nerveuse pour ne pas me perdre dans les d�tails�!�Racontez-lui notre journ�e d�hier.
� mesure que se d�roulait le r�cit���net et pr�cis d�ailleurs�! ��le visage de Langlois d�abord souriant s�assombrissait�:
��Vous avez eu raison de m�appeler sur-le-champ,�dit-il quand elle eut fini.�Ce que vous m�apprenez est des plus grave�!�Jamais je n�aurais imagin� une quelconque collusion entre les meurtriers de la Croix-Haute et la famille de la princesse Lisa�!�C�est��c�est insens�!
��Cela me para�t plut�t regrettablement humain,�mon cher ami.�Gaspard Grindel est amoureux de Lisa depuis toujours,�je crois,�et il n�a jamais cess� de d�tester son �poux��� propos,�avez-vous de ses nouvelles�?
��J�en ai eu ce matin par Vidal-Pellicorne.�L�am�lioration se confirme et il commence � mener la vie dure � ses infirmi�res tant il a h�te de quitter l�h�pital�!�Le silence de sa femme l�angoisse�!
��Qu�est-ce que ce serait s�il connaissait la v�rit�!�On va lui parler de sa fausse couche,�du fait qu�elle ne pourra plus avoir d�enfants,�ce qu�elle n�arrive pas � admettre et il devrait se calmer au moins pour un temps�:�celui de sa convalescence chez nous par exemple�?
��Deux mois si mes renseignements sont exacts.�C�est long�!�Vous allez avoir du mal � le faire tenir tranquille�!
��On s�y attend�!�soupira Tante Am�lie,�mais cela nous laisse tout de m�me un peu de r�pit pour agir.�Il est vrai que vous aurez certainement du fil � retordre si la tribu Borgia est r�fugi�e en Suisse.�Vos pouvoirs prennent fin aux fronti�res de ce magnifique repaire.
��Les n�tres peut-�tre mais pas ceux d�Interpol�!
��Qu�est-ce que c�est que �a�?
��Un organisme europ�en fond� en 1923 et dont le si�ge est dans la r�gion parisienne,��Saint-Cloud,�ce qui facilite les recherches en pays �trangers,�m�me en Suisse,�quoique plus difficilement si,�comme je l�ai toujours pens�,�nous avions plus�ou moins maille � partir avec la Mafia.�De toute fa�on,�je vais informer Warren � Scotland Yard avec qui nous partageons le probl�me Torelli�
Quand on arriva rue Alfred-de-Vigny,�Langlois sortit de la voiture juste le temps d�aider ses compagnes � descendre et les remettre � Cyprien,�le vieux majordome.
��Je suppose,�dit-il encore,�que vous retournez � Tours�?
��Par le premier train que nous pourrons attraper�!�r�pondit�Mme�de�Sommi�res.�Nous avons h�te de retrouver Aldo��et aussi Adalbert�!
��Voyez aussi son toubib�!�Plus t�t Aldo sera ici et plus je serai tranquille car,�bien entendu,�cette maison sera gard�e jour et nuit en t�chant d��viter qu�il s�en aper�oive�
��Et de lui-m�me,�comment pensez-vous le garder�?�Il aura vite compris que quelque chose ne va pas�?��mit Plan-Cr�pin.
���a,�ma ch�re demoiselle,�c�est � vous que ce redoutable honneur va revenir.�� vous,�� cette maison et � Vidal-Pellicorne�!�Naturellement,�je vous tiendrai au courant�!
M�me nanties de ces assurances,�les deux femmes n��taient pas sans inqui�tude en rejoignant Tours.�Adalbert,�que Langlois s��tait charg� de pr�venir,�les attendait,�si visiblement f�brile qu�il manqua s��taler sur un chariot de bagages en courant � leur rencontre�:
��Enfin vous voil�!�exhala-t-il en les embrassant � tour de r�le��Il �tait temps que vous reveniez�:�je ne sais plus quoi faire d�Aldo qui n�a pas cru longtemps���en admettant qu�il y ait cru un instant�! ��� cette �pid�mie soudaine de coryza qui vous aurait fauch�es toutes les deux � la fois�!
��Comment va-t-il�?
���a s�arrange petit � petit mais je me demande ce que �a va donner quand il vous verra�!�Langlois m�a appris que les nouvelles ne sont pas fameuses � Zurich,�sans vouloir rien pr�ciser.
��Commen�ons par regagner notre h�tel�!�soupira�Mme�de�Sommi�res��Ce genre d��v�nement n�est pas fait pour les courants d�air d�une gare��m�me de province�!
��C�est si dramatique que �a�?
��Pire encore�!�Rentrons vite�!�Avec une tasse de caf� nous aurons l�esprit plus clair,�conseilla Marie-Ang�line.
��Je n�attendrai jamais jusque-l�!�Dans ma voiture il n�y a pas d�oreilles qui tra�nent��et le caf� viendra apr�s�!
��Racontez-lui,�Plan-Cr�pin�!�Il est tellement agit� qu�il est capable de nous envoyer dans le d�cor�!�Ce n�est pas si long d�ailleurs�!
� peine assise,�en effet,�celle-ci r�it�ra le r�cit de ce qu�avaient �t� ces deux jours pass�s � Zurich.�� mesure qu�elle parlait,�Adalbert semblait retrouver son calme mais quand elle en vint � ce qu�elle avait vu au bar de l�h�tel,�il donna un brusque coup de volant,�afin de se garer,�et arr�ta son moteur pour consid�rer la vieille fille avec stupeur�:
��C�est incroyable�!�l�cha-t-il.�Ce Borgia de Carnaval aurait partie li�e avec le cousin�?
��Pas aurait�:�il a�!�J�ai de bons yeux tout de m�me�!�Et ils avaient l�air de tr�s bien s�entendre�!�Une vraie paire d�amis�!
��Mais comment est-ce possible�?�Comment se sont-ils rencontr�s�?
��Que voulez-vous que l�on vous r�ponde�?�fit�Mme�de�Sommi�res.�Grindel habite � Paris et nous ignorons tout de sa fa�on de vivre�!
��C�est juste�!��et maintenant qu�il s�est pos� en d�fenseur de la femme tromp�e on va avoir toutes les peines du monde � s�en d�barrasser�!��Sauf si on peut lui mettre sur le�dos�la tentative d�assassinat d�Aldo�!
��Je crois qu�on peut faire confiance � Langlois pour suivre cette piste-l� et,�� pr�sent,�il en sait autant que nous.�Laissons-le travailler en paix et occupons-nous d�Aldo�!�On va faire un tour � l�h�tel pour se d�barrasser des escarbilles de la SNCF�
����et boire un caf� ou deux�!�insista Marie-Ang�line qui tenait � son id�e premi�re.
��Trois si vous voulez�!�Ensuite vous nous emmenez � l�h�pital,�Adalbert.�Il est grand temps d�apporter un peu d�apaisement � notre bless�!
��Vous avez l�intention de tout lui dire�?
��O� serait l�apaisement�?�Je vais seulement lui parler de l�accident de Lisa,�de notre visite,�en �laguant le maximum de ce qui pourrait augmenter sa peine�:�Gaspard,�la clinique���neurologique��,�la guerre des roses,�mais en insistant sur l��tat de sant� de Lisa sans l�affoler inutilement.�Je lui parlerai de la lettre de Pauline sans lui cacher qu�elle n�a pas obtenu le succ�s escompt� contre la rancune de Lisa�!�Cela dit,�red�marrez donc,�Adalbert�!�Nous n�allons pas finir la journ�e le long de ce trottoir�!
��Avant que vous ne le voyiez,�reprit-il en obtemp�rant,�il y a un point que j�aimerais �claircir�:�c�est l�absence de Moritz Kledermann.�Qu�est-ce qu�il peut bien fabriquer en Angleterre alors que sa fille unique vient d�avoir un accident assez s�rieux�?�Je n�y connais pas grand-chose mais une fausse couche � plus de cinq mois �a s�appelle un accouchement pr�matur� et �a peut occasionner des s�quelles�?
��Il est parti la veille de notre arriv�e et sans doute pleinement rassur� sur l��tat de sa fille,�expliqua�Mme�de�Sommi�res.�Donc aucune raison de reporter � plus tard des affaires s�rement importantes.�Et de toute fa�on,�on sait qu�il descend au Savoy ou chez son ami lord Astor pour le week-end.�Satisfait�?
��Pour le moment,�oui�!

Quand elle se retrouva assise au chevet d�Aldo avec Plan-Cr�pin en vis-�-vis,�Tante Am�lie put constater qu�il allait beaucoup mieux���ce qui �tait une bonne chose�! ��et aussi qu�il r�cup�rait ses facult�s mentales � une allure record�!�C��tait sans doute tr�s r�confortant mais ne lui facilitait pas la t�che.�M�me s�il avait accueilli les deux femmes avec un sourire radieux�!
��Donnez-moi vite les nouvelles que vous apportez��car,�bien entendu,�je n�ai pas cru un mot de ce rhume affreux qui vous retenait au lit.�Et d�abord d�o� venez-vous�?�Tout de m�me pas de Venise�?
��Non.�De Zurich�!�Un coup de t�l�phone de Guy Buteau nous avait appris qu�en arrivant l�-bas,�Lisa avait eu un accident��Pas�gravissime,�rassure-toi�!�se d�p�cha-t-elle d�ajouter en le voyant p�lir.�Elle �tait enceinte d�un peu plus de cinq mois,�elle a fait une chute et elle a perdu l�enfant�!
��Mon Dieu,�une chute�!�Apr�s ce qu�elle avait v�cu dans ce ch�teau de malheur�?�Comment va-t-elle�?
��Aussi bien que possible�!�Elle est encore � la clinique mais nous pensons qu�elle ne tardera plus � en sortir.
Il y eut un petit silence,�apr�s quoi Aldo demanda�:
��Vous lui avez parl� de moi�?
��Naturellement,�et je ne te cacherai pas qu�elle n�envisage pas dans l�imm�diat de te pardonner�!�Cependant,�elle a accept� de lire,�devant moi,�la lettre que je lui�apportais.�Pauline me l�avait remise avant de partir.�Une tr�s belle lettre o� elle prenait � sa charge votre rencontre dans le train,�avouait l�amour qu�elle te porte mais pr�cisait qu�elle n��tait pas pay�e de retour et qu�en r�alit� tu n�aimais qu�une seule femme�:�la tienne�!
��Qu�a-t-elle r�pondu�?
��Rien.�Elle a soigneusement repli� la lettre et la mise sous son oreiller.�Ce qui permet d�esp�rer qu�elle la relira�
����ou l�aura d�chir�e apr�s votre d�part��murmura-t-il.
��Vous devriez essayer l�optimisme�!�C�est meilleur pour la gu�rison�!�assura Marie-Ang�line.
��Pardonnez-moi�!�Je vous paie bien mal de vous �tre impos� ce voyage dont vous n�aviez nul besoin.�Avez-vous vu mon beau-p�re�?
��Non�!�Il est parti pour Londres d�s qu�il a �t�tranquillis�sur l��tat de sant� de sa fille.�Son secr�taire nous a fait savoir qu�il comptait y rester quelques jours et nous ne pouvions pas nous permettre de nous attarder tr�s longtemps.
��Ainsi elle est seule � Zurich�?�Pourquoi n�est-elle pas all�e � Vienne rejoindre les enfants et leur grand-m�re�?
��C�est sans doute ce qu�elle fera quand elle sera moins fatigu�e.�C�est une v�ritable �preuve qu�elle vient de subir,�tu sais�?�Et te savoir si atteint n�a pas arrang� les choses�!
��Je ne suis pas s�re que ce soit � ce propos,�rench�rit effront�ment Marie-Ang�line,�mais je l�ai entendue pleurer��En effet,�vous pensez bien que je n�ai pas p�n�tr� dans la chambre et que j�ai attendu dans le couloir.�Je suis persuad�e,�Aldo,�qu�il vous faut prendre votre mal en patience�!�Vous sortirez bient�t d�ici pour votre convalescence � Paris.�Cela vous donnera � l�un comme � l�autre le temps de cicatriser�
��Je�n�en suis pas certain.�Vous oubliez que Langlois a l�intention de l�interroger�?
��Il ne va pas lui sauter dessus toutes affaires cessantes��Son �tat de sant� demande des m�nagements d�autant. ��Tante Am�lie prit un ultime temps de r�flexion avant de l�cher���Il vaut tout de m�me mieux te le dire afin que tu accordes � ta femme quelques circonstances att�nuantes�
��Tous les torts sont pour moi�!�Pas pour elle�!�J�ai la certitude qu�elle n�est pas impliqu�e dans ce qui m�est arriv�.�Alors�?
��Elle ne pourra plus avoir d�enfants�!�Tu me diras qu�avec trois r�ussis elle devrait en souffrir moins qu�une autre�
��Non�!�Elle doit ressentir cela comme une blessure��se sentir amoindrie��Ma pauvre Lisa�!
��On va se mettre � la recherche du docteur Lhermitte afin de savoir quand on peut te ramener�!
��Le plus vite possible�!�Sans vouloir me montrer ingrat,�j�en ai par-dessus la t�te de l�h�pital�!
Elles allaient atteindre la porte quand il ajouta,�subrepticement�:
��Pendant que j�y pense,�vous n�auriez pas,�par hasard,�aper�u le cousin Gaspard lors de votre visite�?
Elles n��chang�rent m�me pas un regard�:
��Mon Dieu non�!�r�pondit l�une.
��Absolument pas,�confirma l�autre.�Vous venez Plan-Cr�pin�?
Un dernier sourire,�un petit geste de la main et elles �taient dehors.
��Vous mentez infiniment mieux que moi�!�appr�cia�Mme�de�Sommi�res.�Vous�n�avez m�me pas rougi.
��Mais nous non plus sauf le respect que je nous dois�!�Preuve que nous avons au moins de bonnes dispositions�!�Cela dit si nous avions avou� l��pisode des roses et la suite,�il serait d�j� dans la rue en train de h�ler un taxi pour se faire conduire � la gare�!
Elles auraient �t� fort d��ues si elles avaient pu savoir que leur belle unanimit� n�avait pas convaincu Aldo.�Il les connaissait trop bien toutes les deux�!�Mais il ne quitta pas son lit pour autant.�Tout au contraire,�il plongea dans une profonde r�flexion d�o� il n��mergea qu�� la venue de son d�ner qu�apportait���par faveur sp�ciale�! ��Mme�Vernon�:
��Oh,�je vous ai d�rang�,�s�excusa-t-elle.�Vous dormiez�
��Non�!�Je r�fl�chissais�!
��� quoi,�si je ne suis pas indiscr�te�?
��En aucune fa�on�!�Je voudrais savoir quand je vais pouvoir rentrer � Paris�?
��Vous vous ennuyez tant que �a avec nous�?
��Ce serait de l�ingratitude mais je me languis de retrouver une vie plus normale�!
��C�est bien naturel��pourtant vous devez �tre conscient qu�il vous faut encore pas mal de repos�?
��Je m�y soumettrai mais � Paris je serai chez moi presque autant qu�� Venise et je pourrai m�occuper de mes affaires n�glig�es par force depuis un bon moment�!
��Allons�!�Je vois qu�il faut vous rassurer,�conc�da-t-elle en arrangeant ses oreillers derri�re son�dos�afin qu�il puisse manger plus confortablement.�J�ai entendu�M.�Lhermitte dire qu�il pensait vous lib�rer samedi prochain.�Je crois m�me que l�ambulance est pr�venue�
��Quatre jours � attendre�!
��Ce que vous pouvez �tre insupportable�!�Aussi je pr�cise�:�si toutefois la fi�vre ne revient pas�!�Alors vous savez ce qu�il vous reste � faire�?�Garder un calme olympien.�Sinon�
Le message �tait clair.�Aldo attaqua son potage avec un soupir r�sign�.�Dieu,�qu�ils allaient �tre longs ces quatre jours�!

Le lendemain,�Hubert de Combeau-Roquelaure et Corn�lius�B.�Wishbone vinrent d�jeuner � l�h�tel de l�Univers sur l�invitation d�Adalbert.�Venus d�horizons tellement diff�rents et en d�pit d�une nette diff�rence d��ge et de culture,�les deux hommes n�en avaient pas moins nou� une amiti� inattendue mais solide.�Au point que le professeur avait offert l�hospitalit� au Texan et que celui-ci s��tait �tabli quasi naturellement dans la belle vieille maison du Grand Carroi,�authentiquement�m�di�vale puisque ses murs avaient vu passer Jeanne d�Arc mais que son propri�taire avait r�ussi � doter d�un confort aussi ing�nieux que raffin� sur lequel veillait Boleslas,�un Polonais ancien musicien au nom impronon�able,�chevelu � l�instar de Chopin,�son dieu dont il connaissait la totalit� de l��uvre que,�faute de piano,�il chantait � pleins poumons ou psalmodiait lugubrement selon l�humeur du jour.�C��tait un r�fugi� politique ha�ssant les Soviets et �chapp� de leurs ge�les que le professeur avait trouv� le plus romantiquement du monde � moiti� gel� un soir d�hiver devant le Coll�ge de France o� il venait de d�livrer un cours magistral�!�L�immense dignit� dont faisait preuve cet �chalas en demandant l�aum�ne sur l�air du�Nocturne�n��5�avait frapp� Hubert,�peu �motif cependant,�qui l�avait ramen� � son logis parisien du boulevard Saint-Michel o� il l�avait confi� � sa concierge,�Mme�Lebleu,�qui s�occupait de son appartement afin�qu�elle pr�pare pour lui la chambre de bonne et qu�elle le remette en �tat de marche avant de le ramener avec lui � Chinon.�L� il l�avait remis � l�examen de Sidonie sa gouvernante et femme � tout faire qui avait d�couvert en lui de r�els talents d�homme d�int�rieur.�Ce qui lui permettait de se consacrer exclusivement � la cuisine.
Au moment o� Aldo et Adalbert �taient apparus dans son environnement,�Boleslas �tait absent�:�le professeur l�avait pr�t� � l�un de ses vieux amis d�Angers qui,�apr�s avoir perdu son valet de chambre,�venait de se casser la jambe,�en attendant de d�nicher un autre serviteur��Son retour s��tait effectu� au lendemain de l�effondrement de la Croix-Haute qu�il regrettait am�rement de ne pas avoir v�cu aux c�t�s de son ma�tre.�L�entr�e en sc�ne du Texan lui causa un plaisir extr�me gr�ce au parfum d�aventure qu�il transportait et parce qu�il le trouvait follement sympathique.�D�s lors la maison du Grand Carroi v�cut le plus souvent sur un rythme de valses���celle du���Petit Chien���de pr�f�rence�! ��que sur celui des�Nocturnes.�Et le Polonais atteignit presque � l�extase quand les deux hommes entreprirent d�un commun accord de s�int�resser aux vestiges du ch�teau incendi� en passant par les souterrains dans l�espoir de d�couvrir d�abord le chemin emprunt� par la bande criminelle pour rejoindre la rivi�re et peut-�tre des restes pouvant donner d�autres indications.
��Vous avez trouv� quelque chose�?�demanda Adalbert quand tout le monde fut r�uni autour de la table.
��Nous avons r�ussi en ce qui concerne le chemin encore que de fa�on incompl�te,�dit le professeur.�Un �boulis l�encombre plus qu�� moiti� mais au-del� nous avons vu la lumi�re du jour.�Il est donc inutile de le d�blayer.�En revanche,�Corn�lius���on en �tait l�!��,�qui garde en m�moire l�int�rieur du ch�teau,�pense qu�avant le tas de pierres il devait �tre possible,�en creusant quelque peu,�de rejoindre la crypte de la chapelle dont une bonne partie est encore debout.
��Je ne doute pas que cet exercice d�arch�ologie ne soit d�une grande utilit�,�r�pondit�Mme�de�Sommi�res avec un rien de s�cheresse,�mais je crains que nous n�ayons � r�soudre un probl�me beaucoup plus grave.�Un coup de chance a permis � Marie-Ang�line de rencontrer sans en �tre remarqu�e le pseudo-C�sar Borgia.�Racontez,�Adalbert�!�Vous �tes plus dou� que moi.
���a va si mal que �a,�Am�lie�?�s�inqui�ta le professeur.�C�est vrai que vous avez une mine de d�terr�e�!
C��tait la derni�re chose � dire�:�les yeux toujours si verts flamboy�rent�:
��Si vous me sortez �a chaque fois que nous nous voyons,�Hubert,�on ne se verra plus du tout�!�Je me demande m�me si�
��Allons,�allons�!�Ne vous f�chez pas�!�J�ai simplement peur que vous ne d�passiez les limites de vos forces�!�Et maintenant je me tais.�Allez-y,�mon gar�on�!�lan�a-t-il � son ancien �l�ve.
��Merci,�professeur�!�Mais quand vous saurez ce qu�a �t� le voyage de nos deux vaillantes associ�es,�vous comprendrez qu�� une lassitude r�elle se joint une v�ritable angoisse touchant l�avenir de Morosini et de son �pouse�
Il relata alors la suite de mauvaises surprises que Zurich avait r�serv�es aux deux voyageuses depuis l�accueil d�courageant de Lisa,�l�incident des roses pour en venir � l�incroyable rencontre de Gaspard Grindel avec celui dont on ne savait plus tr�s bien comment il s�appelait.
��Afin que vous n�ignoriez rien du point o� nous en sommes,�j�ajouterai qu�en passant par Paris,�ces dames ont rencontr� le commissaire Langlois,�qu�il en sait autant que nous � cette heure et qu�il a sans doute pris d�j� des dispositions.�Dont�l�une,�primordiale,�est de faire surveiller l�h�tel de�Mme�de�Sommi�res d�s qu�Aldo y sera rentr�.�Et ce sera samedi prochain�!
��Vous l�avez vu ce matin,�Am�lie�?�Vous lui avez racont� tout �a�?
��Bien s�r que non,�explosa Marie-Ang�line qui n�aimait pas garder le silence trop longtemps.�Il a eu droit � une version expurg�e mais il m��tonnerait�que l�on en reste l� longtemps.�D�s qu�il se sentira d�aplomb,�Aldo,�tel qu�on le conna�t,�va vouloir s�en m�ler et �a ne va pas �tre une mince affaire que de l�obliger � se tenir tranquille.��videmment nous ferons de notre mieux�
����mais vous aurez tout de m�me besoin d�aide,�fit Adalbert,�et ce r�le me revient��Encore que j�aie grande envie d�aller moi aussi me balader en Suisse�
��Si c�est pour tenter de convaincre Lisa,�vous perdrez votre temps,�mon gar�on�!�Je suis persuad�e qu�elle se m�fiera de vous plus encore que de moi�!�soupira�Mme�de�Sommi�res.
��Ce n�est pas elle que je voudrais voir,�c�est l�auteur de ses jours�!�C�est invraisemblable qu�il ait jug� bon de filer � Londres juste apr�s que sa fille fut rentr�e au bercail.�Cela ne lui ressemble pas�!�Et moi j�aimerais savoir ce qu�il pense de cette histoire�!�Sans vouloir d�nigrer le travail auquel vont se livrer les policiers,�il me r�pondra � moi plus facilement qu�� eux�
��Surtout qu�en Suisse,�les argousins vont avoir besoin d�un tas d�autorisations,�d�clara Hubert.�C�est,�je crois,�l�un des rares pays d�Europe qui n�adh�re pas vraiment � Interpol�!�Mais pour ce qui est de surveiller Morosini,�je vous offre bien volontiers mon aide�
Wishbone vida son verre de vouvray���qui �tait en train de devenir sa boisson pr�f�r�e���et leva la main comme s�il s�agissait de voter�:
��Moi aussi�!�dit-il enthousiaste.�Et je donne tous les dollars pour acheter complices,�espions,�maisons pour surveiller�
��Des tueurs aussi�?�ironisa Marie-Ang�line.
Mais il ne plaisantait pas.
��Si n�cessaire on avait,�oui aussi�!�C�est moi la cause de tout le malheur je veux r�parer�!
��Vous n�avez pas envie de revoir votre cher Texas�?�insinua doucement�Mme�de�Sommi�res en trouvant un sourire pour ce charmant bonhomme que tous avaient adopt�.
��Si,�mais pas maintenant�!�Quand tout sera dans l�ordre,�j�ach�te un yacht et j�emm�ne tout le monde visiter.�En ce moment c�est moi qui visite Touraine�!�Magnifique pays�!�Peut-�tre acheter un ch�teau et for�t de ch�nes pour le��gui�?�C�est bien �a,�Hubert�?�acheva-t-il avec un large sourire � l�adresse de son h�te qui,�lui,�s�empourpra brusquement sous l��il incr�dule de�Mme�de�Sommi�res et de Plan-Cr�pin qui ne put retenir un�:
��Je r�ve�!�Professeur,�vous avez entam� les approches pour l�embrigader dans��Ouille�!
Elle n�alla pas plus loin.�Adalbert lui avait � moiti� �cras� un pied sous la table.�Et se h�tait de reprendre�:
��Nous nous �loignons de notre sujet�!�Dans l�instant pr�sent il s�agit d�assurer � Morosini une convalescence aussi paisible que possible et,�pendant ce temps,�tenter de recoller de notre mieux les morceaux de son m�nage.�Pour ce qui est de l�imm�diat on le ram�ne � Paris et on laisse faire Langlois et ses hommes.�C�est lui qui m�avertira quand je pourrai me rendre � Zurich pour causer avec Moritz Kledermann.�On pourrait faire plus de mal que de bien.
��� pr�sent qu�Aldo va vers sa gu�rison,�je ne vous cache pas que mon souci principal est Lisa.�En la voyant,�dans cette clinique o�,�selon moi,�elle n�avait pas � �tre j�ai eu l�impression d�avoir devant moi une autre femme.�Le sort de son mari lui est indiff�rent.�Son seul point sensible c�est le fait qu�elle ne pourra plus avoir d�enfants.�Elle se sent humili�e,�bless�e�
���tant donn� qu�elle en a d�j� trois � son actif et qu�elle rejette son �poux,�elle ne devrait pas en �tre affect�e,�remarqua le professeur��ou serait-ce qu�elle souhaite en avoir un d�un autre���poux�?
��Hubert�!�s�indigna la marquise.�Vous ne la connaissez m�me pas et vous �mettez une id�e��insultante � son encontre�!�Et je viens de vous dire que je n�avais pas reconnu la femme � qui je vouais jusqu�� pr�sent une affection quasi maternelle�
��Et vous attribuez ce changement � la clinique�?�reprit Adalbert.�Il est naturel que vous ayez eu un choc en apprenant qu�elle avait atterri chez��Je ne dirai pas les fous mais �a y ressemble fichtrement.�Ce qu�il faudrait savoir c�est si on l�a mise l� parce qu�elle en avait besoin apr�s ce quelle a v�cu��ou si c�est dans une intention malveillante,�pour qu�elle y perde au fur et � mesure la raison��et cela me para�t tout de m�me un peu gros � quelques centaines de m�tres du domicile paternel�!�C�est pourquoi il faut � tout prix que j�obtienne un entretien avec Kledermann�!
��Vous avez sans doute raison mais avouez que d�couvrir une collusion entre le cousin Gaspard et l�assassin de la Croix-Haute donne � r�fl�chir.
Plan-Cr�pin toussota pour�s��claircir la voix puis avan�a�:
��Et si,�au lieu de tourner en rond,�on allait voir un peu du c�t� de Vienne�?�Personne jusqu�ici n�a seulement fait allusion �Mme�von Adlerstein,�la grand-m�re de Lisa chez qui les enfants se trouvent�!�Si elle a r�ellement besoin d�un soutien solide c�est chez elle et aupr�s de ses mioches qu�elle devrait �tre�!
��C�est tr�s juste�!�admit Adalbert.�C�est m�me curieux que la vieille dame ne se soit pas encore manifest�e.�Les journaux fran�ais ne sont pas interdits de s�jour � Vienne�!�Il faut reconna�tre qu�ils ont �t� relativement discrets gr�ce � Langlois,�j�imagine.�Aucun n�a fait ses gros titres du���drame de la Croix-Haute��.�On a seulement signal� que les pseudo-Borgia avaient fait sauter le ch�teau avant de prendre la fuite mais qu�on avait pu lib�rer leurs prisonniers.�Il est tr�s possible que la comtesse ne sache rien��surtout si elle n�est pas dans son palais viennois mais � Rudolfskrone,�son ch�teau d�Ischl.
��Pour l�instant,�coupa�Mme�de�Sommi�res,�je crois qu�il ne faut pas la d�ranger.�Elle n�ignore pas,�lorsqu�on lui confie les enfants,�qu�il s�agit surtout de les mettre sous la protection de ses r�sidences qui sont de v�ritables forteresses int�rieures.�Il est probable que son gendre se soit charg� de la tenir au courant puisque c�est lui qui a pay� la ran�on,�et se rendre aupr�s d�elle maintenant �quivaudrait peut-�tre � la d�signer comme prochaine cible.�On avisera plus tard,�en accord avec Langlois,�et c�est moi qui m�en chargerai.
Il n�y avait rien � ajouter et on se s�para l�-dessus.
��Tout compte fait,�recommanda Adalbert aux deux nouveaux amis,�tandis que les dames s��loignaient,�continuez donc � fouiller vos ruines.�Je sais d�exp�rience que cela peut donner des r�sultats surprenants��On vous tiendra au courant�!

Le samedi matin,�comme pr�vu,�Aldo fit ses adieux � l�h�pital et � ceux qui l�avaient si admirablement soign酠Adalbert s��tait charg� de lui acheter des v�tements���il refusait l�id�e de partir en robe de chambre�! ��� sa taille et aussi proches que possible de ses go�ts mais comme ses objets personnels���montre,�portefeuille,�briquet et porte-cigarettes en or � ses armes comme la sardoine grav�e que,�depuis le�XVIe�si�cle,�se transmettaient les princes Morosini���avaient disparu,�le rescap� �prouvait le d�sagr�able sentiment d��tre quasiment nu.�Pire encore�:�son anneau de mariage dont son annulaire ne gardait plus qu�une trace l�g�re�:
��Je n�arrive pas � m��ter de l�esprit qu�il y a l� un symbole inqui�tant�!�confia-t-il � Adalbert qui,�second� par�Mme�Vernon,�l�avait aid� � s�habiller��et qui lui rit au nez�:
��Tu ne vas pas devenir superstitieux�?�Avoir perdu ta chevali�re ne t�enl�ve ni ton nom ni ton titre pas plus que ton alliance ne fait pas de toi un c�libataire�!�� ce train-l�,�tu vas passer ta convalescence � te faire tirer les cartes par Plan-Cr�pin�!�Secoue-toi,�que diable�!
En r�alit�,�la joviale indignation du���plus que fr�re����tait quelque peu forc�e.�Comme tout bon �gyptologue qui se respecte,�il �tait plus sensible aux symboles qu�il n�accepterait jamais de l�avouer.�M�me s�il ne fit aucun commentaire,�Aldo ne s�y trompa pas.
��Me secouer,�je voudrais bien,�mais j�ai la t�te qui me tourne un peu�!
��Vous voyez bien que l�ambulance n�est pas du luxe�!�Si l�on vous avait �cout� on vous aurait laiss� partir dans la voiture de�M.�Vidal-Pellicorne,�triompha l�infirmi�re.
����et il aurait fallu une civi�re pour vous en extirper��sans oublier que vous auriez fini le voyage sur la banquette arri�re�!�conclut le docteur Lhermitte qui entrait une lettre � la main.�Alors pour l�amour de Dieu,�ne m�ab�mez pas mon ouvrage�!�Vous aurez encore des vertiges et des migraines pendant quelque temps.�Il faut vous y r�signer�!�D�ailleurs cette lettre est pour le professeur Dieulafoy dont�Mme�de�Sommi�res m�a dit qu�il �tait de ses bons amis et qu�il vous avait d�j� soign�.�Il me relaiera.�Et maintenant,�bonne route��Et encore meilleur r�tablissement�!�Le succ�s d�pend de vous�
��Merci,�docteur�!�Merci du fond du c�ur�!�Je sais que j�ai eu une chance inou�e d��tre arriv� entre vos mains�!�
Quelques minutes plus tard,�l�ambulance franchissait le seuil des urgences emportant Aldo,�un jeune externe pour les soins �ventuels��et un policier arm�.�Suivait la voiture d�Adalbert v�hiculant�Mme�de�Sommi�res et Marie-Ang�line.�Lui aussi �tait arm�,�ce qui avait fait tiquer cette derni�re�:
��Ce d�ploiement d�artillerie est-il vraiment n�cessaire�?
��Le commissaire Desjardins estime qu�il vaut mieux prendre trop de pr�cautions que pas assez.�On ne vous l�a pas dit mais des bouts de papier inqui�tants ont atterri sur son bureau.�Il ne faut pas se bercer d�illusions�:�Aldo a au moins un ennemi tenace qui ne renonce pas�!
��Tout de m�me�
Mme�de�Sommi�res intervint�:
��Ne jouez pas les hypocrites,�Plan-Cr�pin�!�Vous �tes tout bonnement furieuse parce que personne n�a song� � vous offrir une p�toire quelconque�!
��Si ce n�est que �a,�fit Adalbert imperturbable,�il y a un pistolet charg� jusqu�� la gueule dans la bo�te � gants�!�Je n�ai pas oubli� vos talents de soci�t�!
Elle s�en empara avec l�assurance d�un vieux troupier,�v�rifia qu�il �tait bien en ordre de marche,�le posa sur la banquette et se sentit plus sereine,�mais toutes ces pr�cautions se r�v�l�rent inutiles et ce fut en toute tranquillit� que l�on r�int�gra la rue Alfred-de-Vigny et les beaux arbres du parc Monceau�
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Une convalescence mouvement�e
Retrouver chez Tante Am�lie la chambre jaune qui �tait la sienne quand il venait � Paris apporta presque autant de r�confort � Aldo que s�il rentrait chez lui.�Il en aimait le d�cor sobre,��l�gant et nettement masculin,�les deux fen�tres ouvrant directement sur le parc Monceau et,�surtout en cette saison,�la chemin�e flamboyante d�o� s��levait la sylvestre odeur du feu de bois�:�toutes d�lices inconnues dans les blancheurs polaires d�un h�pital.�En outre,�ce n��tait pas la premi�re convalescence qu�il y vivait.
Apr�s la captivit� inhumaine que lui avait fait subir un demi-fou f�roce et o� il avait vu la mort de pr�s,�c��tait l� qu�il avait retrouv� le go�t de vivre,�la sant� et l�envie de se battre pour Lisa(3).�Celle-ci,�en effet,�arguant d�un mot prononc� sous l�empire de la fi�vre,��tait partie en claquant la porte et en jurant de ne jamais revenir�!�Somme toute l�histoire recommen�ait � cette diff�rence que la premi�re fois il n��tait pas coupable et que la seconde il l��tait indubitablement�!�Le pire �tant que,�non seulement il n�en voulait pas � Pauline du langoureux pi�ge qu�elle lui avait tendu,�mais que dans le silence de ses nuits solitaires il trouvait un r�confort dans l��vocation des instants les plus br�lants pass�s dans ses bras��Arriverait-il jamais � les oublier�?�Difficile � pr�voir�!�Plus difficile encore � croire.
Cependant la vie quotidienne dans l�h�tel de Sommi�res subissait quelques modifications dues � la pr�sence nocturne de deux vigoureux policiers commis par le commissaire Langlois � la protection de la maison et de ses occupants��Ainsi en avait-il d�cid� jusqu�� ce que Morosini soit tout � fait remis.�De jour,�c��tait Adalbert et Plan-Cr�pin qui montaient plus ou moins la garde int�rieure mais le cr�puscule voyait arriver r�guli�rement les hommes du Quai des Orf�vres.�L�un campait sur un canap� dans le jardin d�hiver afin de surveiller l�arri�re de la maison qu�une simple barri�re s�parait du grand parc,�l�autre dans la galerie du premier �tage avait l��il sur les chambres,�celle d�Aldo de pr�f�rence.�On s�aper�ut bient�t qu�ils �taient six se relayant toutes les vingt-quatre heures,�tous faisant preuve d�une �gale bonne humeur car c��tait toujours avec un sourire radieux qu�on les voyait d�barquer.�Ils semblaient incroyablement heureux d�assumer ce travail quelque peu monotone.�M�me ceux qui �taient mari�s.
Cette joie de vivre inattendue intrigua�Mme�de�Sommi�res qui,�un jour o� Langlois �tait venu voir si tout allait bien,�lui demanda�:
��Les deux premi�res nuits nous avons eu Dupin et Dubois mais ensuite ils ne sont plus venus que tous les trois soirs.�Pourquoi�?
Il �clata de rire�:
��Ah,�vous avez remarqu�?�Initialement j�avais pr�vu de confier cette garde � eux seuls mais ce qu�ils ont racont� au bureau m�a valu une esp�ce de r�volution de palais.
��Mais��pourquoi�?
��Parce qu�ils sont trop bien trait�s�!�Si je n�y avais mis le hol� la brigade enti�re d�filait ici afin de go�ter au moins une fois � la cuisine de votre Eulalie accompagn�e des vins de votre cave,�sans compter les caf�s,�grogs ou autres vins chauds tenus � leur disposition�!�C�est le palais de Dame Tartine chez vous,�marquise,�et on va avoir du mal � les en extirper quand Morosini sera enti�rement remis � neuf��ou quand nous tiendrons enfin la bande Torelli-Borgia�!
��Rien de nouveau de ce c�t�-l�?
��Pas grand-chose�!�Je rencontre les plus grandes difficult�s � obtenir des autorit�s f�d�rales le droit d�enqu�ter en Suisse.�Ils sont relativement coulants tant qu�il s�agit d��trangers mais en ce qui concerne les citoyens helv�tiques,�c�est toute une affaire.
��Qui est Suisse l�-dedans,�hormis Lisa et son p�re�?�Tout de m�me pas��machin��Fanchetti�!�Je n�arrive pas � m�moriser son dernier avatar�!
��Le comte de Gandia-Catannei�?�Eh bien,�justement,�il s�est acquis la nationalit� idoine.�Sans doute a-t-il suffisamment d�argent pour �a�!�Surtout si comme nous le pensons depuis le d�but il est affili� � la Mafia.��a s�insinue partout ces petites b�tes-l�!
��Et votre fameux Interpol�?
��J�ai fini par y renoncer.�C�est incroyable le respect qu�inspire la forteresse alpestre assise entre son tas d�argent et sa neutralit�!�s��cria-t-il soudain,�laissant une col�re latente montrer le bout de l�oreille�!�Et Warren qui court apr�s la Torelli rencontre les m�mes difficult�s que moi�!
��Apr�s avoir �t� italo-am�ricaine,�la voil� suissesse � pr�sent�?
��Oh,�sans aucun doute�!�Elle et son fr�re-amant ne se sont certainement pas s�par�s.�Mais je n�aurais jamais d� vous faire part de mes interrogations,�marquise�!�Je suis en train de vous tourmenter�!
��J�ai d�j� connu pire.�Avez-vous au moins des nouvelles de Lisa��et de son p�re�?
��L� nous avons un peu avanc�.�Si Kledermann est toujours en Angleterre���dixit�Warren�!��,�la princesse Morosini a quitt� sa clinique pour Vienne.�Elle y est arriv�e accompagn�e d�une sorte d�infirmi�re charg�e de veiller � son traitement et qui,�je pense,�ne restera pas longtemps.�La pr�sence de ses enfants para�t le meilleur rem�de�
��Gaspard Grindel est l�-bas lui aussi�?
��Non.��tant donn� qu�il dirige la banque Kledermann de Paris,�il doit s�y montrer plus souvent qu�une fois par mois.�On l�y attend ces jours-ci��et je vais pouvoir m�occuper de lui�
��Il me semble que ce r�le devrait me revenir.�Ne croyez-vous pas qu�il serait temps��grand temps de me r�int�grer dans la vie normale et de partager avec moi vos petits secrets�?
Encore un peu p�le mais habill� de pied en cap,�tir� m�me � quatre �pingles dans un costume bleu marine,�chemise blanche et cravate ray�e rouge et bleu,�Aldo,�appuy� sur une canne,�s�encadrait dans la porte de la petite biblioth�que qu�il avait ouverte sans qu�on l�entend�t.�Le turban de bandes qui prot�geait sa blessure avait disparu,�laissant voir la repousse de ses cheveux rest�s aussi fonc�s sauf aux tempes o� le blanc avait gagn� un peu de terrain,�mais son sourire avait retrouv� sa nonchalance.�Derri�re lui le nez de Marie-Ang�line pointait,�arborant cet air innocent qu�elle prenait quand elle s�attendait � quelque reproche.
��Il n�a m�me pas voulu prendre l�ascenseur�!�se h�ta-t-elle d�annoncer.
Mais les deux autres avaient trop d�empire sur eux-m�mes pour se laisser aller � ces exclamations de joie teint�e d�inqui�tude et vaguement b�tifiantes de rigueur pour saluer l�entr�e en sc�ne d�un revenant.
��On dirait que tu vas mieux�?�constata Tante Am�lie.
��N�y allez pas trop fort tout de m�me�!�recommanda Pierre Langlois en se levant pour partir.
��Vous voil� bien press� tout � coup�!
��Je suis toujours press�,�mon ami�!�Quant � nos petits secrets,�comme vous dites,�vous avez aupr�s de vous de parfaites conteuses�!�Allez-y franchement,�mesdames�!�Je vois � la lueur verte de son �il qu�il br�le d�envie de piquer une rogne�!�Cela ne lui fera pas de mal,�au contraire�!
��Je me demande si vous ne commencez pas � me conna�tre un peu trop�!�
Aldo alla s�asseoir dans le fauteuil abandonn� par le policier.�Il y avait � peine pris place que Cyprien venait le nantir d�une tasse de caf� qu�il n�avait pas demand�e.�Il dirigea alors sur Tante Am�lie son regard dont la petite flamme ironique s��tait rallum�e�:
��C�est aussi grave que �a�?
��Tu jugeras�!�Plan-Cr�pin,�donnez-moi une tasse de ce breuvage dont j�ai besoin autant que lui�!
Dix minutes plus tard,�le silence r�gnait dans la biblioth�que et Aldo ne s��tait encore livr� � aucun commentaire.
��Tu ne dis rien�?�s�inqui�ta�Mme�de�Sommi�res presque timidement.
��J�essaie de remettre le puzzle en place.�Pour Lisa,�si elle a rejoint sa grand-m�re et les enfants,�je pense que l�on peut cesser de s�en occuper,�encore que je n�aie pas beaucoup aim� le s�jour en clinique psychiatrique sous la protection du cousin Gaspard.�Une parenth�se pour vous,�Angelina�:�vous avez parfaitement r�agi dans l�affaire des roses.�J�en aurais fait��presque autant�!
��Presque�?
��Oui,�je les aurais flanqu�es par la fen�tre et j�aurais box� le donateur.�Cela dit,�il ne perd rien pour attendre�!��De plus,�c�est gr�ce � vous si nous savons � pr�sent que ce salopard a partie li�e avec le Borgia de pacotille.�Bravo�!
��De pacotille�!�se r�cria�Mme�de�Sommi�res.�Comme tu y vas�!�Il occasionne presque autant de d�g�ts que son mod�le�
��Sauf que s�il ne s�est pas encore livr� au sac d�une ville,�nous ignorons le nombre de ses victimes � ce jour�!
��Disons qu�il fait ce qu�il peut avec ce qu�il a��je veux dire avec son �poque�!��mit Marie-Ang�line.
��Il doit se terrer quelque part en Suisse,�reprit Aldo.�Peut-�tre dans une maison appartenant � son associ�.�Neveu d�un richissime banquier,�collectionneur,�banquier lui-m�me,�celui-ci devrait �tre propri�taire de deux ou trois cabanes helv�tiques�?
��Sans nul doute,�mais Gaspard Grindel est dans le collimateur de ce cher Langlois qui guette son retour et doit avoir mis le si�ge devant sa banque et son domicile parisien�!
��Au fait,�je ne sais m�me pas o� il habite,�constata Aldo.�C�est idiot mais il m�int�ressait si peu�
��Il faut toujours conna�tre les repaires de l�ennemi�!�clama,�doctoral,�Adalbert qui entrait un doigt en l�air.�Moi,�tu vois,�je le sais�!�La banque est sise boulevard Haussmann et l�appartement avenue de Messine.�Autrement dit pas bien loin d�ici�!
��Comment l�as-tu appris�?
��J�y suis all� � l��poque o� tu sortais le soir avec une belle comtesse russe et qu�il te faisait suivre par un d�tective priv� charg� de lui rendre un rapport destin� surtout � ta femme�!�� ce moment-l� il a si parfaitement jou� son r�le de���grand fr�re���au c�ur innocent que je l�avais trouv� sympathique�!
��Pourquoi pas touchant�?
��Pourquoi pas en effet�!�Pour l�heure pr�sente je peux t�affirmer qu�il n�est pas rentr�!�En attendant,�on va faire un tour dans le parc avant le d�jeuner�?�Le temps est superbe et�
��Tu m�as assez promen� comme �a.�Ce dont je te remercie infiniment.�D�abord j�attends Guy Buteau qui arrive de Venise pour me mettre au courant des affaires en cours.�Ensuite d�s qu�il sera reparti tu pourras m�emmener���faire un tour���� Zurich�!
Un triple toll� qu�il �couta avec un sourire moqueur salua cette annonce inattendue�:
��C�est hors de question�!�fit Adalbert.
��Vous devenez fou�?�s�indigna Plan-Cr�pin.
��Sois un peu raisonnable�!�plaida�Mme�de�Sommi�res.�Tu n�es qu�� un tiers de ta convalescence�!
��Ce qui me para�t tout � fait suffisant,�Tante Am�lie�!�Je me sens dans une forme voisine de la perfection et si je ne me remue pas je vais faire du�lard�comme les indispensables anges gardiens de Langlois.�Quant � toi,�mon vieux,�je ne t�oblige pas � m�accompagner�!�De toute fa�on,�je ne serai pas absent une �ternit�:�juste l�aller et retour,�histoire de me remettre en jambes�!
��Et qu�est-ce que tu veux aller fabriquer � Zurich�?
��Bavarder avec le portier du Baur-au-Lac�!�Je le connais depuis longtemps et je peux�t�assurer qu�il ne me fera pas grandes difficult�s pour me donner l�adresse de l�illustre comte de Gandia-Catannei�!�Et si mon beau-p�re est de retour j�irai mettre les choses au point avec lui�!
��Tu as l�intention de lui parler de son neveu�?
��C�est m�me par l� que je vais entamer la conversation.
��Je ne sais pas si tu as raison��Va le voir si tu veux mais ne commence pas par taper sur Gaspard,�conseilla Tante Am�lie.�Certes,�Moritz t�a toujours montr� de l�estime et m�me de l�affection mais lui c�est son neveu auquel il a confi� sa plus importante succursale.�En outre,�il faut admettre qu�� ses yeux tu ne dois pas avoir le beau r�le,�surtout s�il a gard� dans un coin de sa m�moire le souvenir de tes relations avec sa seconde �pouse�
��C��tait avant la guerre,�j�avais vingt ans et elle �tait comtesse Vendramin,�donc Kledermann �tait bien loin de s�inscrire dans son paysage�!�Nous n�allons pas remonter aux calendes grecques et,�n�importe comment,�nous nous sommes expliqu�s l�-dessus une fois pour toutes quand elle est morte�!
��Du calme�!�Je d�sirais seulement te faire comprendre qu�il n�est peut-�tre plus en aussi bonnes dispositions envers toi��Alors va le voir si tu y tiens mais vas-y doucement�!
��Tante Am�lie,�ayez tout de m�me un peu confiance en moi,�non�?
��Bien s�r que oui�!�assura-t-elle,�l�nifiante.�D�ailleurs je serais fort �tonn�e que tu t�y rendes seul.�Adalbert te servira de r�gulateur�!
���a,�vous pouvez �tre tranquille,�je ne le l�cherai pas d�une semelle�!
Un coup de sonnette et l�ouverture du portail les pr�cipit�rent tous dans le vestibule pour accueillir Guy Buteau,�fond� de pouvoir de la firme Morosini apr�s avoir �t� le pr�cepteur d�Aldo.�C�est lui qui avait communiqu� � son �l�ve la passion de l�Histoire et surtout celle des pierres pr�cieuses qui en jalonnaient toutes les �poques��sans compter l�art de choisir et de d�guster un bon vin.�La guerre les avait s�par�s mais quelques ann�es plus tard,�Aldo l�avait retrouv� � l�h�tel Drouot lors d�une vente de prestige � laquelle il venait assister en tant que spectateur car il se trouvait alors dans une g�ne proche de la mis�re.�Fou de bonheur de cette rencontre,�Morosini l�avait pris sous son aile,�rhabill�,�ramen� � Venise o� Guy s��tait �panoui comme une fleur sous l�arrosoir,�mis au travail avec enthousiasme et �tait devenu rapidement le second patron de la maison.
C��tait � pr�sent un vieux monsieur �l�gant,�encore tr�s vert sous ses beaux cheveux blancs,�dont les yeux bleus brillaient de joie en saluant�Mme�de�Sommi�res et Marie-Ang�line qui l�embrass�rent en lui souhaitant la bienvenue.
��Moi aussi je suis heureux d��tre ici��et de constater que vous �tes redevenu vous-m�me,�Aldo�!�Toute votre maison s�est fait un sang d�encre � votre sujet�
��Vous voyez�!�On dirait que ma chance tient bon.�Bien que�
��On parlera de tout �a � table,�coupa�Mme�de�Sommi�res.�Laisse Guy aller prendre possession de sa chambre et se rafra�chir�!�Accompagnez-le,�Plan-Cr�pin�!
��Mais j�y vais,�voyons�!�protesta Aldo.
��Non.�Toi tu restes o� tu es�!�Il faut que je te dise quelque chose.�Vous m�excusez n�est-ce pas,�Guy�?
Ce fut Adalbert qui se chargea de la r�ponse en d�clarant qu�il y allait aussi.�Rest� face � sa grand-tante,�Aldo la regarda presque sous le nez�:
��C�est plut�t soudain,�ce grand besoin de solitude � deux�?�Qu�est-ce que vous mijotez,�Tante Am�lie�?
��Je ne mijote rien�!�Ce serait davantage notre invit�.
��Lui�?�Qu�est-ce qui vous le fait dire�?�Il est heureux comme tout d��tre ici�
��Et de constater que tu vas beaucoup mieux.�Il en �prouve m�me un soulagement�!
��Vous parlez par �nigmes maintenant�?
��Depuis le temps je le connais,�peut-�tre mieux que toi�!�Question d��ge��et d�exp�rience�!��videmment il est heureux d��tre ici et de nous revoir tous,�toi en particulier,�mais derri�re tout �a,�il y a un probl�me�
��Quel probl�me�?
��Je n�en sais rien mais ce dont je suis certaine c�est qu�il a quelque chose sur le c�ur et que cela g�che une partie de sa joie�!
Aldo ne r�pondit pas.�D�un geste machinal,�il prit une cigarette,�l�alluma et alla vers une fen�tre ouvrant sur le parc Monceau.
��Il se pourrait que vous ayez raison,�conc�da-t-il.�Il y a en effet comme un voile de tristesse dans ses yeux��J�aurais d� m�en rendre compte d�s son arriv�e��comme je l�aurais fait avant cet��accident�!�l�cha-t-il m�content.
��On donne dans les extr�mes maintenant�!�Non,�tu n�es pas en train de devenir g�teux,�l�!
��Vous avez de ces mots�!
Il la regarda,�eut un rire bref�:
��Ils ont au moins l�avantage de vous remettre les id�es en place.�Quant � Guy on va lui faire l�cher sa mauvaise nouvelle,�et sans tarder,�sinon il ne dig�rera pas son d�jeuner et Eulalie se mettra en gr�ve�!
Effectivement,�� peine avait-on pris place autour de la table ronde que,�laissant tout juste le temps � son vieil ami de d�plier sa serviette,�Aldo entamait le dialogue�:
��Et si vous nous racontiez � pr�sent ce qui vous tourmente tellement,�mon cher Guy�?�Je crois que vous vous sentirez mieux apr�s�!
L�interpell� se figea tandis que son regard surpris faisait le tour de la table���o� deux autres l��taient autant que lui�! ��et revenait � Aldo�:
��Comment avez-vous devin�?
��Pas moi,�mais Tante Am�lie�!�Rien ne lui �chappe��et elle m�a pr�venu pensant que cela ne pouvait concerner que moi�!�Alors,�allez-y�!�Ensuite on pourra tous faire honneur aux petits chefs-d��uvre d�Eulalie.
��Je voulais justement vous accorder encore cet agr�able instant de r�mission�
��C�est si grave que �a�?
��Oui��mais,�apr�s tout,�il ne sert � rien d�atermoyer.�Alors voil�:�la princesse Lisa demande le divorce�!
Un silence accueillit ces paroles,�seulement troubl� par le juron �chapp� � Cyprien qui apportait un plat et avait failli le laisser tomber.�Pour sa part,�Mme�de�Sommi�res se contenta de poser sa main sur celle d�Aldo devenu soudain livide et la sentit se crisper.
��Elle n�a pas le droit.�Le divorce n�existe pas en Italie.
��Mais il existe en Suisse et elle b�n�ficie de la double nationalit�,�dit Guy en sortant de sa poche une enveloppe.�La requ�te est formul�e devant le tribunal de Zurich�!��et pourrait peut-�tre trouver un accommodement avec la justice italienne � condition qu�elle ne se remarie pas��et moyennant finances.�Quand on en poss�de les moyens on peut venir � bout de n�importe quelle loi��surtout dans l�Italie fasciste�!
��Vous n�oubliez qu�une chose,�rugit la vieille fille�:�elle est n�e catholique,�mari�e devant Dieu,�et l� il n�y a pas d�accommodement,�sauf si elle demandait l�annulation en Cour de Rome.�Nantie de trois enfants elle devrait avoir du mal.�Sans compter qu�elle se couvrirait de ridicule�!
��Oh,�elle a trouv� la parade��Elle pourrait se convertir au protestantisme.
Un silence constern� s�ensuivit,�m�lang� de stupeur et d�incr�dulit�.
��J�ai peine � croire que sa famille accepte �a�!�Passe encore pour son p�re dont j�ignore la profondeur des convictions.�En revanche,�jamais sa grand-m�re ne le supporterait.�Val�rie von Adlerstein est profond�ment croyante.�Elle adore sa petite-fille mais pas au point d�accepter une abjuration�
��Ils ne sont sans doute pas au courant,�hasarda Adalbert.�Si vous voulez mon opinion�
La voix froide d�Aldo lui coupa la parole�:
��Si elle veut le divorce,�elle l�aura.�Je ne m�opposerai pas � sa volont�.�Pour qu�elle aille jusque-l�,�il faut qu�elle me ha�sse�!�Si vous voulez bien m�excuser�
Il jeta sa serviette,�se leva et quitta la salle � manger suivi par tous les regards.�Guy voulut le suivre mais son h�tesse le retint�:
��Non.�Il est pr�f�rable de le laisser supporter seul ce coup dur.�Vous aussi,�Adalbert�!�Vous pouvez servir,�Cyprien�!
Le repas d�buta dans la consternation��On chipota jusqu�� ce qu�Eulalie,�visiblement m�contente,�surgisse pour demander ce que l�on avait � reprocher � son p�t� en cro�te � la fa�on de Houdan.
��Rien du tout,�ma bonne Eulalie,�r�pondit la marquise,�mais nous venons d�apprendre une mauvaise nouvelle et�
��Justement,�il faut manger�!�Avec tout le respect que je dois � madame la marquise,�quand une tuile vous tombe dessus,�il faut �tre solide sur ses jambes pour se ramasser et on n�est pas solide si on laisse son estomac descendre dans ses talons�!
��Elle a raison�!�approuva Adalbert en s�y attaquant s�rieusement.�D�autant que c�est d�licieux.�Eulalie,�quand nous aurons fini auriez-vous l�obligeance de me pr�parer un plateau que je monterai �M.�Aldo�?
��Je vais y aller tout de suite�!�proposa Cyprien.
��Merci,�mais il est pr�f�rable que ce soit moi�!�Allons,�vous autres�!�J�irai dans un moment�!
��Je suis d�sol�,�murmura Guy un peu d�sorient� par ce petit drame�m�nager.�J�aurais d� attendre le caf�
��Non�!�Apr�s tout ce n�est pas plus mal,�reprit�Mme�de�Sommi�res.�Nous allons pouvoir �changer nos points de vue et je vais commencer la premi�re�:�j�ai peine � croire que Lisa ait pris cette d�cision seule et en plein libre arbitre��La femme que nous avons vue � Zurich,�Plan-Cr�pin et moi,�ne ressemblait gu�re � celle que nous connaissons et aimons.
��C�est vrai,�rench�rit celle-ci.�Elle faisait penser � un zombie�!�Et m�me en tenant compte de ce qu�elle venait d�endurer et endurait encore,�notre Lisa � nous est � l�oppos� de la cliente du docteur Morgenthal.
��Sans doute,�mais elle n�est plus l�-bas et je trouve incroyable qu�elle ait pu prendre cette effarante d�cision dans la demeure de sa grand-m�re et aupr�s de ses enfants�!�C�est��c�est monstrueux�!
��Il y a peut-�tre une explication,�fit Adalbert soudain songeur.�En nous annon�ant que Lisa �tait rentr�e � Vienne,�Guy a mentionn� une infirmi�re de ladite clinique venue avec elle et charg�e de veiller au suivi du traitement qu�on lui a prescrit.�Cela me para�t excessif�!�Elle ne rentrait pas seule dans une maison vide mais dans un palais peupl� de serviteurs qui l�ont vue grandir,�aupr�s d�une grand-m�re aimante et attentive avec tous les m�decins de Vienne � port�e de la main,�sans oublier l�escouade qui s�occupe des gamins�!�Et elle aurait besoin d�une �trang�re pour���veiller � son traitement���?�Allons donc�!��Et j�aurais assez tendance � ajouter�: ��Foutaises�!��
��� quoi pensez-vous�?�murmura�M.�Buteau.�Cette femme serait charg�e de lui administrer une drogue�?
��Et pourquoi pas d�s l�instant o� nous avons affaire � une r�surgence des Borgia�?�Si le cousin Gaspard est copain avec���C�sar��,�pourquoi les deux ne le seraient-ils pas avec ce docteur�Morgenthal,�neurologue pour ne pas dire psychiatre de son �tat�?�Il me semble que �a se tient,�non�?�Donnez-moi cet objet,�poursuivit-il � l�adresse de Cyprien qui revenait portant un plateau charg�.�Je vais essayer de remettre les id�es d�Aldo dans le bon sens�!
Mme�de�Sommi�res tira son mouchoir et fit semblant de se moucher peut-�tre afin d�essuyer une larme indiscr�te�:
��T�chez au moins d�obtenir qu�il reste tranquille encore quelque temps�!�Songez que sa convalescence est loin d��tre achev�e�!
���a c�est une autre histoire�!�Vous le connaissez�:�si le sol commence � lui br�ler les chaussures,�personne n�y pourra rien.�Tout ce que je peux vous promettre c�est de ne pas le l�cher d�une semelle�

Assis dans un fauteuil au coin de la fen�tre,�les coudes aux genoux et une cigarette qui se fumait toute seule au bout de ses doigts,�Aldo regardait le parc sans le voir.�Il�n�entendit pas davantage les deux coups brefs frapp�s par Adalbert qui,�de son c�t�,�entra sans plus attendre.�Des larmes silencieuses glissaient le long de ses joues�
��Il faut manger sinon tu ne tiendras pas le coup�!�dit Adalbert en posant le plateau sur une petite table.
��Qu�est-ce que �a peut bien faire maintenant�?�Ma vie est foutue�!
Sans s��mouvoir,�l�arrivant versa du vin dans un verre�:
���a,��a ne te ressemble vraiment pas�!�Ce n�est pas le moment de baisser les bras,�tiens,�bois�!�Tu verras plus clair apr�s�!�Et on ne discute pas�!
Aldo haussa les �paules mais prit le verre,�le vida d�un trait et le rendit.
��Voil�!�Tu es content�?
��Pas tout � fait.�C�est mauvais de boire l�estomac vide.�Go�te � ce p�t� de Houdan�!�Eulalie a failli rendre son tablier � cause de toi��Alors un peu de bonne volont�!�ajouta-t-il en remplissant le verre � moiti� apr�s avoir coup� quelques morceaux dans une assiette qu�il lui tendait.
��Qu�est-ce que tu peux �tre casse-pieds quand tu t�y mets�!
��Quand tu t�y mets tu es beaucoup plus performant que moi�!�Allez�!�Encore un petit effort�!�Apr�s on causera.
��De quoi�?
��Tu verras bien�!�Avale��sinon j�appelle Plan-Cr�pin et on te gave comme un canard�!
��J�aimerais voir �a�
Mais il s�ex�cuta sous l��il soulag� d�Adalbert qui le servait assis au bord du lit sans oublier de se r�conforter lui-m�me au moyen d�un ou deux verres de volnay.�Finalement,�Aldo repoussa la table,�alluma une cigarette et se renfon�a dans son fauteuil�:
��Voil�!�Causons puisque tu y tiens�!
���videmment que j�y tiens�!�Si tu �tais rest� un peu plus longtemps en notre compagnie,�tu aurais entendu ce qu�ont dit Tante Am�lie��et Plan-Cr�pin au sujet de la visite qu�elles ont faite � Lisa chez le docteur Morgenthal.�Elles assurent���et je me range enti�rement � leurs c�t�s���que la femme qu�elles ont vue et entendue n��tait absolument plus celle que nous connaissons tous.�Marie-Ang�line est all�e jusqu�� prononcer le mot de���zombie���
��Elle n�en est pas � une exag�ration pr�s�!
��Peut-�tre,�mais trouves-tu normal que ta femme rejoignant � Vienne sa grand-m�re et ses enfants ait besoin d��tre escort�e par une esp�ce d�infirmi�re charg�e de veiller au suivi de son traitement�?�Comme s�il n�y avait pas assez de monde au palais Adlerstein ou � Rudolfskrone�?
Avec satisfaction,�il observa qu�une lueur d�int�r�t venait de s�allumer dans l��il assombri de son ami.�Qui �mit,�soucieux�:
��En parlant de ce traitement tu penses � quoi�?�Une drogue�?
��Nous y pensons tous�!�Que ta femme se mette � te ha�r au point de vouloir divorcer,�arguer pour cela de sa double nationalit� et annoncer m�me son intention de devenir huguenote alors que nous savons tous qu�elle est � pr�sent sous la coupe de son cousin Gaspard,�lequel Gaspard est acoquin� avec une r�surgence des Borgia particuli�rement teigneuse,�rel�ve du d�lire le plus absolu�!�Et cela sous l��il bienveillant de papa Kledermann et de la vieille comtesse Val�rie�?�Dans quel but�?�Ne plus porter le m�me nom que ses enfants et risquer de se les faire enlever�?��Parce que je ne vois pas un juge,�suisse ou pas,�confier des petits � une m�re � ce�point d�jant�e�!�Voil�!�� pr�sent tu as la parole�!�conclut-il en s�adjugeant un troisi�me verre de volnay.
Aldo ne r�pondit pas tout de suite.�Il r�fl�chissait au point d�en oublier le mince rouleau de tabac dont le m�got incandescent lui br�la les doigts et le ramena � la r�alit�:
��Tu pourrais avoir raison.
��Bien s�r que j�ai raison�!�C�est l��vidence�!�Alors maintenant qu�est-ce qu�on fait�?
��� ton avis�?
��La premi�re chose est d�interroger Kledermann,�mais encore faut-il arriver � mettre la main dessus�!�Son secr�taire ne cesse de r�pondre qu�il prolonge son s�jour en Angleterre�
���a ne lui ressemble pas beaucoup.�Il faudrait demander � Warren de le faire surveiller et peut-�tre de le faire suivre discr�tement quand il se d�cidera � rentrer.�Ce s�jour qui n�en finit pas m�inqui�te.�Une aussi longue absence jointe � la grande h�te de Lisa de se d�barrasser de moi par voie l�gale apr�s que l�on m�eut rat�
��Ah,�tu commences � comprendre�?�Grindel a entrepris de laver le cerveau de Lisa afin qu�elle se s�pare de toi l�galement puisque la balle dont on t�a gratifi� a manqu� son but���ce qui ne signifie pas que l�on ne remettra pas �a.�D�s lors il tombera un gros p�pin sur ton beau-p�re dont la fortune reviendra � sa fille que Grindel convaincra de l��pouser.�Naturellement C�sar-Ottavio aura sa part du g�teau�
����qui pourrait fort �tre un morceau de la collection Kledermann.�Il a l�air d�adorer les bijoux ce salopard�!�Et pourquoi pas la totalit�?�Quelle aubaine ce serait�!�Seulement l�,�les deux associ�s�
��Pourquoi pas les trois�?�La divine Lucrezia ne devrait pas rester inactive si je m�en r�f�re � mes souvenirs.
��Les trois si tu y tiens�!�Quoi qu�il en soit,�il y a un d�tail qu�ils ignorent s�rement,�c�est le contenu du testament de Moritz�!
��Tu le connais,�toi�?
��Oui.�Il m�en a parl� � l��poque de l�affaire Marie-Antoinette.�La collection est destin�e � Lisa bien s�r mais � condition qu�elle me soit confi�e.�Au cas o� elle refuserait,�ce seraient mes enfants qui en h�riteraient.�Ce qui revient au m�me.
��Sauf si on a r�ussi � t��liminer d�une fa�on ou d�une autre��Conclusion�
����je suis dans une effroyable m�lasse et pour l�instant je ne vois pas du tout comment en sortir�!�soupira Aldo en appuyant sa t�te au dossier de son fauteuil.
��D�abord tu pourrais dire�:�nous�!�Et pour l�amour de Dieu,�t�che de ne pas te laisser envahir par une d�prime qui vient du fait que tu dois avoir encore besoin de repos�
On frappa � la porte mais contrairement � ce qu�attendait Adalbert,�c�est-�-dire Cyprien venu chercher le plateau,�ce fut Marie-Ang�line qui fit son apparition.�Elle consid�ra le tableau,�poussa un soupir et finalement sugg�ra�:
��Notre marquise aimerait bien que l�un de vous���au moins�! ��descende pour l�aider � consoler ce pauvre Guy qui est plong� dans un vrai d�sespoir�!
��Allons bon�!�Lui aussi�?�s�alarma Adalbert en se levant.�Tu as entendu Aldo�?�Il est temps de te secouer�!
��Il faut savoir ce que tu veux�!�Il y a deux minutes tu disais que j�avais besoin de repos�!�On vous suit,�Angelina�!�Et pardonnez-moi�!�J�ai honte de me comporter comme je le fais�!
��Les nouvelles de Vienne ne vous ont pas donn� beaucoup de raisons de danser de joie mais au lieu de faire bande � part,�il vaudrait peut-�tre mieux rassembler nos id�es et en d�battre tous ensemble,�non�?�Pour ma part j�en ai quelques-unes�
Les yeux rougis de son vieil ami furent la premi�re chose qu�Aldo vit en regagnant le rez-de-chauss�e.�Sans un mot il alla le prendre dans ses bras puis�:
��Pardonnez-moi,�mon cher Guy�!�J�ai honte de moi�:�je vous laisse la maison sur le�dos�avec,�en plus,�le cr�ve-c�ur d�avoir � d�livrer le message le plus cruel qu�on vous ait jamais confi�.�Je vous avoue que j�ai �t� pris au d�pourvu et que j�ai mal r�agi mais nous allons examiner en famille la situation qu�on nous impose.
��C�est surtout par un avocat international qu�il va falloir la faire examiner�!�dit Pierre Langlois arriv� depuis cinq minutes et qui sirotait tranquillement un caf� pr�s d�un oranger en pot.�C�est le document le plus aberrant qu�il m�ait �t� donn� de lire.
Aldo le regarda avec une sorte de soulagement et parvint � sourire�:
��Je ne sais pas quelle magie vous a fait surgir mais en vous voyant je me sens l��me d�Aladin en face du g�nie de la lampe�!
��Doucement�!�Je ne suis pas l� pour ex�cuter vos ordres�!�Quant � la magie,�c�est un simple coup de t�l�phone de�Mme�de�Sommi�res.�Cela pos�,�comment vous sentez-vous�?
��Plus solide que je ne l�aurais cru.�C�est moralement que �a p�che�!�Mais puisque le ciel vous envoie�
��Pas le ciel,�rectifia Marie-Ang�line qui tenait � la v�rit�:�notre marquise�!
��De toute fa�on,�je serais venu��Mais pour l�amour de Dieu cessez de me regarder de cet �il d�espoir�!�Je ne suis l� que pour vous annoncer un probl�me de plus�
��Si vous le disiez d�abord � moi�?�proposa Adalbert apr�s avoir jet� un vif regard en direction de son ami.
��Pas question�!�coupa celui-ci qui alluma une cigarette en r�ussissant � ne pas trembler.�Allez-y,�commissaire�!
��Une communication de Warren�:�Kledermann a disparu�!
Il n�y eut pas d�exclamations.�Rien qu�un silence atterr� que brisa Adalbert�:
��On �voquait cette hypoth�se il n�y a pas un quart d�heure.�Avez-vous des pr�cisions�?
��Plut�t courtes�!�Il a quitt� avant-hier le Savoy pour passer le week-end � Hever,�dans le Kent,�chez l�un de ses rares amis,�lord Astor of Hever��et il n�y est jamais arriv�
��Comment est-ce possible�?
��De la fa�on la plus b�te du monde�:�lord Astor a envoy� la voiture chercher son ami au Savoy,�une magnifique Rolls armori�e et tout,�Kledermann est mont� dedans et hop il a disparu�!�On a retrouv� plus tard le v�hicule dans un champ et,�dans un bois,�le chauffeur et le valet de pied ficel�s � des arbres,�les yeux band�s,�en petite tenue et � moiti� morts de froid.�C�est un chasseur et son chien qui les ont d�couverts.�Le chasseur les a d�li�s et a entrepris de les r�chauffer tandis que l��pagneul�retournait au logis avec dans son collier un appel � l�aide.�Bien entendu les secours sont intervenus et les deux hommes ont pu raconter leurs malheurs.�Oh,�rien de tr�s original�:�le coup classique de l�embuscade.�Comme vous le savez le Kent est une r�gion ravissante,�pittoresque,�id�ale pour tendre un pi�ge avec ses chemins creux,�ses vieux arbres,�ses rochers.
��L�examen de la voiture n�a rien appris � la police�?�s�enquit Aldo.
��Absolument rien�!�soupira Langlois.�Ces gens-l� sont au fait des derni�res techniques de laboratoire et travaillent avec des gants,�des masques et tout l�attirail.�Lord Astor a r�cup�r� une Rolls aussi anonyme���si je peux me permettre cette banalit� � propos d�une aussi auguste m�canique�! ��que si elle sortait de chez le constructeur.�Je crois qu�il n�y avait m�me pas un grain de poussi�re�!�Naturellement Warren a mis l�Angleterre tout enti�re sous surveillance.
��L�emb�tant avec ce pays,�observa Adalbert,�c�est que la c�te n�est jamais loin et que ce pauvre Kledermann peut � cette heure �tre n�importe o��:�en Belgique,�en Hollande,�au Danemark,�etc.
��Curieux comme on conna�t mal les gens�!�d�plora Guy Buteau�!�Pour moi,�Moritz Kledermann m�est toujours apparu comme une mani�re de statue � peu pr�s inamovible dominant Zurich et m�me la Suisse du haut de ses montagnes,�assis sur une �norme fortune,�un ou deux palais et l��une des plus fabuleuses collections de joyaux qui soit au monde et je ne l�imaginais pas courant les chemins aventureux et,�en l�occurrence,�les routes buissonni�res du Kent pour aller visiter un ami.�Il me semblait qu�� cette altitude-l� et en dehors de son pays il ne pouvait avoir que des relations.�Au fait,�ce ch�teau de Hever me rappelle quelque chose,�mais quoi�?
��Pas quoi�!�Qui�?�corrigea prudemment Plan-Cr�pin.�C��tait la maison familiale d�Anne Boleyn.�C�est de cette maison qu�elle est partie pour ce parcours fulgurant et insens� qui l�a men�e au tr�ne puis � l��chafaud de la Tour de Londres apr�s avoir tout chamboul� en Angleterre,�y compris la religion,�en laissant je ne sais combien de morts��et une petite �lisabeth qui sera sa plus grande souveraine.
��Quant � l�amiti� avec Astor,�elle s�explique sans doute par leur commune passion des joyaux,�compl�ta Aldo.�Ce sont les Astor anglais qui poss�dent le Sancy�
��Quoi qu�il en soit,�conclut Langlois en se levant,�vous voil� pr�venus�!�J�ose esp�rer que Kledermann est toujours vivant.�Et en ce qui vous concerne,�Morosini,�et comme suite � ce que j�ai appris ici,�il importe plus que jamais de vous prot�ger�!�Selon moi,�ce document insens� que je viens de lire signe seulement une volont� de se d�barrasser de vous au plus vite puisque le moins fatigant,�consistant � vous exp�dier rejoindre vos anc�tres dans leur joli cimeti�re San Michele � Venise,�a �chou�.�Cependant vous n�avez pas encore retrouv� la pleine forme alors acceptez de rester � couvert et laissez-nous travailler,�Warren et moi�!�Surtout ne nous mettez pas des�b�tons dans les roues�!�Puis,�avec un brusque �clat de col�re�:�Parce que nous nous sommes jur�,�l�un comme l�autre,�d�avoir la peau de cette ordure�!�Alors on se tient tranquilles�!�Compris�?
Il salua les deux femmes et se dirigeait � pas press�s vers la porte quand Adalbert s�enquit,�curieusement suave�:
��Auriez-vous��par hasard��des nouvelles du cousin Gaspard�?
��Il a regagn� sa banque et son domicile de l�avenue de Messine��J�ajoute afin d��viter de perdre encore un peu de temps qu�il s�est rendu d�assez bonne gr�ce � ma convocation et n�a vu aucun inconv�nient � r�pondre � mes questions.�Je vous r�sume ses r�ponses�:�Moritz Kledermann l�a en effet charg� de r�unir le million de dollars et de le faire porter � l�endroit qu�on lui indiquerait au dernier moment en sp�cifiant que donner la moindre information � la police serait signe d�arr�t de mort de sa cousine.�Grindel a confi� le sac � celui de ses employ�s en qui il avait le plus confiance mais l�a suivi dans la plus discr�te de ses voitures.�Suivre les bandits ne lui posait���para�t-il�! ��pas de probl�mes,�sa vue exceptionnelle lui permettant d�y voir la nuit aussi bien que le jour.�Il a donc assist� de loin � l�arriv�e de la princesse en gare de Lyon et � son embarquement dans une limousine�noire�qu�il a pu suivre �distance suffisante pour ne pas se faire rep�rer,�puis il a attendu sa cousine devant le ch�teau.�Tr�s inquiet,�il a assist� � l�assaut entam� par les autorit�s du coin et allait se joindre � eux quand les prisonniers sont sortis.�Il a vu celle qu�il attendait,�l�a appel�e et s�est h�t� de l�emmener loin de ce cauchemar.�Il voulait faire halte � Paris pour qu�elle puisse se reposer parce que son �tat le tracassait mais elle l�a suppli� de la conduire � Zurich aupr�s de son p�re.�C�est en arrivant qu�elle a commenc� � souffrir des douleurs de l�enfantement�
��Et il l�a conduite tout droit chez ce bon docteur Morgenthal�?�coupa Aldo avec une ironie am�re�
��Non.�La perte de l�enfant a eu lieu en arrivant chez son p�re.�C��tait fini quand elle a �t� transport�e l�-bas au moment o� ses nerfs ont l�ch� afin qu�elle re�oive les soins n�cessaires et surtout un repos qu�elle n�aurait pas trouv� ailleurs�
���a,�pour du repos,�c��tait du repos�!�ricana Plan-Cr�pin.�Le silence absolu�!�Presque celui du tombeau�!��Il vous a parl� de notre visite�?
��Oui�!�Pour la regretter.�Selon lui elle a �t� des plus n�fastes�
��Ben voyons�!��commenta Plan-Cr�pin.
La canne de�Mme�de�Sommi�res frappa le sol avec �nergie�:
��Il suffit�!�Le commissaire est d�j� bien assez bon de nous raconter tout cela�!�Rien ne l�y oblige�!
��Si,�ch�re madame�!�La plus �l�mentaire prudence�!�Si je ne leur r�p�te pas les propos de Grindel,�ces deux lascars sont capables�d�aller le mettre � la question et de lui appliquer un traitement de leur fa�on�!��O� en �tais-je�?
����elle a �t� des plus n�fastes,�souffla Adalbert.
��Merci�!�C�est donc de ce s�jour que l�on a d�cid� que la pr�sence des enfants serait le meilleur rem�de et que la princesse est partie pour Vienne.
��Qui �a���on���?�demanda Aldo.�Gaspard bien s�r�?
��Pas uniquement.�Il aurait t�l�phon� � son oncle pour lui demander son avis et c�est en plein accord avec lui que le d�part a �t� d�cid�.�Tout est donc rentr� dans l�ordre,�momentan�ment tout au moins,�et l�on verra ce qu�il convient de faire d�s que�M.�Kledermann sera de retour.�Notre entretien s�est termin� l�-dessus et,�afin de vous �pargner une question suppl�mentaire,�mademoiselle du Plan-Cr�pin,�j�ajouterai que je n�ai pas souffl� mot de ce que vous avez vu au bar de l�h�tel.�Plus notre homme se sentira � l�aise et plus nous aurons de chances de l�amener � la faute��et cette fois je m�en vais�!
��Un dernier mot�!�pria Aldo.�La disparition de mon beau-p�re a-t-elle �t� rendue publique�?
��En Angleterre,�pas que je sache�!�Warren,�d�accord avec lord Astor,�veut garder les coud�es franches sans �tre envahi par une meute de journalistes et il n�a pas besoin de me prier d�attendre son feu vert�!
Puis,�craignant sans doute���une derni�re question��,�il se h�ta de saluer et de dispara�tre dans l�enfilade des salons.�Aldo vint s�asseoir aupr�s de Guy Buteau qui semblait accabl�:
��Quelle histoire�!�murmurait ce dernier.�Mon Dieu,�quelle affreuse affaire.�Qu�avons-nous fait au ciel qu�il nous tombe un coup pareil�?
��Il faut vous adresser � Plan-Cr�pin,�dit�Mme�de�Sommi�res.�Le ciel c�est sa sp�cialit�
Mais l�int�ress�e n�entendit pas.�Sourcils fronc�s,�elle r�fl�chissait si profond�ment qu�Adalbert lui demanda � quoi.
��Je pensais au 10,�avenue de Messine�!�r�pondit-elle.�J�ai l�impression que j�y connais quelqu�un.
��Moi aussi,�rench�rit�Mme�de�Sommi�res avec un petit rire�:�lady Liassoura,�une riche Cinghalaise dont le d�funt mari a �t� anobli par��douard�VII.�Cela m��tonnerait beaucoup que son personnel fr�quente la messe de six heures � Saint-Augustin�!
��Zut�!��Et nous ne la fr�quentons pas�?�J�aimerais tellement pouvoir aller exercer mes talents d�investigatrice dans cette maison�!
��C�est pourtant simple�!�Reprenez du service dans l�Arm�e du Salut�!�Vous aviez fait merveille par�e de l�uniforme et cela vous permettrait d�entrer partout(4)�!
Marie-Ang�line parut soudain touch�e par la gr�ce�:
��Mais c�est que nous avons l� une merveilleuse id�e�!
��N�oubliez pas qu�il y a tout de m�me un l�ger obstacle�!�Ils sont protestants��pas vous�!
��Aucune importance�!�Il n�est pas question que je m�enr�le pour chanter dans les carrefours en agitant la cloche�!�Le principal c�est d�avoir l�uniforme�!�L��uvre n�y perdra rien puisque je lui ferai parvenir la totalit� de ce que je r�colterai�!�Je vais m�en occuper sur-le-champ�!
Et transport�e par la pens�e d�endosser un nouveau personnage elle s�envola litt�ralement vers les hauteurs de la maison en fredonnant���Amazing Grace��,�un cantique anglican�
��Elle s�y voit d�j�!�commenta�Mme�de�Sommi�res amus�e.�Qu�en pensez-vous,�Adalbert�?
��Que c�est une sacr�e bonne id�e�!�D�autant qu�elle a d�j� fait ses preuves sous le���cabriolet de paille�noire��.�Et,�en plus,�c�est autant dire international�!�Je me demande m�me si je ne devrais pas essayer,�moi aussi,�de me procurer un uniforme�!
Guy toussota puis demanda timidement la permission de se retirer.�Le voyage avec sur le c�ur la nouvelle catastrophique l�avait vraiment fatigu�.
��Mon pauvre ami�!�compatit Aldo en lui prenant le bras pour l�accompagner jusqu�� l�escalier.�Vous devriez savoir depuis le temps que cette famille a toujours cultiv� un grain de folie�!�Avouez cependant que c�est assez r�confortant�?
��Oh,�certes,�et j�en suis heureux,�mais je redoute de vous voir vous lancer dans une aventure dangereuse alors que votre convalescence est loin d��tre achev�e�!
��Allons�!�Cessez de vous tourmenter pour moi�!�Je suis solide�!�Mon chirurgien lui-m�me en est convenu.�De toute fa�on,�je n�accepterai jamais le r�le de spectateur tandis que tous se d�m�nent autour de moi�!�Et vous le savez�!
��Hum�
��Si �a peut vous rassurer,�je vous promets de faire attention�!�Accordez-vous une bonne sieste�!�Ensuite nous parlerons affaires�!�De ce c�t�-l� tout marche�?
��On peut le dire,�oui�!�Le jeune Pisani est r�ellement une excellente recrue.�Donnons-lui deux ou trois ans et il pourra,�je crois,�me remplacer�!
Aldo plissa le nez.�Pas un seul instant il n�imaginerait le palais aux merveilles sans la pr�sence de Guy�:
��Non,�dit-il fermement.�Personne ne pourrait vous remplacer�!��Et je n�aborderai plus le sujet�!�Alors mettez �a une bonne fois dans votre cr�ne de Bourguignon��et reposez-vous�!�Vous l�avez m�rit�!

Le paquet arriva vers la fin de l�apr�s-midi,�apport� en express par un facteur.�Adress� au���Prince Morosini��,�il avait les dimensions d�une bo�te � chaussures.�L�exp�diteur en �tait un certain Auguste Dubois,�domicili� au�2,�rue de l�Arbre-Sec et il avait �t� d�pos� � la grande poste centrale de la rue du Louvre�
Quand Cyprien l�apporta,�Aldo disputait une partie d��checs avec Adalbert et ce fut celui-ci qui s�en empara.
��Eh l�!�protesta le destinataire.�Tu fais main basse sur mon courrier maintenant�?
��Oh oui�!�Surtout s�il est aussi suspect que ce truc�!�Je�parie�qu�il n�y a jamais eu de Dubois � l�adresse indiqu�e�
��Qu�est-ce que tu crains�?�Une bombe�?
��Pourquoi pas�?�Et tais-toi un peu,�s�il te pla�t�!�Il me semble entendre une sorte de tic-tac��et il vaut mieux �tre prudent,�ajouta-t-il en allant ouvrir une fen�tre donnant sur le jardin o� il propulsa l�envoi suspect�!
��Bouche-toi les oreilles�!�intima-t-il en obturant les siennes.
Mais rien ne vint��sinon Marie-Ang�line qui rentrait de Saint-Augustin�:
��Qu�est-ce qui vous prend de faire des courants d�air�?�On se croirait en hiver ce soir et je n�aurais jamais imagin� que le jeu paisible des �checs p�t donner aussi chaud�!
��Pour l�instant on joue � pigeon vole nouvelle version,�fit Aldo.�Adalbert s�amuse � jeter mon courrier par la fen�tre�!�Il pr�tend qu�il y a une machine infernale dedans�
��Veillez donc sur les gens�!�Je me tue � te dire qu�il contient un mouvement d�horlogerie�!
��En tout cas �a n�a pas �clat�!
��Reste tranquille,�je vais voir de pr�s�!
Passant carr�ment par la fen�tre,�Adalbert�sauta dans le jardin o� il s�approcha prudemment de son objectif.
��On aurait d� le munir d�un couvercle de lessiveuse en guise de bouclier�!�observa Plan-Cr�pin.
����et chercher un appareil photo pour immortaliser la sc�ne�?�proposa Aldo,�ce qui lui valut un coup�d��il stup�fait�:
��On dirait que �a va mieux�!�Si vous pouvez plaisanter�
��Nous autre Morosini avons l�habitude de plaisanter jusque sur�l��chafaud�!�Mais c�est vrai que je me sens moins abattu�!�C�est bien la preuve que l�inaction m�est pr�judiciable.�Si je dois continuer � faire de la chaise longue je deviendrai fou�
Adalbert,�cependant,�revenait avec son troph�e qu�il d�posa sur une table.�Marie-Ang�line lui pr�senta une paire de ciseaux pour couper les ficelles.�Ce qu�il fit avec un luxe infini de pr�cautions.�De m�me pour �carter le papier d�emballage car il avait raison sur un point�:�on entendait effectivement un inqui�tant tic-tac.
��Tout le monde � l�abri,�je vais faire sauter la soupape�
Il avait pris la canne d�Aldo et s��tait empar� d�un fauteuil pour s�en faire un rempart.�Celui-ci haussa les �paules et,�repoussant son ami,�ouvrit la bo�te qui r�v�la son contenu�:�un gros r�veil Jaz qu�il tendit � Adalbert�:
��Tu avais raison pour le mouvement d�horlogerie�!
��Voyons le reste�!
Le reste,�c��tait un paquet envelopp� de papier blanc qu�il d�balla vivement�:�il y avait l� son passeport,�son portefeuille tel qu�il �tait quand on l�en avait d�pouill�,�y compris l�argent et les photos de Lisa et de ses enfants,�son carnet de ch�ques,�son�porte-cigarettes armori� en or,�sa montre,�son briquet,�sa bague ancestrale � la�sardoine�grav�e,�enfin la petite mais forte loupe de joaillier qui ne le quittait jamais.
��Une plaisanterie de potache�!�sourit-il,�que je pardonne volontiers�:�je n�aurais jamais cru retrouver un jour tout cela�!
��Il y a aussi un billet�!�dit Plan-Cr�pin en le lui tendant.
Peu de mots mais qui suffirent � souffler la timide flamme de joie qui lui �tait venue�:
��On ne vous restitue que ce qui vous appartient � l�exception de votre anneau de mariage.�Vous n�en avez plus besoin���
La douleur fut si vive qu�il ferma les yeux afin de retenir ses larmes.�Il sentit alors la main d�Adalbert se poser sur son �paule�:
��On te le rendra un jour,�crois-moi�!�C�est ce�qu�il faut te dire et surtout ne donne pas � ces salauds la satisfaction de te voir souffrir�!
��Tu en as de bonnes�!�Il me semble que j�entends quelqu�un ricaner derri�re mon�dos.
Dans un mouvement de col�re,�il allait balayer de la surface de la table les emballages quand Marie-Ang�line s�y opposa�:
��Vous les avez assez tripot�s tous les deux alors maintenant n�y touchez plus�:�je reviens�!
Elle disparut un instant,�revint �quip�e de gants de caoutchouc neufs emprunt�s � la cuisine et d�un sac en papier o� elle fourra l�ensemble,�y compris le malfaisant billet�:
��On va confier ces machins � nos gardiens de nuit quand ils arriveront afin que l�un d�entre eux retourne au Quai des Orf�vres.�Le laboratoire de la police rep�rera peut-�tre des empreintes digitales instructives�!
��Quelle pr�sence�d�esprit�!�admira Aldo.�� ce propos,�ne croyez-vous pas qu�il serait temps de leur rendre leur libert�?�Je me sens pleinement capable de me d�fendre.�D�ailleurs on m�a accord� la gr�ce de me rendre mon passeport,�ce qui me posait un s�rieux probl�me et j�ai de plus en plus envie d�aller faire un tour en Suisse�
��Vous n��tes pas un peu fou�?�protesta Plan-Cr�pin.
����juste un aller-retour � Zurich�!�Une seule nuit au Baur-au-Lac pour �changer quelques mots avec Ulrich,�le portier�!�Je veux l�adresse des Borgia et,�� moi,�il la donnera�!
Adalbert approuva�:
��D�accord,�mais je t�y conduis en voiture et on op�re dans la discr�tion.�En outre,�ce n�est pas le moment de nous s�parer de tes anges gardiens,�on va m�me s�entendre pour qu�ils nous donnent un coup de main et agissent comme si de rien n��tait.
��Ne r�vez pas,�Adalbert�!�Ils n�accepteront jamais � moins qu�ils n�aient l�aval de leur patron,�affirma�Mme�de�Sommi�res.�Une quelconque complicit� avec vous pourrait leur co�ter leur carri�re.
��On ne�peut �tre�plus exact�!�Dans ces conditions je n�entrevois qu�une solution,�d�cida Plan-Cr�pin�:�le feu vert du grand chef�!�J�y fonce�!
��Mais ma pauvre petite,�il va vous rire au nez�!
��Je ne crois pas.�Aldo,�confiez-moi votre portefeuille,�votre �tui � cigarettes,�votre briquet et votre carnet de ch�ques pour les ajouter aux emballages et je vais les lui porter moi-m�me�!�Il va �tre si content que j�obtiendrai sa permission�!
��Vous ne voulez pas aussi mon passeport�?
��Non.�Il pourrait lui prendre envie de le garder�!�Il ne faut rien n�gliger mais je pense que la perspective d�apprendre o� niche son gibier devrait le s�duire�!
��� moins qu�il ne le sache d�j�!�ronchonna Adalbert.�Auquel cas il va nous planter un flic dans chaque pi�ce�!�Qu�en dites-vous,�Tante Am�lie�?�C�est de la folie,�non�?
Elle regagna son fauteuil et se mit � jouer avec ses sautoirs puis sourit � son���fid�le bedeau���:
��� la r�flexion,�je me demande si cette id�e est aussi d�lirante qu�elle le para�t.�De tout fa�on,�vous ne risquez rien d�essayer,�Plan-Cr�pin.�Il ne va pas vous jeter sur la paille humide des cachots�!�Dites � Lucien de sortir la voiture.
��Pourquoi ne pas appeler un taxi�?�proposa Adalbert.�Ce serait moins��spectaculaire.
��Figurez-vous,�mon gar�on,�que,�depuis les derniers �v�nements,�je n�ai plus gu�re confiance dans la corporation.���l�exception,�bien s�r,�du colonel Karloff et de ses copains russes mais on ne sait jamais o� les trouver.�D�ailleurs notre Cosaque n�exerce plus�!
Quelques minutes plus tard,�la v�n�rable Panhard franchissait majestueusement le portail,�emmenant Marie-Ang�line et l�un des deux policiers qui avait fermement refus� de la laisser sortir seule alors que la nuit commen�ait � tomber...�Deux pr�cautions valant mieux qu�une,�ce dernier avait aussi exig� que l�on appelle le���Quai���afin de s�assurer que le commissaire principal �tait � son bureau.
Deux heures apr�s,�elle �tait de retour,�triomphante.�Langlois l�avait f�licit�e de sa���brillante initiative���et,�apr�s les palabres obligatoires,�avait accord� l�autorisation souhait�e.�Il exigeait seulement que le d�part s�effectue avec la discr�tion n�cessaire afin de ne pas donner l��veil � d��ventuels veilleurs et la maison,�bien entendu,�conserverait ses gardiens comme d�habitude.
��Il a ajout�: ��Dites seulement � Morosini que je suis d�accord pour la simple raison qu�� moins de l�enfermer il ira l�-bas que cela me plaise ou non.�Alors autant le laisser faire.�Lui et son acolyte sont aussi t�tus que des �nes rouges���
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Une voix dans la nuit�
En roulant en direction de la Suisse,�le lendemain matin,�Aldo se sentait revivre plus encore que lorsqu�il avait quitt� l�h�pital.�Il s�en fallait de pr�s d�un mois que le temps imparti � sa convalescence f�t termin� mais si elle l�avait d�abord catastroph�,�la dramatique nouvelle apport�e par Guy avait r�veill� en lui le go�t du combat��C��tait tellement plus vivifiant que de regarder les heures du jour changer les couleurs du jardin d�hiver ou de bouquiner au coin du feu en ruminant trop d�id�es noires pour accrocher vraiment au texte,�si grand que soit le talent de l�auteur.
Le d�part s��tait op�r� dans la discr�tion avec la complicit� des policiers de service���Sommier et Lafont���auxquels Langlois avait donn� de nouvelles consignes��Tandis qu�Adalbert,�dans la confortable voiture���qui l�avait men� en Touraine�et qu�il avait fini par acheter���au cas o������,�accompagnait Guy Buteau au train du retour vers Venise et que Lafont sous les v�tements d�Aldo effectuait une promenade vesp�rale dans le parc en compagnie de Plan-Cr�pin,�Aldo sous l�imperm�able et le chapeau du policier enfourchait sa moto,�comme si ledit policier avait oubli� quelque chose,�faisait un tour pour atterrir finalement chez Adalbert o� il avait pass� la nuit avant le d�part pr�vu au petit matin.�La pr�caution apparemment n��tait pas inutile car les promeneurs du parc avaient essuy� un coup de feu auquel l�un et l�autre avaient r�pondu avec c�l�rit� en se rabattant sur la maison c�t� jardin.�Le premier surpris avait d�ailleurs �t� Lafont qui f�licita chaudement la descendante des valeureux Crois�s pour son sang-froid et son habilet�.
��On dirait que l�ennemi ne d�sarme pas,�avait confi� l��gyptologue � son invit� quand il l�avait rejoint apr�s avoir d�n� comme d�habitude chez�Mme�de�Sommi�res.
��J�ajouterai m�me qu�il m�a tout l�air de s�impatienter.�C�est la premi�re fois qu�il tente de m�abattre au cours d�une promenade.
��Peut-�tre parce que tu as fait les autres au grand jour.�Difficile de tirer sur quelqu�un au milieu des gamins qui jouent,�des nurses,�des promeneurs,�gardiens et jardiniers � moins d�avoir le go�t du massacre�!�Quoi qu�il en soit,�ils ont commis l� une faute.�Le quartier va �tre pass� au peigne fin�
��Tu crois�?�Langlois sait bien que si Grindel habite avenue de Messine,�il ne doit pas �tre assez idiot pour y loger un ou plusieurs truands.�Ils habitent peut-�tre Montmartre,�M�nilmontant ou le boulevard Saint-Germain�
Il pensait � cela tandis que la puissante voiture s�attaquait aux quelque six cents kilom�tres qui,�par Provins,�Troyes,�Chaumont,�Langres,�Vesoul,�Belfort et B�le,�leur feraient rejoindre Zurich aux approches de la nuit.�Incontestablement,�par ce joli printemps,�encore un peu humide mais ensoleill�,�le voyage �tait agr�able et la campagne magnifique avec sa verdure toute neuve et ses arbres en fleurs.�Comme lui-m�me,�Adalbert n�aimait pas trop bavarder quand il conduisait.�Son passager en�profita pour �tudier l�id�e qui lui venait et qui se d�veloppait � mesure que le ruban de bitume glissait sous les roues.
Il �tait m�me � ce point silencieux,�laissant la cigarette qu�il avait allum�e s��teindre toute seule,�qu�Adalbert finit par s�en rendre compte�:
��Tu dors�?
��Non,�pourquoi�?
��Parce que je te trouve bien silencieux�!�Tu es en train de te couvrir de cendres.�Quelque chose qui ne va pas�?
��Non.�Je r�fl�chissais seulement au c�t� mouvement� de notre d�part��et je me demandais s�il ne vaudrait pas mieux que tu rentres sans moi afin que disparaisse la menace qui p�se sur la rue Alfred-de-Vigny.�Une fois que l�ennemi me saura dans la nature il n�aura plus besoin de s�y int�resser.
��Erreur�!�Il faut qu�il t�y croie encore,�donc que la police poursuive et m�me renforce sa surveillance�!�Sinon alors ce seraient les vies de Tante Am�lie et de Plan-Cr�pin qui pourraient �tre en danger.�Je pense qu�ils sont capables de tout�!
��Moi aussi�!�Ce serait tentant,�une fois que nous saurons o� loge l�ex-Fanchetti,�d�aller y voir d�un peu plus pr�s alors que rentrer au bercail n�a rien de tr�s excitant.�Et pour y faire quoi�?�Attendre une attaque en r�gle ou l�arriv�e de documents aussi d�plaisants que celui dont mon pauvre Guy �tait charg�?�� ce propos,�je lui ai rendu ce qu�il avait apport� avec pour consigne de le laisser sur mon bureau et d�y ajouter les �ventuels courriers qui pourraient lui parvenir mais sans les ouvrir,�comme s�il ignorait o� me joindre mais attendait mon retour.�Ce qui pourrait se passer quand je saurai o� trouver C�sar�!
��Tu veux rentrer chez toi�?
��Pourquoi non�?�Ce sera encore la meilleure fa�on de d�tourner le danger de nos Parisiennes dont tu pourrais,�toi,�t�occuper�!
Adalbert donna un coup de volant � droite,�ralentit,�s�arr�ta sur le bas-c�t� de la route et se tourna vers son passager qu�il consid�ra d�un �il s�v�re�:
��Toi,�mon vieux,�tu cogites trop et �a risque de te jouer des tours�!�On a tous les deux la m�me pr�occupation�:�la s�curit� de nos ch�res dames,�mais on ne la voit pas de la m�me fa�on.�Donc,�afin d��viter d�ergoter pendant des heures je vais te donner mon point de vue d�finitif.�Un�:�si on d�couvre la retraite du Borgia on y va ensemble�!�Deux�:�on pr�vient Langlois de ce qu�on a d�couvert et on attend sa r�ponse pour savoir ce qu�il veut faire mais en lui recommandant le quartier Monceau,�y compris l�avenue de Messine�
��Si on lui �crit �a on va le mettre en fureur.�Il conna�t son m�tier,�que diable�!�
��L�,�tu as s�rement raison�!�Et trois�:�on rentre � Paris ou on va � Venise mais���ensemble���!�Tu m�as bien compris�?�Pas question de te laisser tout seul courir les aventures�!�J�ai jur� de ne pas te quitter d�une semelle et j�ai la mauvaise habitude de tenir parole�!�Vu�?
��Vu.�Tu peux red�marrer�!
L�incident �tait clos et quand on s�arr�ta au Lion d�Or de Vesoul pour d�jeuner�:�on s�accorda tacitement pour s�int�resser uniquement � un excellent repas � base de morilles et de vin d�Arbois.�Il faisait exceptionnellement beau,�la salle de restaurant �tait charmante et plus encore la patronne qui tint � servir elle-m�me ces voyageurs si �videmment distingu�s.
��Pour un peu on se croirait en vacances�!�exhala Adalbert en aspirant sa premi�re bouff�e de cigare.�Au fond,�je crois que si l�on veut �taler un peu les mauvais�coups de l�existence,�il faut savoir lui voler ici ou l� les petits moments de douceur qui se pr�sentent�!
Aldo ne put s�emp�cher de sourire.�Ce qui �tait surtout r�confortant pour lui,�c��tait l�in�puisable bonne humeur d�Adalbert,�soutenue le plus souvent par un �picurisme imp�nitent�!�D�autant qu�il avait pleinement raison�!

Revoir le Baur-au-Lac procura � Aldo un plaisir inattendu.�Il y �tait venu souvent et dans des circonstances plus ou moins heureuses,�mais c�est son personnage normal qu�il avait l�impression de r�int�grer pleinement en franchissant le seuil �l�gant o� l�accueillit le large sourire du voiturier�:
��Heureux de vous revoir,�Excellence�!�fit-il en le saluant.
��Moi �galement,�Josef�!�
Ce fut mieux encore � la r�ception o� Ulrich Wiesen re�ut les deux voyageurs.�Il connaissait aussi Vidal-Pellicorne bien qu�il l�e�t vu moins souvent.�Il leur annon�a qu�il avait choisi pour eux deux des plus belles chambres donnant sur le lac et s�enquit respectueusement de la famille.�Ce fut d�un ton tout � fait naturel qu�Aldo r�pondit que son �pouse s�journait � Vienne avec les enfants et que son beau-p�re �tait en Angleterre,�sa venue � lui s�expliquant par un rendez-vous avec un client �ventuel trop �g� pour se rendre � Venise.�Puis Adalbert demanda qu�on leur retienne une table pour le d�ner et l�on s�en tint l�!
La journ�e se passa comme il convenait.�On prit un bain puis un court repos avant d�enfiler les smokings pour descendre dans l��l�gante salle � manger o� d�ailleurs au-dessus de l�eau il n�y avait gu�re de monde et surtout personne de connaissance,�ce qui les enchanta.�L�un comme l�autre �taient peu tent�s par un �pisode suppl�mentaire de la com�die mondaine.�En revanche,�ils go�t�rent pleinement leur rituelle promenade nocturne agr�ment�e d�un cigare dans les jardins en bordure du lac.�Des jardins,�il s�en trouvait beaucoup � Zurich,�mais Aldo aimait particuli�rement ceux-l�.
��Quel est le programme�?�demanda Adalbert.
��Oh,�c�est simple�:�demain matin,�puisque je suis cens� aller voir mon client,�on ira fl�ner � pied dans la vieille ville et sur les bords de la Limmat.�Je ne sais pas si tu as d�j� visit� mais c�est magnifique comme toutes ces villes suisses assises depuis des si�cles sur la puissance de l�argent et le go�t de ceux qui les ont�b�ties.�Je poserai���la���question en rentrant.�Apr�s on pourra repartir.�Je ne te cache pas qu�en d�pit du charme de Zurich je ne m�y sens pas tr�s � l�aise�
��C�est normal�!�Trop de souvenirs�!
On quitta le Baur vers dix heures et demie et on laissa la voiture pr�s de l�h�tel de ville pour baguenauder au long des rues qu�Aldo connaissait bien.�Pour user le temps,�on s�arr�ta au caf� Od�on,�haut lieu de la culture internationale dont le livre d�or portait les signatures de Richard Strauss,�de James Joyce,�de Somerset Maugham,�de Klaus Mann et d�Arturo Toscanini et dont l��tage avait vu danser Mata Hari.�Le caf� y �tait excellent et pendant un moment les deux hommes oubli�rent qu�ils n��taient pas des touristes.�Enfin on reprit la voiture pour rentrer � l�h�tel�
En p�n�trant dans le hall,�Aldo arborait un air si m�content qu�en lui donnant sa clef le portier osa demander�:
��Vous semblez contrari�,�Excellence.�Rien de grave j�esp�re�?
��Non,�rassurez-vous,�mon cher Ulrich�!�Du temps perdu avec quelqu�un qui ne sait pas ce qu�il veut.�Si toutefois on peut appeler temps perdu celui que l�on passe chez vous�
Il prit sa clef,�se dirigea vers l�ascenseur et revint�:
��Pendant que j�y pense,�y a-t-il longtemps que vous avez vu le comte de Gandia-Catannei�?
��Pas tr�s longtemps,�non�!�Il �tait ici voil���une quinzaine de jours si ma m�moire est bonne�
Aldo t�ta ses poches comme s�il cherchait quelque chose.�En vain �videmment et reprit�:
��J�ai oubli� mon carnet.�Vous n�auriez pas son num�ro de t�l�phone par hasard�?
��Non,�Excellence,�je regrette.�C�est toujours lui ou son secr�taire qui appellent pour l�annoncer...
��Tant pis�!�
Il s��carta de quelques pas puis revint�:
��Vous devez avoir l�annuaire des Cantons�?
��Naturellement�!�
Ulrich Wiesen sortit de sous son comptoir le gros album.�Aldo lui offrit un sourire suave�:
��Ayez,�s�il vous pla�t,�l�amabilit� de chercher pour moi.�Les lettres sont toujours minuscules et il m�arrive d�avoir quelque peine � les lire�
��Mais avec plaisir,�Excellence�!
Il se mit � feuilleter l��pais volume tandis que Morosini s�accoudait famili�rement.�Non seulement il disposait d�une vue impeccable mais en outre il savait parfaitement lire � l�envers.�Aussi vit-il nettement qu�Ulrich consultait les pages concernant Lugano dans le Tessin,�les parcourait attentivement pour finir par refermer le livre avec un soupir d�sol�:
��Je regrette infiniment,�mais le comte n�est pas inscrit � l�annuaire.�Ce qui ne m��tonne gu�re d�ailleurs parce que je ne suis pas certain qu�il soit install� l�-bas depuis longtemps��Mais Votre Excellence doit le savoir.
��En effet.�De toute fa�on,�ne vous tourmentez pas,�Ulrich,�ce que j�avais � lui dire peut attendre.�C�est m�me pr�f�rable car cela me permettra de me calmer.�C�est � lui que je dois cette matin�e perdue.�Alors ne lui parlez pas de moi quand vous le verrez��Vous me couperiez mes effets�!�ajouta-t-il sur le ton de la plaisanterie.
��Je n�aurais garde�!�sourit le portier avec un l�ger salut.
Aldo alla rejoindre Adalbert qui �tait all� l�attendre au bar en parcourant vaguement un journal�:
��Alors�?
Aldo se hissa sur le tabouret voisin et commanda une fine � l�eau,�attendit d��tre servi et enfin l�cha�:
��Lugano�!
��C�est tout�?
��C�est mieux que rien,�il me semble�!�J�esp�rais qu�il avait le t�l�phone et�
��Ne te fatigue pas�!�J�ai entendu le d�but de ta conversation.�C��tait pas mal ton id�e�!�Tu aurais pu copier l�adresse en m�me temps que le num�ro�!�Je croyais que tu pouvais tout obtenir du portier�!�Qu�il te mangeait pratiquement dans la main�!
��Ce n�est d�j� pas mal,�non�?�L�adresse directe c��tait tout de m�me un peu d�licat.�Ulrich a dit � Plan-Cr�pin que c��tait un���bon client���!�Cela oblige � une certaine retenue.�Mais tu peux t�y coller toi si tu te sens plus malin�!
Et Aldo avala son verre d�un trait��pour en commander un second.�Quand il sentait ses nerfs prendre le dessus,�il devenait facilement irritable et �prouvait le besoin de se r�conforter.�Adalbert posa sa main sur son bras�:
��Excuse-moi�!�J�ai parl� sans r�fl�chir��mais Lugano n�est pas un tout petit patelin�
��Pas loin de trente mille habitants,�d�apr�s le dernier recensement.�Seulement comme ce n�est pas au bout du monde���c�est � un peu plus de deux cents kilom�tres��,�on d�jeune et on file�!�On y sera ce soir.�Au Splendide Royal H�tel on nous conna�t et je te rappelle qu�en outre nous avons un ami l�-bas.�Ce qui nous donne deux chances de plus�!
��Parle pour toi�!�Ton ami Manfredi sera s�rement ravi de te revoir car il te doit une fi�re chandelle,�mais je ne suis pas certain qu�il en sera de m�me pour sa femme vis-�-vis de moi�!��a s�est arrang� par la suite mais elle m�avait�sacr�ment�pris en grippe quand on a voyag� ensemble jusqu�� Lucerne et retour�!�N�importe comment,�on ne risque rien d�essayer�!�se h�ta-t-il d�ajouter.
Deux heures plus tard,�on quittait Zurich apr�s une courte visite � la chocolaterie�Spr�ngli�afin de rapporter � Tante Am�lie et � Marie-Ang�line une copieuse provision de ce qui �tait les meilleurs chocolats du monde et que,�de toute fa�on,�elles adoraient.
Le temps restait vraiment magnifique et le voyage � travers quelques-uns des plus beaux paysages de la Suisse���par Zug,�le lac des Quatre-Cantons,�Andermatt,�le tunnel du Saint-Gothard et la descente sur Airolo pour arriver finalement � Lugano accompagn� d�un superbe coucher de soleil���fut un vrai plaisir qui s�acheva en apoth�ose en d�couvrant par une temp�rature nettement plus douce qu�� Zurich le charme de la vieille ville,�ses maisons � arcades,�sa cath�drale San Lorenzo,�ses nombreux jardins d�j� fleuris qui semblaient couler des montagnes aux sommets encore enneig�s,�le tout servant d��crin � l�immense saphir bleu de l�un des plus beaux lacs.
En arr�tant sa voiture devant l�ancienne villa Merlina �rig�e face au lac dans un parc d�une grande beaut�,�Adalbert soupira�:
��Je sais bien qu�il est un peu tard pour y penser mais,�au cas o� on se trouverait nez � nez avec���Borgia��,�qu�est-ce qu�on fait�?�On dit���bonjour��,�on part en courant ou on lui tape dessus�?
��Pourquoi le rencontrerait-on�?�Je te rappelle que c�est un h�tel ici�!
��Justement.�Pourquoi n�y vivrait-il pas,�apr�s tout�?
��Avec toute sa bande�?�Et alors que ce beau monde est recherch� par Scotland Yard et la S�ret� fran�aise�?�Tu r�ves�!
��Tu ne m�as pas compris.�Je ne pense pas qu�il habite l� mais vu la r�putation���culinaire entre autres�! ��du Splendide,�il peut parfaitement y venir d�jeuner ou d�ner.�� Zurich il ne se g�ne pas pour se montrer dans le meilleur h�tel.�Alors,�je r�p�te�:�que fait-on�?
��On improvisera�!�Maintenant red�marre�!�J�ai besoin�d�une douche�!
����et moi�d�un�verre�!
Moins�d�une demi-heure plus tard,�dans une suite ouvrant sur le lac o� les reflets du soleil achevaient de mourir,�ils �taient satisfaits l�un et l�autre.�L�h�tel n��tait pas plein mais l�e�t-il �t� que l�on aurait fait l�impossible pour les garder.�Ils y avaient d�j� s�journ� et avec l�infaillible m�moire des r�ceptionnistes on savait qu�ils �taient des clients de choix.
Aux approches de vingt heures,�rafra�chis de toutes les fa�ons et impeccables dans l�obligatoire smoking noir,�ils effectuaient leur entr�e sous les plafonds peints � fresque de la salle � manger,�sur les talons d�un ma�tre d�h�tel qui les guida vers une�table voisine d�une des hautes fen�tres donnant sur le parc �clair� plut�t que sur le lac,�contentant ainsi Aldo qui avait demand� un���coin tranquille��.
Apr�s avoir consult� la carte et choisi leurs plats,�ils commen�aient � grignoter les amuse-gueule quand,�soudain,�l��il d�Adalbert qui faisait face � la plus grande partie de la salle � manger devint fixe.�Il reposa son verre,�secoua la t�te en fermant les yeux,�les rouvrit�
��Qu�est-ce que tu as�?�demanda Aldo.
��Ce n�est pas possible,�je r�ve�!
��Mais de quoi,�bon sang�?
��Retourne-toi�!�J�ai besoin de savoir si je ne suis pas devenu fou�!
Aldo ob�it et ses yeux s�arrondirent�:
��Si tu l�es,�moi aussi.�Mais qu�est-ce que ces deux olibrius fabriquent ici��et ensemble�?
Il fallut bien,�pourtant,�se rendre � l��vidence.�Les deux hommes en tenue de soir�e qui venaient de faire leur entr�e et se dirigeaient escort�s par un ma�tre d�h�tel n��taient autres en effet que le professeur Hubert de Combeau-Roquelaure et son Texan Corn�lius�B.�Wishbone,�ce dernier tr�s reconnaissable bien qu�il n�arbor�t pas son chapeau de feutre noir en aur�ole et qu�il e�t s�rieusement raccourci sa barbe et ses moustaches.�Tous deux paraissaient d�excellente humeur et s�entendaient visiblement � merveille.
��Ce n�est pas possible�!�exhala Adalbert.�Ils sont en voyage de noces ou quoi�?
��Tu as toujours l�esprit mal plac�,�fit Aldo qui ne put s�emp�cher de rire.�Mais il est vrai qu�il y a l� un myst�re.
Il tira d�une poche un petit calepin de galuchat noir � coins d�or,�griffonna dessus quelques mots,�d�chira la page,�la plia puis fit signe � un gar�on de s�approcher et le lui donna avec un billet de banque en d�signant discr�tement la table des nouveaux venus.
��Qu�est-ce que tu as �crit�?
��Notre num�ro d�appartement,�mon nom et onze heures.�Observe la r�ception,�moi je ne me retourne pas�!
Ce fut au professeur que le gar�on remit le papier.�Il le lut,�montrant une stupeur non feinte,�ses sourcils blancs et touffus remont�s jusqu�au milieu du front.�� travers la salle,�son regard et celui d�Adalbert se crois�rent.�Il eut alors un large sourire,�agita la t�te en signe d�assentiment puis tendit le billet � Wishbone en lui demandant sans doute de ne pas bouger car il ne regarda pas de leur c�t�.
Bien que la route e�t creus� leur app�tit,�aucun des deux hommes ne pr�ta beaucoup d�attention � ce qu�ils mangeaient.�Pas plus � ce qu�ils buvaient tant ils grillaient de curiosit�.�Comment l�habitant de Chinon et le milliardaire texan en �taient-ils arriv�s jusqu�� Lugano�?
��Ils doivent avoir d�nich� quelque chose,�hasarda Adalbert.�Tu as d� remarquer que le professeur est fouineur comme pas deux�?
��Et ils n�ont pas d� arriver ici par hasard�!�Ce que je me demande,�c�est s�ils ont pr�venu Langlois.
��On ne lui a pas annonc� davantage notre changement de programme.�On s�est content� d�envoyer un t�l�gramme rue Alfred-de-Vigny��Reste � attendre qu�ils nous rejoignent��Mais bon sang de bois,�pourquoi as-tu �crit onze heures�?�Tu aurais pu indiquer�
��Ne rousp�te pas�!�C�est tr�s bien ainsi.�Ce n�est pas parce qu�on exp�die un d�licieux d�ner qu�il faut les obliger � en faire autant�!�Un peu de charit� chr�tienne,�comme dirait Plan-Cr�pin�!
��C�est bien la premi�re fois que je t�entends l�invoquer�!�grogna Adalbert en attaquant son risotto aux bolets comme s�il lui en voulait.
Aldo le consid�ra avec un l�ger d�go�t�:
��Prends tout de m�me le temps de d�guster�!�� notre dernier passage,�tu avais ador� cette sp�cialit� tessinoise et��on n�est pas press�s � ce point�!
��Justement�!�J�ai fermement l�intention d�en commander un second�!
Battu,�Aldo se consacra � sa propre assiette.�La pr�sence du���druide���de Chinon et de celui qu�il consid�rait comme son���Am�ricain���lui causait une joie d�autant plus savoureuse qu�elle �tait inattendue.�Ils ne pouvaient pas �tre venus � Lugano par hasard�!�Il���fallait���qu�ils eussent saisi une piste.�Et maintenant il avait h�te de savoir et commen�ait � regretter de ne pas avoir fix� le rendez-vous un peu plus t�t.�Mais il ne l�e�t avou� pour rien au monde�!
Ce repas un brin chaotique enfin achev� sur un admirable caf�,�on gagna la sortie par le fond de la salle � manger afin d��viter de passer pr�s des deux d�neurs��Dans le hall,�Adalbert sortit de son gousset une montre plate(5)�qu�il consulta�:
��Dix heures un quart�!�marmotta-t-il.�On va fumer un cigare dehors�!
Sans attendre la r�ponse,�il se dirigea vers l�entr�e o� le groom charg� d�ouvrir ou de fermer la porte l�arr�ta�:
��Si je peux me permettre,�monsieur,�il pleut�!
��Il pleut�?�Ici�?
��Cela arrive quelquefois,�fit le jeune homme avec un bon sourire.�Sans cela nos jardins ne seraient pas si beaux�!
���videmment�!
R�sign�,�il rejoignit Aldo qui l�attendait au pied du grand escalier.
��J�ai demand� qu�on nous monte une bouteille de�champagne.
��Avec quatre verres�?�Comme �a le personnel saura qu�on tient une r�union�!
��Non,�deux�!�Nous on se servira de ceux qui sont dans le petit bar du salon�!
��Et on fera la vaisselle apr�s�!
En fait le temps passa plus vite qu�Adalbert ne le redoutait pour l�excellente raison que les���visiteurs���sans doute aussi press�s qu�eux-m�mes apparurent avec un quart d�heure d�avance�!�Ce fut d�ailleurs le professeur qui attaqua�:
��Mais qu�est-ce que vous faites l� tous les deux�?�On vous croyait encore en convalescence,�cousin�!
��La convalescence,�c�est surtout un �tat d�esprit et �a ne vaut rien de tra�ner dans une chaise longue quand on se sent suffisamment en forme pour se remettre au travail.�Donc nous voil� apr�s un passage � Zurich o� nous avons appris que le comte de Gandia-Catannei���habitait���Lugano�
����villa Malaspina,�sur les pentes du mont Br腠Un fort bel endroit qui pr�sente l�avantage d��tre tr�s proche de la fronti�re italienne.
Assez content de son effet,�le professeur alla s�asseoir dans un fauteuil proche de la table o� le plateau �tait pos�:
��Vous voyez,�Corn�lius,�que vous avez eu raison de ne pas prendre de�champagne�ce soir�!�J��tais s�r qu�on nous en offrirait�!�On sait recevoir dans la famille�!
��Comme si j�en doutais�!�Vous �tes aga�ant,�Hubert,�� toujours vouloir avoir raison��grommela Wishbone apr�s avoir serr� chaleureusement les mains de ses h�tes.
��Ce qu�il ne sait pas encore,�c�est qu�il n�aura droit � un verre que quand il nous aura dit comment vous en �tes arriv�s l�!�En tout cas,�f�licitations,�mon cher Wishbone�!�Vous avez fait d��normes progr�s en fran�ais�!�Allez,�cousin,�nous sommes tout ou�e.
��Oh,�c�est simple�:�en fouillant dans ce qui restait de la chambre du vieux Catannei,�au rez-de-chauss�e de la Croix-Haute,�nous avons d�couvert quelques papiers froiss�s et salis mais qui ne pouvaient provenir que d�un bloc de correspondance et nous avons r�ussi � reconstituer l�ent�te grav�e�:�villa Malaspina et Lugano.�On a d�cid� d�un commun accord d�y aller voir�
��Vous auriez pu commencer par pr�venir le commissaire Langlois au lieu de venir jouer tout seuls aux petits d�tectives�!�remarqua Aldo.
Aussit�t Hubert de Combeau-Roquelaure se rebiffa�:
��Pourquoi�?�Ses sbires ne sont pas plus intelligents que nous�!�Et ils ne disposent pas des m�mes moyens�!�On a pris le train,�on s�est install�s dans cet h�tel dont on nous a dit qu�il �tait le meilleur,�on a lou� une voiture et on a entam� nos investigations.�On aurait pu s�adresser au r�ceptionniste mais c�est un Suisse de Lausanne et on n�avait gu�re envie de d�voiler le but de notre voyage.�C�est alors que Corn�lius a eu l�id�e de g�nie de nous adresser � une agence immobili�re�
��En g�n�ral,�coupa l�auteur de l�id�e de g�nie,�ces gens-l� connaissent leur coin rue par rue et maison par maison.�J�ai dit que je voulais acheter une maison et que le prix n�avait pas d�importance�!
��Comme d�habitude�!�ricana Adalbert.�Cet homme-l� a d� vous baiser les pieds�!
Le Texan d�dia � son ancien rival un coup d��il s�v�re�:
��Quand on veut �tre bien servi,�on fait ce qu�il faut�!
��Et il le fait � la perfection�!�reprit le professeur qui d�testait qu�on s�insinue dans son discours.�Pendant deux jours on a parcouru Lugano.�La riva Paradiso d�abord o� notre homme avait deux bicoques � vendre qui,�comme vous devez le penser,�ne nous convenaient pas.�Alors j�ai parl� d�une���certaine villa Malaspina���dont on nous aurait vant� le site,�la beaut�,�etc.�Et il nous a regard� avec une esp�ce d�horreur disant qu�elle n�avait jamais �t� � vendre,�qu�elle appartenait � la m�me famille depuis des lustres et que,�de toute fa�on,�et au cas o� elle viendrait sur le march�,�il refuserait de s�en charger pour la bonne raison qu�elle �tait hant�e�!�On lui a demand� d�o� il sortait �a et il a r�pondu que cette r�putation ne datait pas d�hier�!�
��C�est un truc qui remonte � des si�cles,�destin� surtout � �loigner les curieux,�fit Aldo en remplissant la coupe qu�il lui tendait.�Le plus incroyable,�c�est que �a marche � tous les coups��ou presque�!�Il arrive m�me que la frousse se change en piment pour esth�tes � la recherche de sensations et il se peut alors que le t�m�raire quitte son acquisition en pleine nuit et en courant.�Parfois en pyjama et en poussant des cris inarticul�s�!
��Vous croyez aux fant�mes,�vous,�Morosini�?�demanda Wishbone surpris.
��Au risque de vous d�cevoir,�oui�!
��Vous en avez d�j� rencontr�?
��Oh,�que oui�!�Il ne faut pas plaisanter avec �a�!
��Et il a raison�!�appuya le professeur.�Moi qui vous parle�
Adalbert jugea utile d�intervenir�:
��S�il vous pla�t,�professeur�!�Remettez la conf�rence � plus tard et revenons � la villa Malaspina.�Vous l�avez vue�?
��C�est,�bien s�r,�la premi�re chose que l�on a demand�e en faisant comme si l�id�e nous excitait follement m�me si elle n��tait pas � vendre�!�C�est au flanc du mont Br�,�une belle demeure ancienne,�agr�ment�e d�un jardin en terrasse admirablement entretenu,�le tout appartenant��� un descendant des Malaspine,�le comte de Gandia qui y r�side une partie de l�ann�e mais dont on ne voit que les serviteurs.�Eux sont l� en permanence et on ne sait jamais quand leur patron y est pr�sent ou pas�!�J�ajoute que la situation est parfaite.�La fronti�re italienne est quasiment � la limite et les indiscrets sont drain�s au bord du lac par la villa Favorita�
��Achet�e�l�an�pass� par le baron Heinrich Thyssen-Bornemisza pour y installer sa c�l�bre collection,�compl�ta Morosini.�Cela permet �videmment de jouer les touristes dans le coin,�mais il vaudrait mieux trouver aux alentours un quelconque poste d�observation�?�Non�?
��Si,�approuva Wishbone.�Il y a un peu plus haut que la maison Gandia,�une autre vieille bicoque inhabit�e depuis longtemps.�On y aurait tu� quelqu�un mais elle poss�de une petite tour int�ressante��Elle permet d�observer ce qui se passe � la Malaspina et �a ne marche pas en sens contraire�!
��Il serait possible d�y aller de temps en temps faire un tour la nuit par exemple�?
��Et le jour aussi�!
��Qu�est-ce qui vous donne cette assurance�?
Bombant le torse et avec une grande dignit�,�Wishbone mit fin aux palabres�:
��J�ai achet�!�fit-il.�Demain on emm�nage.
Aldo ne put s�emp�cher de rire en pensant que�la fr�quentation assidue d�un milliardaire avait vraiment de bons c�t�s�!�Cependant il objecta�:
��Vous allez habiter dans une ruine�?
��Qui a dit que c��tait une ruine�?�C�est seulement une antique construction qui n�cessitait un coup de pinceau ou deux.�Boleslas,�mon valet qui est tr�s bricoleur,�y est depuis une semaine avec deux ouvriers qu�il a d�nich�s dans le coin.�On sera tr�s bien.�Venez visiter demain apr�s-midi�!
��Volontiers,�mais il ne vous est pas venu � l�esprit que Gandia pourrait chercher � savoir qui est son nouveau voisin�?�S�il apprend que c�est vous�?
��Pas de danger,�r�pondit Wishbone.�J�ai achet� au nom de mon notaire et ami ma�tre Santini,�un nom italien,�comme vous voyez�!
��N�est-ce pas un peu dangereux�?�ironisa Adalbert.�S�il lui prenait l�envie de venir jouer les propri�taires�?
��Quand on en n�aura plus besoin,�je lui en ferai cadeau.�Il sera content d�avoir une maison ici�!
��Ben voyons�!�soupira Adalbert battu � plate couture tandis qu�Aldo se remettait � rire.�Comment ai-je pu penser autre chose m�me un instant�!

Le lendemain,�apr�s s��tre accord� une matin�e de farniente,�Aldo et Adalbert,�munis d�un plan dessin� par le professeur,�s�en all�rent visiter la villa Hadriana,�la nouvelle acquisition de Wishbone,�et purent constater,�en effet,�que c��tait un poste d�observation d�autant plus pratique que,�si les parcs entour�s d�arbres �taient voisins,�ce n��tait pas la m�me petite route qui les desservait.�Accueillis par Boleslas���qu�ils ne connaissaient d�ailleurs pas���mu� en majordome compass�,�ils furent introduits dans un salon agr�able d�o� l�on d�couvrait le lac��et par la surprise de leur vie�:�dans une berg�re,�une copie fort approximative de Tante Am�lie les observait � travers un face-�-main.�Sans doute quelque peu caricaturale pour qui connaissait l�original,�mais qui pouvait faire illusion gr�ce � une perruque blanche surmontant une figure poudr�e,�� une robe���princesse���et � des sautoirs de pierreries et de�perles.�Des gants de dentelle cachaient les mains abondamment bagu�es��Un �clat de rire salua leur stupeur�:
��Alors�?�Comment me trouvez-vous�?�demanda le professeur qui pour la circonstance avait ras� sa moustache et �pil� ses sourcils.
��C�est au moins inattendu�!�exhala Aldo.�Peut-on savoir � qui nous avons l�honneur�?
��Je suis Mrs.�Albina Santini,�la tante du notaire.
Pas trop s�r de go�ter la plaisanterie,�Aldo demanda�:
��Vous ne pouviez pas prendre pour mod�le quelqu�un d�autre que Tante Am�lie�?�Toujours votre vieille rancune�?�Elle ne serait pas contente si elle vous voyait�!
���a,�mon gar�on,�ce n�est pas s�r du tout�!�Je suis convaincu qu�elle s�en amuserait plut�t�!�Mais j�explique.�� cause de mes mains et de mes pieds,�il m��tait impossible de porter les modes actuelles.�En outre,�mon r�le consiste � me promener dans le jardin avec une canne,�� m�y installer pour lire,�coiff� d�immenses chapeaux sous des voilettes �paisses.�En bref jouer de la figuration intelligente car vous pensez bien que nos��voisins vont essayer de voir � quoi on ressemble.�Il s�agit b�tement de leur donner tous apaisements possibles�!��Boleslas,�ajouta-t-il � l�intention du Polonais qu�il venait de sonner,�apportez-nous du caf�!��Ou autre liquide si vous pr�f�rez�?
���a ira tr�s bien�!�Et l�ami Wishbone,�qu�est-ce qu�il figure dans votre com�die�?�Si c�est Plan-Cr�pin,��a va se compliquer.
��Mais non,�voyons�!�Le jardinier�!�Cela lui permet d��tre dehors tout le temps et de regarder partout.�Il n�a fait que raser sa barbe et remplacer son aur�ole de feutre par un chapeau de paille��En outre il s�y conna�t.�Tenez�!�Le voil�!
Drap� dans un vaste tablier de toile bleue,�le ventre orn� d�une grande poche d�o� �mergeait un s�cateur,�le h�ros effectuait une entr�e th��trale,�l��il tout p�tillant de malice et visiblement ravi de leur petit complot.
��Alors qu�en dites-vous�?
��Que vous �tes sans doute compl�tement fous tous les deux mais que ce sont parfois les id�es les plus insens�es qui marchent le mieux�!�Mais un jardinier et un majordome,�c�est�maigriot�pour servir une dame du monde�
��On a une femme de m�nage tous les matins pour aider Boleslas.�Quant ࠫ�Madame���elle ne se l�ve pas avant midi et sa chambre est ferm�e � clef afin qu�on ne la d�range pas.�En r�alit頫�elle���est dans la tour o� elle assume la surveillance de Malaspina��On va vous y conduire.
��Cette tour renferme l�escalier,�je suppose�?�questionna Adalbert.
��Non�!�On y acc�de directement au rez-de-chauss�e et au premier.�C�est du second �tage que d�bute le colima�on d�bouchant sur le couronnement.�Venez voir�!�Vous constaterez que,�si cette maison n�est pas�d�une beaut� �blouissante,�elle est en revanche tr�s commode.
C��tait en effet une villa sans �ge et sans style surmont�e d�un toit presque plat accol� � la tour en question qui le d�passait d�un bon �tage et lui donnait un peu l�air d�un encrier flanqu� de son porte-plume.�N�e sans doute de l�imagination d�un�architecte sans g�nie,�elle �tait ronde,�cr�nel�e mais���Dieu sait pourquoi���couverte d�un toit en tuiles romaines d�un assez joli ton rose mourant.�Cette protection contre les intemp�ries avait permis de la meubler d�un fauteuil,�d�une table supportant un r�chaud � p�trole,�d�un moulin � caf� accompagn� de tout le n�cessaire,�d�une bouteille de rhum et naturellement d�une paire de puissantes jumelles dont Morosini se saisit aussit�t en s�approchant d�une des ouvertures.
��Incroyable�!�s�exclama-t-il.�On s�y croirait�!
La configuration lui permettait d�observer la villa Malaspina sur un c�t� et presque sur la totalit� de la fa�ade.�C��tait une splendide demeure,�qui e�t �t� un peu s�v�re sans le charme d�un jardin en terrasse,�mal entretenu peut-�tre,�ce qu�expliquaient ses dimensions mais que cette n�gligence m�me teintait de romantisme.�Que la villa f�t habit�e ne laissait aucun doute.�Deux des fen�tres du rez-de-chauss�e �taient ouvertes,�laissant s�enfuir dans l�air azur� de cette fin d�apr�s-midi les notes m�lancoliques d�un piano jouant la�Sonate au clair de lune�de Beethoven.
��Savez-vous qui est l�-dedans�?�demanda Morosini en tendant les jumelles � Adalbert qui piaffait d�impatience.
��Non,�r�pondit Wishbone.�On s�installe tout juste comme vous le voyez.�Pour l�instant ce qu�on sait c�est qu�il y a du monde�
���tes-vous s�r au moins que ce sont ceux que nous cherchons�?�Votre papier � lettres pourrait n��tre qu�un souvenir � la suite de quoi ces gens ont vendu et ont �migr� � la Croix-Haute�?�Vos voisins n�ont peut-�tre rien � voir avec la bande qui nous occupe�?
��On s�est renseign�s aupr�s du notaire qui a r�dig� l�acte de vente de la maison o� nous sommes.�Il n�y a aucun inconv�nient � s�enqu�rir des noms de l�entourage imm�diat.�Il s�agit r�ellement du comte de Gandia-Catannei�
��Et l�ancien propri�taire d�ici�?
��Les h�ritiers de la baronne Cecilia Fabiani que l�on a retrouv�e la nuque bris�e au bas de son escalier.�Comme elle �tait d�un �ge respectable on en a conclu � un accident.�Ce qui est surprenant c�est qu�elle �tait n�e Gandria�!
��Vous voulez dire Gandia�?
��Pas du tout�!�� deux kilom�tres,�il y a le village de Gandria qui jouxte la fronti�re italienne��Cela pos�,�le notaire �tait charg� de vendre depuis des ann�es et les h�ritiers n�y ont jamais r�sid� apr�s les fun�railles.�Comme la situation �tait id�ale pour nous,�on n�a pas cherch� plus loin �tant donn� qu�on n�est pas l� pour admirer le paysage�!�Vous restez encore quelques jours�?
��Peut-�tre.�Nous avons un excellent ami � Lugano,�le comte Manfredi,�qui habite de l�autre c�t� de la ville au bout de la riva Paradiso,�la villa Clementina.�J�ai l�intention de lui demander s�il sait quelque chose sur vos voisins.
��On pourrait s�adresser � lui si on avait besoin d�aide�?
��J�aimerais mieux pas�!�Lui et sa jeune femme vivent une tr�s tr�s longue lune de miel��et il a �t� durement secou� il n�y a pas si longtemps�!�De toute fa�on,�vous devriez avoir de l�aide avant peu.�Soyez persuad� que d�s notre retour le commissaire Langlois sera mis au courant�!
��Parfait�!��a marche�!�Pardonnez-nous de ne pas vous retenir � d�ner mais Boleslas n�a pas encore eu la possibilit� de faire le march� et d�organiser la cuisine,�vous serez mieux au Splendide�!
��On s�y attendait,�figurez-vous�!�Et on vous souhaite bonne installation�!�conclut Adalbert en regagnant l�escalier suivi du professeur,�qui,�mal habitu� � son nouveau�costume,�retroussait sa jupe d�une main quelque peu maladroite��En le voyant faire,�Aldo se demanda ce que pourrait penser���le vieux chameau��,�autrement dit Tante Am�lie qu�Hubert avait pendant tant d�ann�es d�cor�e de cette appellation�!�Elle en rirait peut-�tre mais Plan-Cr�pin,�elle,�cracherait feu et flammes.
Adalbert devait penser � l�unisson car,�tandis qu�ils redescendaient vers le bord du lac,�il l�entendit s�interroger�:
��Je me demande si cette mascarade est une si fulgurante id�e�!
��J�y pensais aussi mais,�� la r�flexion,�je crois que ce n�est pas si mal imagin酠D�abord la ressemblance n�est pas frappante.�En outre,�nos Borgia n�ont fait qu�entrevoir Tante Am�lie � l�Op�ra,�le fameux soir de�La�Traviata�o� elle avait vraiment l�air d�une reine.�Quand ils habitaient la Croix-Haute,�ils ont certainement vu ou seulement aper�u � plusieurs reprises le cousin Hubert dont le physique de vieille tortue mont�e en graine est plut�t frappant.�Cet accoutrement permet de le dissimuler parfaitement.�Enfin,�s�ils apprennent qui sont leurs nouveaux voisins���et ils s�en inqui�teront certainement�!��,�ils n�auront aucune raison de redouter une vieille Am�ricaine un peu folle venue r�chauffer ses rhumatismes au soleil de Lugano flanqu�e de son majordome et de son jardinier.�Et comme ce ne sont pas les seuls �trangers,�bizarres ou pas,�� se laisser s�duire par ce magnifique paysage,�on en restera l�.�Je crois d�ailleurs que Langlois,�quand on lui aura expliqu�,�devrait �tre d�accord�!
��� moins qu�il ne pique une rogne�!�Avec lui,�il est difficile de pr�voir ses r�actions��Je suis conscient que c�est un policier remarquable mais il est � peu pr�s aussi facile � d�crypter que son coll�gue de Scotland Yard.
Aldo en convint.�Et plus encore�lorsqu�arriv�� l�h�tel le portier lui remit un t�l�gramme aussi bref que comminatoire�:
��Rentrez aussi vite que possible���Langlois.��
Suffoqu�s,�ils se regard�rent un instant sans rien dire.�Finalement,�Adalbert soupira�:
��Ce qui est particuli�rement aga�ant chez lui,�c�est cette fa�on qu�il a de nous traiter comme n�importe lequel de ses sous-fifres�!
��Je ne suis m�me pas s�r que ce ne soit pas moins gracieux�!�Cela dit,�qu�est-ce qu�on fait�?�On part tout de suite�?
��Pas question�!�Ce cher ami oublie que tu es encore convalescent�!�En principe,�il s�entend.�Alors on d�ne,�on dort et demain matin � l�aurore on reprend la route�!�Le plus court chemin pour rentrer � Paris�?�demanda-t-il en s�adressant au portier.
��Lucerne et B�le,�monsieur.�Cela donne,�je crois,�deux cent��soixante-cinq kilom�tres�
��Parfait�!�Vous voudrez bien faire pr�parer la note pour sept heures demain�?�
��Ce sera fait,�monsieur�!
Adalbert revint prendre le bras de son ami,�visiblement tr�s soucieux�:
��Allons boire un verre au bar�!�Mon petit doigt me dit que tu en as un urgent besoin.
��Pas toi�?�Je me demande ce qui nous attend demain�!
��Environ huit cents bornes�!�Et ne te mets pas martel en t�te � l�avance�!�S�il �tait arriv� quelque chose rue Alfred-de-Vigny,�Langlois y mettrait sans doute un peu plus de formes�!�Il est assez abrupt mais ce n�est pas un sauvage�!

Ce soir-l�,�aux alentours de onze heures,�Wishbone et le professeur���d�barrass� de ses atours�! ��grimp�rent � leur observatoire,�l�un avec sa pipe,�l�autre avec son�cigare,�afin d�observer le paysage nocturne faiblement �clair� par la lune en son dernier quartier mais qui ne perdait rien de sa magie.�Un mince ruban d�argent glissait � la surface du lac serti comme une pierre pr�cieuse,�par les lumi�res de Lugano et de leur �parpillement sur les deux rives.
��C�est bien beau,�cet endroit�!�soupira l�Am�ricain.�Votre pays de Loire l�est aussi,�se h�ta-t-il d�ajouter en pr�vision d�une quelconque r�action.�Mais quand on est tr�s malade et que l�on poss�de une belle maison,�se faire porter dans une chambre sans vue au ch�teau de la Croix-Haute,�cela para�t un rien bizarre�
��Vous faites allusion au vieux Catannei�?�Il est probable que l�on ne lui ait pas demand� son avis.�Cet homme arriv� en ambulance et que l�on gardait pratiquement au secret �tait grandement pratique pour �loigner les curieux�!�Cela dit,�je suis d�accord avec vous,�c�est s�rement plus agr�able de tr�passer���en admettant que l�on puisse trouver quelque agr�ment � la chose�! ��en face d�un tel d�cor�!�D�autant que cette demeure est plus aimable qu�un logis f�odal,�si admirable soit-il�!��Tiens�!�On dirait que �a bouge chez nos voisins�?
En effet,�deux des portes-fen�tres donnant sur la terrasse venaient de s��clairer.�Une main invisible ouvrit l�une d�elles,�sans doute pour laisser entrer la douceur de la nuit o� s�attardait un parfum de lilas.�Quelques instants plus tard,�le piano de tout � l�heure pr�ludait.�Et une voix de femme se fit entendre�
La main de Corn�lius se crispa sur le fourneau de sa pipe.�Cette voix,�il croyait bien la reconna�tre pour celle qui l�avait tenu captif pendant tant de jours��Cependant ce ne fut qu�une impression fugitive.�Seulement quelques notes et elle parut tr�bucher,�repartit plus voil�e,�plus rauque aussi.�Hubert tourna un regard inquiet vers son ami�:
��Vous pensez que c�est��la Torelli�?
��Je l�ai cru un instant mais � pr�sent�
��Ce serait assez normal qu�elle soit ici.
��Sans doute,�mais on a plut�t l�impression que c�est quelqu�un qui essaie de lui ressembler.�Et je ne connais ni cette musique ni la langue dans laquelle on chante...
��C�est la���Chanson de Solveig��,�de Grieg�!�Du norv�gien�!�Une chanson d�amour nostalgique,�certes,�mais non d�sesp�r�e�!��coutez �a.�La voix devient rauque comme si elle allait se briser�
Elle se brisa d�ailleurs presque aussit�t sur une toux suivie d�un cri de rage qui s�acheva en sanglots puis ce fut le silence.�Peu apr�s la lumi�re s��teignit mais la fen�tre resta ouverte encore quelques minutes.�Jusqu�� ce que l�on vienne la refermer�
Les deux hommes demeur�rent un moment sans parler,�regardant la grande demeure o� ils ne voyaient plus rien d��clair�,�mais comme ils ne la surveillaient pas de face mais en biais,�il �tait possible qu�il y e�t de la lumi�re aux fen�tres les plus �loign�es sans qu�ils puissent s�en rendre compte si les rideaux �taient tir�s.
Corn�lius �ta sa pipe de sa bouche�:
��J�aimerais savoir ce qui se passe dans cette baraque�!�fit-il entre ses dents.
��Nous venons seulement d�arriver�!�Mais comme nous sommes l� pour �a,�il faut prendre patience,�mon ami�!�Dans l�imm�diat,�c�est Boleslas que je vais exp�dier � la chasse aux renseignements.�Il y a un march� demain,�en bas.�Il ira faire connaissance et il m��tonnerait fort qu�il ne nous rapporte pas un comm�rage�!
��Vous croyez�?�Pardonnez-moi mais il a l�air l�g�rement��empaill�!
��Il n�en a que l�air.�En fait,�il est tr�s fut�
��Fut�?
��Habile��astucieux�!�En plus la langue ne lui pose aucun probl�me.�Comme tous les Slaves il doit en pratiquer cinq ou six��facilement�!�Enfin il joue les imb�ciles comme personne�!�Sur�ce,�venez boire un verre et allons nous coucher.�Un�:�je ne pense pas qu�une veille s�impose cette nuit.�Et deux�:�on l�a bien m�rit�!
Le professeur feignait la d�contraction pour dissimuler la vague inqui�tude qui lui venait.�Il n�ignorait rien de ce qu�avaient �t� les relations entre son nouvel ami et la cantatrice meurtri�re.�Se pourrait-il qu�il subsist�t dans le c�ur ing�nu une ultime braise mal �teinte et capable de rena�tre�?��Il allait falloir veiller au grain�!�Et peut-�tre pr�venir son cousin et son ancien �l�ve tant qu�ils �taient encore dans le pays�!
Mais le lendemain matin,�un messager du Splendide Royal H�tel,�apporta une lettre adress�e ࠫ�Mrs.�Albina Santini��,�annon�ant que l�on �tait rappel�s � Paris d�urgence��En attendant que Langlois envoie un ou deux sbires,�Hubert se promit de surveiller discr�tement son associ�!

Il �tait pr�s de neuf heures du soir,�ce m�me jour,�quand la voiture d�Adalbert franchit le portail de l�h�tel de Sommi�res��� l�exception d�un arr�t assez bref pour d�jeuner et trois autres encore plus courts pour prendre de l�essence et remettre de l�eau dans le radiateur,�ils arrivaient tout droit de Lugano sans qu�Adalbert e�t accept� la proposition d�Aldo de le relayer au volant.
��Tu seras d�j� assez fatigu� comme �a�!�Convalescence oblige�!
��Encore�!
Aldo se rebiffait.�On n�allait tout de m�me pas le traiter de vieux cro�ton jusqu�� la fin de ses jours�?
��L� n�est pas la question�!�Si nous �tions partis dans ma brave Amilcar tu ne me l�aurais pas propos�!
��Parce que dans cet engin diabolique je passe mon temps roul� en boule pour �viter d��tre trop secou� et � recommander mon �me � Dieu�!
L�arriv�e en trombe de Plan-Cr�pin les interrompit.�Visiblement,�leur retour l�enchantait.
��Comment vous �tes-vous d�brouill�s pour revenir si rapidement�?
��Tout le m�rite en revient � Monsieur�!�grogna Aldo.�Il a conduit sans d�semparer depuis Lugano et n�a pas consenti � me c�der sa place m�me dix minutes�!�En tout cas,�vous m�avez l�air de bien belle humeur�?�D�apr�s le t�l�gramme���fort succinct�! ��de Langlois,�on s�attendait � une nouvelle d�sastreuse,�ajouta-t-il en s�extirpant�de son si�ge.
Elle se pr�cipita pour l�aider mais il lui tapa sur les mains�:
��Vous n�allez pas vous y mettre,�vous aussi�?�Sachez tous les deux que j�ai retir� un grand b�n�fice de l�air de la montagne�!�Alors cessez de me traiter comme si j��tais un���biscuit���de S�vres et permettez que j�aille embrasser Tante Am�lie�!
��Tu n�auras pas loin � aller�!�fit celle-ci en lui tendant les bras.�Heureuse de voir que tu sembles aller beaucoup mieux en effet,�constata-t-elle en l�embrassant.
��Vous savez pourquoi Langlois nous a rappel�s sans m�me prendre le temps d�une quelconque formule de politesse�?
��Malheureusement oui��et c�est une catastrophe�:�on vient de retrouver le corps de ton beau-p�re�!





6

Fun�railles�
Le commissaire Langlois regarda l�un apr�s l�autre les quatre regards tourn�s vers lui�:
��Ce n�est pas beau � voir.�Le visage a �t� �cras� comme s�il �tait pass� sous un rouleau compresseur,�les mains aux ongles arrach�s n�ont plus gu�re de chair et portent des traces de br�lures mais on ne lui a rien vol� bien que sa montre en or,�� elle seule,�vaille une petite fortune.
��Vous pensez qu�il a �t� tortur�?��mit Aldo d�une voix blanche.
��C�est probable,�pour l�obliger � avouer je ne sais trop quoi.�En outre,�la mer n�a rien arrang�
��O� l�a-t-on trouv�?
��Au pied de la falaise de Biville,�pr�s de Dieppe�
��C�est assez loin de l�Angleterre,�non�?�s��tonna Plan-Cr�pin.
��Vous auriez pr�f�r� Calais�?�Et pourquoi pas par le ferry�?�D�apr�s notre l�giste il n�a pas s�journ� tr�s longtemps dans l�eau et on a d� l�amener pr�s de la c�te avant de le larguer afin d��tre s�r qu�il �chouera bien l� o� on l�avait d�cid�.�Et maintenant Morosini,�j�ai une question p�nible � vous poser et c�est la raison pour laquelle je vous ai rappel�s tous les deux�:�acceptez-vous de venir identifier le corps�?�Dans l��tat o� il est on ne peut pas infliger cette �preuve � sa fille�
��La question ne se pose m�me pas.�J�irai�!
��Nous irons,�rectifia doucement Adalbert.�Dans cette affaire comme dans��quelques autres,�vous savez que nous sommes associ�s�!
��Alors demain matin,�onze heures � la morgue�!�Et maintenant racontez-moi un peu vos aventures et comment vous vous �tes retrouv�s � Lugano alors que vous ne deviez faire qu�un aller et retour � Zurich�?
��Ne prenez pas ce ton mena�ant�!�soupira Aldo.�Ce qu�on vous rapporte devrait vous faire plut�t plaisir.�Vas-y,�Adalbert.
Celui-ci s�ex�cuta et � mesure que se d�roulait le r�cit,�le visage soucieux du policier se d�tendait pour en arriver jusqu�� rire franchement,�accompagn� par�Mme�de�Sommi�res.�Seule Marie-Ang�line protesta�:
��Ne me dites pas que ce vieux fou ose singer notre marquise�?�Ce n�est pas tol�rable�!
��Disons plut�t,�calma Aldo l�nifiant,�qu�il s�est inspir� de sa mani�re de s�habiller afin de dissimuler ses pieds et ses mains���qui sont belles d�ailleurs�! ��tandis que les chapeaux � voilette �paisse estompent un visage qu�il a soigneusement ras� et qu�il maquille l�g�rement��Avec une perruque blanche,�il a une certaine allure�!
��Il aura toujours l�air d�une vieille tortue et�
���a suffit,�Plan-Cr�pin�!�Si le commissaire est d�accord,�je ne vois pas pourquoi je ne le serais pas�!�Il passe pour une antique Am�ricaine un rien piqu�e�?
��C�est tout � fait �a�!
��Alors applaudissons�!�J�ajoute que je donnerais cher pour voir Hubert dans ses falbalas�!
Pierre Langlois se leva,�s�inclina pour baiser la main de son h�tesse�:
��Moi aussi,�et si la situation n��tait pas aussi dramatique,�je serais vraiment content.�Il vous reste,�messieurs,�� me donner un plan situant les deux villas et quelques pr�cisions autour.�Vous m�apporterez �a demain�!�Je compte envoyer sur les lieux deux de mes hommes qui parlent italien�:�Sauvageol fera un domestique fort convenable et Durtal,�plus bourgeois d�aspect,�s�installera dans l�h�tel le plus proche,�jouera les touristes et assurera la liaison avec moi.�Au besoin,�je ferai un saut l�-bas�
��Avez-vous d�couvert quelque chose sur Gaspard Grindel�?�demanda Morosini.
��Rien pour le moment.�Il a repris ses fonctions � la banque et vit normalement en apparence.�Inutile de rappeler qu�on le surveille�!�� demain,�messieurs�!

Situ� place Mazas,�l�institut m�dico-l�gal �levait(6)�en bordure de la Seine une�b�tisse de briques dont un mur quasi aveugle plongeait sur la berge du fleuve puis remontait jusqu�au niveau de la chauss�e,�laissant un assez large espace plant� d�arbres au d�bouch� du pont d�Austerlitz.�Aldo n�y �tait jamais venu et quand Adalbert y rangea sa voiture,�il ne put se d�fendre d�un frisson d�sagr�able � la pens�e de l��preuve au-devant de laquelle il allait et que Langlois avait d�crit sans nuances.�Ce qui valait mieux d�ailleurs en vertu de l�axiome assurant qu�un homme averti en vaut deux.
��Pas tr�s folichon ce qui nous attend�!��mit Adalbert d�une voix enrou�e qu�il corrigea aussit�t en se raclant la gorge.�Ce qui r�conforta quelque peu Aldo.
��Toi aussi tu appr�hendes�?�Pourtant avec�
��Ne recommen�ons pas avec mon m�tier�!�Entre une momie bien s�che et bien propre et le cadavre tout frais d�un ami,�il y a la largeur d�un oc�an�!�On va d�abord laisser partir ceux-l�!
En effet,�un corbillard entour� de quelques personnes en deuil attendait devant la grande porte � double battant ouverte pour livrer passage aux employ�s des pompes fun�bres portant un cercueil.�Ils se d�couvrirent tandis que la voiture de Langlois venait se ranger � c�t� de la�leur.�Lui non plus ne bougea pas avant que le cort�ge se f�t mis en marche.
��Venez � pr�sent�!�invita-t-il apr�s avoir jaug� d�un coup d��il la mine de Morosini qui eut un bref ricanement�:
��N�ayez pas peur,�je ne vais pas m��vanouir�!
Il en �tait moins s�r quand,�un moment apr�s,�un employ� ouvrit devant eux la porte d�une salle sentant fortement le formol o� le m�decin l�giste attendait aupr�s d�une table couverte d�un drap blanc sous lequel un corps se profilait.�Le docteur Louis �tait un homme de taille moyenne au visage mince et intelligent allong� d�une courte barbe grisonnante,�au regard attentif,�qui s�attarda un instant sur la figure de Morosini�:
��J�esp�re que vous les avez pr�venus,�commissaire�?
��Naturellement.�Allez-y�!
Le l�giste et son assistant prirent chacun un coin du drap pour le rabattre jusqu�aux genoux sans d�ranger le linge pudique pos� sur le ventre.
Repoussant farouchement la tentation de fermer les yeux,�Aldo enfon�a ses ongles dans les paumes de ses mains et s�obligea � fixer ce que la haine de certains avait fait de l�un des hommes les plus remarquables qu�il ait connus.�Derri�re lui,�il entendait la respiration un peu saccad�e d�Adalbert mais il ne se retourna pas,�ne bougea pas,�ne cilla pas.�Au contraire,�il scruta ce corps,�m�ticuleusement nettoy� comme il convenait,�saisi d�une bizarre impression�
��Le reconnaissez-vous�?�demanda le docteur Louis.
��Je ne sais pas��Il y a quelque chose qui m��chappe�
��Cela peut se concevoir,�intervint Langlois.�Il est salement amoch�
��Sans doute�!��Quelque chose me souffle pourtant que ce n�est pas lui��que ce ne peut pas �tre lui�!�Ne me demandez pas pourquoi�!
Et il se d�tourna pour avaler d�un seul coup le petit verre de rhum que lui offrait le m�decin.
��J��prouve la m�me sensation,�murmura Adalbert.�Ce sont peut-�tre ses mains.�On s�est acharn� sur elles au point qu�elles n�ont plus de peau.�Difficile dans ces conditions de relever les empreintes�!
��Quand on torture quelqu�un on n�y regarde pas de si pr�s�!�lan�a un personnage que l�on n�avait pas vu entrer.�Laissez-moi voir�!�Je le connaissais mieux que vous puisqu�il �tait mon oncle�!
��Que faites-vous ici,�monsieur Grindel�?�Je ne vous ai pas convoqu�!
��Les journaux de ce matin s�en sont charg�s � votre place,�commissaire.�Je suis venu en h�te.�Bonjour,�messieurs�!��Vous n�avez pas l�air dans votre assiette,�cousin�?
Une pouss�e de rage rendit ses couleurs � Aldo.�Un pli de m�pris au coin des l�vres,�il riposta�:
��Cela ne devrait pas vous surprendre,�vous avez fait le n�cessaire pour que je n�aie plus aucune mine�!
��Ce qui signifie�?
��Avez-vous vraiment besoin d�explications�?�gronda Aldo dont les poings se crispaient,�pr�ts � frapper.
Langlois le sentit et s�interposa fermement�:
��Du calme�!�Tout se r�glera en temps voulu mais ce n�est pas l�endroit�!�Et vous,�contentez-vous de regarder ce corps et���puisque vous vous �tes impos� pour ce faire�! ��de nous dire s�il s�agit r�ellement de votre oncle�?
��Au contraire de ce que pensent ces messieurs�?�Je reconnais qu�� premi�re vue ce n�est pas �vident.�Il fallait vraiment le ha�r pour l�avoir arrang� de la sorte,�ajouta-t-il en penchant,�sans r�pugnance apparente,�son grand corps � deux centim�tres de l�effrayant cadavre.
Il ressemblait tellement � un savant examinant une pi�ce rare qu�Adalbert exasp�r� l�cha avec une ironie f�roce�:
��Vous ne voudriez pas y go�ter par hasard�?
L�autre se redressa comme s�il l�avait frapp�:
��C�est d�un go�t�!�Mais que peut-on attendre d�un n�crophile qui passe sa vie � d�terrer et � d�piauter des momies�?�
��C�en est assez maintenant�!�trancha le commissaire.�Cette sc�ne tourne � l�ind�cence�!�Contentez-vous de r�pondre monsieur Grindel�:�vous le reconnaissez ou pas�?
��J�avoue qu�au premier abord ce n�est pas facile��mais il y a un moyen de le savoir.�Sur le moment,�je n�y ai pas pens� mais mon oncle porte sur l�omoplate gauche un signe de naissance,�une sorte de fraise�
Il recula tandis que le docteur Louis faisait signe � son aide.�Ils enfil�rent des gants de caoutchouc et soulev�rent le corps avec pr�caution afin de le tourner de fa�on � d�couvrir l�endroit indiqu�.�Et,�en effet,�chacun put voir une excroissance d�un rouge brun�tre.
��Comment pouvez-vous le savoir�?�attaqua Adalbert.�Votre oncle ne devait pas avoir coutume de se d�shabiller devant vous�!
Grindel haussa les �paules�:
��Jusqu�� la mort de Dianora,�sa seconde �pouse,�mon oncle entretenait sa forme en nageant r�guli�rement dans le lac.�C��tait d�ailleurs un excellent nageur�!�Il m�est arriv� de me baigner avec lui et Lisa quand nous �tions enfants.�Satisfait�?�Je peux partir maintenant�?
��Oui et non�!�r�pondit Langlois.�Vous voudrez bien me suivre jusqu�� mon bureau du Quai des Orf�vres�!�J�ai quelques questions � vous poser�!
��Pourquoi pas ici�?�J�ai des rendez-vous,�moi�!
��Eh bien,�vous les remettrez�!�Appelez votre secr�taire�:�nous avons le t�l�phone�!�On va vous montrer�!
Force fut de suivre l�agent qui indiquait le chemin.�Cependant Langlois demandait au docteur Louis ce qu�il pensait.�Celui-ci repla�a le drap sur le corps et retira ses gants�:
��N�ayant pas eu l�honneur de conna�tre�M.�Kledermann,�je ne sais trop que vous r�pondre,�cher ami.�Il semblerait que la preuve soit faite�
��Semblerait�?�C�est dubitatif,�et vous n�avez pas l�habitude d�employer des mots approximatifs.�Pourquoi�?
��En toute honn�tet�,�je ne sais pas�!��Ce qui me g�ne,�voyez-vous,�c�est qu�avant de jeter ce malheureux � la mer on se soit acharn� � d�truire ainsi son visage et ses mains.�Pure cruaut� ou�
��Ou camouflage�?�avan�a Aldo.
��Encore faudrait-il,�pour cela,�avoir sous la main un corps poss�dant toutes les caract�ristiques du mod�le�
��Et ce ne doit pas �tre facile � trouver,�reprit Adalbert.�M�me taille,�m�me corpulence,�m�me couleur de cheveux.�Je reconnais que rien n�y manque.�On ne peut �videmment pas juger de l�allure�
����et elle �tait inimitable,�murmura Aldo.�Et pourtant,�je ne parviens pas � me d�barrasser de ce doute qui m�est venu sans que je sache comment�!
��Moi non plus�!�appuya Adalbert.�Il y aurait bien un moyen d��claircir la chose�
��Sa fille�!�hasarda Langlois,�mais d�j� Aldo protestait�:
��La mettre en face de cette abomination�?�Je m�y oppose formellement�!�Ce serait la condamner � des cauchemars sans fin��peut-�tre � la destruction de sa raison qui vient de subir plus d�un choc�
Il avait la certitude de garder imprim�e � jamais au fond de sa m�moire l�image hideuse � pr�sent cach�e par le drap.�� aucun prix il ne voulait la partager avec sa femme�!
��Calme-toi�!�apaisa Adalbert.�Je n�ai pas imagin� �a un instant mais on pourrait peut-�tre lui demander si elle peut confirmer��ou infirmer la pr�sence de la marque�?
��Tu as raison.�Moritz disait qu�elle nageait comme une truite et ils ont d� se baigner ensemble assez souvent quand elle �tait enfant�!�Qu�en pensez-vous,�commissaire�?
��Qu�il conna�t son oncle mieux que vous ou alors que ce cadavre n�est pas le bon et que c�est lui le meurtrier.�Ce qui est impossible.
��Pourquoi�?
��Parce qu�il �tait � Paris quand ce malheureux est mort et qu�il n�en a pas boug� depuis.
��Qu�il n�ait pas tu� lui-m�me je le con�ois,�mais vous oubliez son associ�?�r�pliqua Aldo am�rement.
��Je n�oublie rien,�rassurez-vous�!�Et j�ai encore des questions � lui poser.�Apr�s quoi je t�l�phonerai � votre femme,�Morosini.�Je suppose qu�elle est toujours � Vienne�?
��Je le suppose aussi.�Voulez-vous le num�ro�?
Le policier �baucha un sourire�:
��Je l�ai depuis longtemps�!�Comme tout ce qui peut vous concerner l�un et l�autre��Si elle confirme,�il faudra se r�soudre � laisser Grindel escorter la d�pouille de son oncle � Zurich pour les fun�railles.
Quelques heures plus tard,�il obtenait par t�l�phone la confirmation,�de la voix m�me de Lisa.�Une voix bris�e,�lourde de larmes qu�il n�eut cependant aucune peine � identifier malgr� la distance�:�c��tait elle en personne et la marque sur l�omoplate existait bel et bien.�Il vint lui-m�me rue Alfred-de-Vigny en informer���la famille���:
��Je n�ai aucun moyen d�emp�cher Grindel de ramener les restes de son oncle chez lui et de l�enterrer.�Je suppose que vous y serez pr�sent Morosini�?
��Plut�t deux fois qu�une�!�Je songeais m�me � me rendre � Vienne pour une explication face � face��avec ma femme.
��Que vous n�auriez peut-�tre pas obtenue�!�glissa Plan-Cr�pin.�On aurait all�gu� sa sant�
��Jusqu�� preuve du contraire,�je suis son mari�!�En outre,�sa grand-m�re n�est pas femme � encourager les faux-fuyants et j�aurais r�clam� sa pr�sence.�Elle est droite comme un�i�et n�a pas d� appr�cier le d�sir de Lisa de se convertir au protestantisme.�Je suppose d�ailleurs qu�elle assistera aux obs�ques.�Elle au moins m��coutera�!
��Je crains que vous n�ayez � vivre des heures p�nibles,�soupira Langlois.�Et je ne suis pas certain de votre r�sistance physique�!
��Moi non plus,�fit Adalbert.�Mais vous pensez bien que je serai l� pour le soutenir�!
��Et nous aussi�!�affirma la vieille fille.�Notre marquise s�entend parfaitement avec�Mme�von Adlerstein.�On vous racontera tout �a � notre retour,�commissaire�!
��Oh,�mais j�ai l�intention d�y aller,�moi aussi�!�J�en ai d�j� averti la police f�d�rale et celle du canton de Zurich.�Je ne serais pas surpris d�y voir par la m�me occasion Warren.�Enlev� en Angleterre,�retrouv� en France,�Kledermann est devenu un cas international.�Ne vous imaginez pas,�ajouta-t-il en faisant peser sur eux son regard gris,�qu�en laissant Grindel rentrer chez lui derri�re le cercueil de son oncle je me d�sint�resse de lui.�Il est toujours dans mon collimateur�

Construite au�XIIIe�si�cle,�l�Augustinerkirche�(�glise Saint-Augustin)�avait connu nombre de vicissitudes.�S�cularis�e en 1524 par la mont�e des th�ses protestantes d�Ulrich Zwingli���Zurich sera d�ailleurs la premi�re ville helv�tique � se convertir��,�elle abrita m�me pendant longtemps la Monnaie du canton jusqu�� ce que,�en 1844,�elle soit finalement rendue au culte catholique.�C�est dans sa crypte qu�� son arriv�e dans sa ville le corps du banquier fut descendu pour y attendre la c�r�monie.�Ainsi en avaient d�cid� sa fille et son neveu���ou plus exactement son neveu et sa fille�! ��afin d��viter que la r�union de���la famille���ne se d�roule dans la fastueuse demeure des�Kledermann sur la�Goldenk�ste.�On se rendit donc directement � l��glise.�� la grande satisfaction de Marie-Ang�line qui voyait un���signe���dans le fait que le sanctuaire soit d�di� au m�me saint que sa ch�re �glise de Paris o� elle se rendait chaque matin entendre la messe la plus matinale��et faire sa r�colte de potins du parc Monceau.
La c�r�monie �tait pr�vue pour onze heures mais Aldo choisit d�arriver quelques minutes avant dans le but d�occuper la place qui lui revenait et de remettre ainsi � la fin des fun�railles la rencontre qu�il souhaitait et redoutait � la fois.
Il y avait d�j� foule quand on y parvint venant du Baur-au-Lac.�Des curieux d�abord sur la place o� se remarquait une jolie fontaine de la���Temp�rance��,�mais aussi un nombre impressionnant de personnes venues d�horizons diff�rents.�� l�entr�e de l��glise,�sobre,�aust�re m�me avec l�ogive pure de son portail sous la fl�che pointue du clocher,�ses murs nus,�sa nef longue et �troite sans la moindre fioriture de pierre mais de tr�s beaux vitraux,�un ma�tre de c�r�monie en grande cape�noire�sur un habit � culotte courte de soie�noire�et souliers � boucle v�rifiait les cartons d�invitation���assist� de deux aides�! ��afin de�r�partir au mieux les notabilit�s et,�comme la place,�l��glise �tait d�j� aux trois quarts pleine quand la voiture d�posa le clan parisien en grand deuil.
��Sacrebleu�!��mit Adalbert entre ses dents.�On a droit � la presse de l�Europe enti�re�!�Heureusement que la police l�a pr�vu et fait bonne garde�!
��Il fallait s�y attendre.�Ce d�ploiement de curiosit� plus ou moins malsaine me d�pla�t�!�J�aurais cent fois pr�f�r� une c�r�monie plus intime��Moritz aussi d�ailleurs�!�Surtout si l�on tient compte des circonstances tragiques de cette mort�!
��Justement�!�Ce machin digne d�un chef d��tat accr�dite l�identit� du d�funt�!�Il faut que tout le monde soit persuad� que l�on va enterrer ton beau-p�re�!�M�me si toi et moi on n�en est pas absolument s�rs�!��Toute cette mise en sc�ne afin de pouvoir ouvrir le testament�!�
Le ma�tre de c�r�monie accueillit les arrivants avec le respect qui leur �tait d�.�Un imposant catafalque se dressait � l�entr�e du ch�ur drap� de noir,�galonn� d�argent et surmont� d�un grand coussin de somptueuses orchid�es p�les.�Des cierges allum�s l�entouraient � l�exception de la face regardant l�autel.�Les places destin�es � la famille et aux proches attendaient de chaque c�t�:�celles des hommes � droite,�les femmes � gauche.
Pr�c�d�s de l�homme � la cape Aldo et Adalbert furent dirig�s vers la trav�e des hommes tandis que son assistant guidait les dames vers l�autre mais en arrivant au premier rang de chaises,�ce fut la deuxi�me place que le c�r�moniaire indiqua � Aldo d�un geste empreint d�une certaine g�ne.�Ce dernier le toisa�:
��Qui va s�asseoir l�?
��M.�Gaspard Grindel,�monsieur,�le neveu de�
��Je suis le prince Morosini,�son gendre et le p�re de ses petits-enfants�!�Il passera donc apr�s moi�!
Et laissant l�homme confus retourner � ses devoirs,�il s�agenouilla sur le�prie-Dieu�et tra�a sur sa poitrine un ample signe de croix tandis qu�Adalbert s�installait derri�re lui.�Leur cic�rone n�eut d�ailleurs que le temps de rejoindre le porche pour accueillir le reste de la famille.�Aldo se releva et se retourna craignant tout � coup que l�on e�t amen� ses trois enfants,�au moins son petit Antonio que l�on consid�rait un peu comme l�a�n� bien qu�il f�t le jumeau de sa s�ur Amelia.�Ce qui donnait lieu � des discussions sans fin entre eux��Mais non,�refusant de la main le bras que lui offrait son cousin,�Lisa marcha seule en t�te accompagn�e de sa grand-m�re,�toutes deux tr�s reconnaissables par leur allure en d�pit des voiles de cr�pe noir couvrant leurs�visages.�Appuy�es l�une sur l�autre elles remont�rent la nef suivies de plusieurs personnes cependant qu�Aldo quittait sa place pour les attendre devant le catafalque.
Lisa le reconnut la premi�re et voulut s�arr�ter mais la vieille comtesse l�entra�na.�Alors,�il s�inclina�:
��Bonjour,�grand-m�re�!�Bonjour,�Lisa�
Il s�attendait � ce qu�elles veuillent passer leur chemin et allait s��carter quand�Mme�von�Adlerstein�releva son voile et vint l�embrasser�:
��Bonjour,�Aldo�!�murmura-t-elle.�Heureuse de voir que vous allez mieux�!�Allons,�Lisa�!�
Celle-ci tendit la joue mais sans �ter le cr�pe de son visage et ne dit rien.�Apr�s quoi chacun regagna sa place suivi de tous ceux qui arrivaient derri�re.�Grindel vint se planter devant Aldo�:
��Ceci est ma place.�Poussez-vous�!
��Certainement pas�!��Et je vous conseille de ne pas insister � moins que vous ne pr�f�riez cr�er un scandale�!
Adalbert observait la sc�ne et s�appr�tait � s�en m�ler quand quelqu�un,�Fr�d�ric von�Apfelgr�ne,�se mat�rialisa entre les deux hommes�:
��Vous croyez vraiment que c�est le moment�?�Prenez la troisi�me chaise,�Grindel�!�Je vais me mettre entre vous deux�!�Bonjour,�Morosini�!
Et d�autorit�,�il s�empara du deuxi�me�prie-Dieu�et s�y agenouilla.�Force fut � Gaspard d�en passer par l� � moins de cr�er un esclandre.
Aldo sentait la tension nerveuse qui le tenait depuis le r�veil s�att�nuer.�L�accueil inesp�r� du clan autrichien mettait un baume sur sa blessure.�Il aurait pu pleurer quand les l�vres de la vieille dame avaient touch� sa joue et la cordialit� du cousin���Fritz�� ��ex-amoureux de Lisa n�anmoins���lui allait droit au c�ur.
Celui-ci s�asseyait et se penchait d�j� vers lui pour entamer une de ces conversations volubiles dont il avait le secret quand le bruit d�une hallebarde retombant sur le dallage lui referma la bouche.�En m�me temps,�les grandes orgues laissaient �clater une temp�te de�sons�majestueux���un choral de Bach�! ��qui firent couler un frisson le long du�dos�de Morosini tandis que retentissait le pas lourd,�rythm�,�mesur� des hommes qui,�remontant de la crypte,�portaient le cercueil�:�un pesant coffre d�acajou � ferrures d�argent qu�ils firent glisser sous les draperies du catafalque avant de l�entourer de���coussins���et de gerbes de fleurs.�Le clerg� en ornements de deuil,�un �v�que en t�te,�avait accueilli le d�funt quand il �tait apparu et maintenant les orgues faisaient silence afin de laisser la parole aux hommes de Dieu.
� mesure que se d�roulait l�imposant service fun�bre soutenu par les orgues et une chorale remarquable,�Aldo tournait souvent les yeux en direction du catafalque,�parvenant de moins en moins � chasser de son esprit que sous ces fleurs et ces tentures reposait un inconnu et non l�homme auquel le liait une profonde amiti�.�Avec une pr�cision terrifiante,�il revoyait le corps broy� de la morgue parisienne.�C��tait cette chose affreuse qui reposait l�,�� deux pas de lui,�et l�id�e s�ancrait peu � peu que ce n��tait pas Moritz Kledermann,�que tout cela n��tait qu�un �pisode d�une tragi-com�die comme la vie et le crime se plaisaient parfois � en concocter.�L�impression se fit m�me si intense qu�au moment de l�absoute il aurait pu crier.�Une main vint alors lui serrer l��paule,�cependant qu�Adalbert qui se tenait derri�re lui soufflait dans son oreille�:
��J�en pense autant que toi mais tiens-toi tranquille�!
La tension nerveuse retomba gr�ce peut-�tre �l�Ave verum�de Mozart qu�il aimait particuli�rement,�interpr�t� par la voix de velours d�une femme dont le sublime contralto faisait songer � un violoncelle.�Alors,�s�agenouillant il se mit � prier avec une ferveur nouvelle.�Si les hommes trichaient,�si toute cette beaut� entourait un mort qui n��tait pas le bon,�le Cr�ateur,�lui,�le savait.�Et lui ne trichait jamais�
La c�r�monie s�achevait � pr�sent.�Apr�s la derni�re b�n�diction,�l��v�que s�approcha de Lisa que la douleur pliait en deux sur son�prie-Dieu�et que sa grand-m�re et une femme en noir aidaient � se remettre debout.�Le pr�lat lui prit les mains,�lui parla un moment avec une �vidente compassion avant de tracer sur sa t�te le signe de la b�n�diction puis passa aux autres femmes de la famille pour leur adresser quelques mots de consolation.�Ensuite il vint vers Aldo qui s�inclina pour baiser son anneau.
C��tait un homme d�j� �g� dont le regard gris �tait empreint d�une infinie douceur.
��Ne d�sesp�rez pas,�mon fils�!�murmura-t-il.�Moritz �tait mon ami et je sais ce que vous souffrez�!
Puis,�apr�s avoir dit quelques mots � Fritz et � Grindel,�il reprit,�avec son clerg�,�le chemin de la sacristie pendant que le ma�tre de c�r�monie,�quasiment au garde-�-vous devant le catafalque,�annon�ait que seules les personnes officielles seraient admises � pr�senter leurs condol�ances,�les autres devant se borner � signer les registres pr�par�s au fond de l��glise.�L�inhumation,�elle,�aurait lieu dans l�intimit� familiale.�Ensuite il invita Aldo � le suivre jusqu�� la salle oppos�e � la sacristie o� les membres de���la famille���s�align�rent.�� la demande d�Aldo,�une chaise fut apport�e pour Lisa dont il �tait flagrant qu�elle �tait au bord de l��vanouissement��Puis il entra�na sa belle-grand-m�re � part�:
��Ne devrions-nous pas �viter � Lisa le supplice de l�inhumation�?�J�ai peur qu�elle ne puisse le supporter�!
Le voile noir relev� r�v�lait en effet un visage bl�me si visiblement ravag� par la douleur qu�il dut lutter contre l�envie de prendre sa femme dans ses bras et de l�emporter loin de ce qu�il consid�rait � pr�sent comme une sinistre mascarade.
��Vous avez raison.�Je vais la faire reconduire � la maison�
Gaspard pench� sur sa cousine lan�a alors�:
��On n�a pas besoin de vos conseils,�Morosini�!�J�ai l�intention de m�en charger�!
��Un peu de tenue,�Grindel�!�intervint Val�rie von Adlerstein imp�rieuse.�Jusqu�� preuve du contraire���et ce n�est ni le lieu ni l�endroit de discuter des insanit�s que vous lui inspirez���Aldo est son mari�!�Et c�est moi qui vais la reconduire � la maison.
La femme en noir qu�Aldo avait remarqu�e pendant la c�r�monie aux c�t�s de Lisa s�approchait,�cherchant dans son sac quelque chose qui se r�v�la �tre une seringue.�La comtesse Val�rie intervint�:
��Pas de piq�re�!�Elles ne font que l�abrutir�!�Je pense d�ailleurs que vous allez pouvoir regagner votre clinique�!�Cela suffit�!
Grindel voulut s�interposer.�Mal lui en prit�: ��Grand-m�re���se retourna contre lui�:
��J�ai dit que cela suffisait,�monsieur Grindel�!�Les formalit�s termin�es,�je ram�ne Lisa � Vienne�!�Le docteur Freud qui vient de rentrer des �tats-Unis s�occupera d�elle�!
��Mais Frau Wegener�
��Elle est zurichoise et va pouvoir reprendre son service � la clinique.�Vous veillerez � la payer�!�Puis,�tournant la t�te � la recherche d�un visage�:�Madame de Sommi�res,�voulez-vous bien me pr�ter�Mlle�du Plan-Cr�pin�?
L�int�ress�e n�attendit pas la permission�:�rouge d�une joie qu�elle essayait de contenir,�elle se pr�cipita aussit�t,�suivie d�Adalbert�:
��Vous ne serez pas assez forte,�je vais vous aider�!�proposa-t-il.�Et jusqu�� pr�sent Lisa me consid�rait comme un fr�re�!
Il souleva sans effort la jeune femme qui se laissa faire comme un pantin cass�.�Marie-Ang�line prit l�autre bras mais son aide �tait plus d�corative qu�efficace.�L�infirmi�re leur embo�ta le pas,�la mine sombre et la bouche pinc�e.�Avant de sortir,�Adalbert conseilla,�les yeux sur Grindel�:
��Vous devriez rester,�comtesse�!�Vous avez une pr�sence merveilleusement apaisante�!�Et il faudrait en finir avec cette c�r�monie�!
Une heure apr�s tout �tait termin�.�L��tat de Lisa avait frapp� la foule qui se massait hors de l��glise et l�on comprit tr�s bien qu�� la sortie du cercueil le bourgmestre�fit�une allocution assez courte en donnant la priorit� � l��motion.�M�me chose pour le cimeti�re o� ce fut au tour de l��v�que de prononcer quelques paroles d�esp�rance devant l�imposant mausol�e o� depuis pr�s d�un si�cle reposaient les Kledermann.�C��tait une sorte de temple grec � la fois lourd et pompeux qui n�incitait gu�re au recueillement et Aldo se surprit � se demander comment l��blouissante Dianora,�qui avait �t� sa ma�tresse quand il avait vingt ans avant de devenir la seconde �pouse de Moritz Kledermann,�s�accommodait d�une derni�re demeure aussi peu flatteuse m�me si elle disparaissait au fur et � mesure sous les monceaux de fleurs que deux chars avaient apport�s.�Et surtout la cohabitation avec cet inconnu qu�on lui amenait comme compagnon d��ternit�.�L�id�e d�une substitution s�ancrait,�en effet,�plus fermement que jamais dans son esprit et,�tandis que se d�roulait l�ultime rituel,�il se surprit � s�adresser mentalement � elle�:
��Si tu en as la possibilit�,�aide-moi � d�couvrir la v�rit�!�L�homme que l�on vient de d�poser aupr�s de toi a �t� assassin�,�comme toi,�mais il ne peut pas �tre l��poux qui t�aimait tant�!�Il m�rite sans doute des pri�res mais pas l�amour qui vous unissait tous les deux�!�Et tu ne le supporteras pas�!���
Lui-m�me avait peine � endurer le chagrin de sa belle-grand-m�re qui venait d��clater en sanglots et que Hilda von�Apfelgr�ne,�sa ni�ce depuis le mariage avec Fr�d�ric,�essayait d�apaiser.�Il y avait l� quelque chose de vraiment tragique.�Le d�funt ne m�ritait pas les larmes de cette noble dame,�si forte d�habitude,�car Aldo ne l�avait jamais vue pleurer�!�Mais peut-�tre l��tat navrant de Lisa entrait-il pour une bonne part dans sa douleur�?
Comme l�assistance se dispersait pour regagner les voitures,�il se rapprocha des deux femmes et,�adressant un sourire d�excuse � Hilda,�il prit le bras de la vieille dame et le glissa sous le sien,�heureux de sentir qu�elle s�y appuyait instinctivement.
��Je vais vous raccompagner,�dit-il doucement.�Je connais votre courage mais cela est trop pour vous�!
Elle approuva silencieusement,�sortit son mouchoir afin d�essuyer ses yeux,�se moucha et se redressant soudain planta son regard dans celui d�Aldo�:
��Je ne sais plus qui a dit que Dieu n�envoyait jamais � l�homme plus qu�il ne pouvait supporter mais il n�a pas d� songer � la femme�!�J�avoue que je me croyais plus forte mais cette mort �pouvantable survenant au milieu de la crise que traverse Lisa,�j�ai du mal � l�accepter.�Ma petite-fille ne se ressemble plus.�Parfois elle monologue,�elle monologue sur toutes sortes de sujets ou alors elle reste muette�pendant des heures sans qu�on puisse lui arracher une parole.�Je sais que son accouchement pr�matur� l�a beaucoup secou�e � un moment o��
��O� je l�ai gravement offens�e.�Je ne refuse pas mes responsabilit�s,�grand-m�re,�et je con�ois que vous m�en vouliez.
��Moi�?�Oh non��Quel mari n�a pas,�une fois dans sa vie,��t� infid�le au serment du mariage�?�Vous avez commis une faute,�sans doute,�mais on s�est acharn� � envenimer ce qui aurait pu n��tre qu�une �gratignure.�Lisa a �t� votre secr�taire pendant deux ans et n�a rien ignor� de votre vie priv�e.�Le principal coupable,�c�est ce�Grindel qui s�est attribu� les ailes du sauveur,�l�a enferm�e dans cette affreuse clinique d�o� elle nous a ramen� cette Wegener dont je suis persuad�e qu�elle lui a �t� n�faste�
��Pourquoi ne l�avez-vous pas fait mettre � la porte par le cher Joachim,�votre chien de garde�?�Je suis s�r qu�il aurait ador�!
L��vocation de son irascible majordome lui arracha un l�ger sourire�:
��On dirait que la hache de guerre n�est pas encore enterr�e entre vous deux�?�Mais c�est vrai qu�il la d�teste.
��Alors pourquoi�?
��Lisa�!�Lisa elle-m�me qui poussait les hauts cris et jurait qu�elle partirait avec elle.�Que ses soins lui �taient indispensables�
Le visage d�Aldo se durcit,�le ton de sa voix aussi�:
��Pardonnez-moi mais��les enfants dans cette histoire�?�Mes enfants,�appuya-t-il.
��Rassurez-vous�!�Ils sont � Rudolfskrone dans leur���maison���et avec mon personnel qui les adore.�Je les ai envoy�s d�s le retour de Lisa.�Je ne voulais pas qu�ils voient leur m�re dans l��tat o� on l�a mise.�On leur a seulement dit qu�elle �tait malade et avait besoin d�un long repos��ce qui est plus vrai que jamais�!�Et maintenant la mort de son p�re�!�J�en redoute les cons�quences�!
��Peut-�tre seront-elles moins dramatiques si Frau Wegener est �cart�e d�finitivement��et je pense que c�est chose acquise�!�Parlons � pr�sent de Moritz.��vitez,�je vous en supplie,�toute r�action visible � ce que je vais vous confier�!�
��Quoi donc�?
��Je ne suis pas certain que ce soit lui que l�on vient de porter en terre.�Vidal-Pellicorne non plus�
Elle leva vers lui un regard effar�:
��Vous �tes s�rieux�?
��On ne peut plus�!�Peut-�tre avez-vous aper�u���ou peut-�tre pas car ils savent se faire discrets et il y avait beaucoup de monde���deux personnages assez remarquables d�ailleurs,�deux hommes de haute taille en costume de voyage.�Ils n�ont pas sign� les registres et ne parlaient � personne��se contentant d�observer.
��Non.�Qui �taient-ce�?
��Le Chief Superintendant Gordon Warren,�de Scotland Yard,�et le grand patron de la S�ret� fran�aise Pierre Langlois avec lesquels nous avons li� amiti�,�Adalbert et moi.�Vous pensez bien que des hommes de cette envergure ne se d�placent pas ais�ment m�me pour une personnalit� comme Kledermann.
��Et vous,�comment en �tes-vous venu ���ce que vous venez de dire�?
Aldo raconta alors sa visite � l�institut m�dico-l�gal,�l�impression ressentie en face de l�affreux cadavre,�l�intervention de Grindel et comment il avait emport� la d�cision sur une���preuve irr�futable���que Lisa avait d�ailleurs confirm�e par t�l�phone � Langlois�
��Bizarre en effet tout cela�!�Et que comptez-vous faire � pr�sent�?
��Essayer de retrouver mon beau-p�re et de confondre les assassins avec l�aide d�Adalbert��et de quelques autres�!�Aussi ne d�sesp�rez pas,�ch�re grand-m�re�!��et parlez-moi des petits�!�Ils me manquent,�vous savez�?
��Et vous leur manquez aussi�!�Surtout aux jumeaux bien s�r�!�Avec l�imagination qui commence � leur venir,�ils voient en vous une sorte d�aventurier g�nial,�un chasseur de tr�sors doubl� d�un chevalier vou頖�Dieu sait pourquoi�! ��� la protection de la veuve et de l�orphelin�!�Antonio estime m�me que vous avez,�cach�e dans un endroit secret,�une armure que vous rev�tez avant de vous lancer � la chasse aux brigands.�Ce qui exasp�re sa m�re en bonne Suissesse qui se respecte�!
��Ne les d�trompez pas�!�Laissez-les r�ver�!�Et embrassez-les pour moi�!�J�esp�re que vous allez ramener leur m�re aupr�s d�eux�?
��Je le voudrais mais je ne sais pas quand�!�Cela va d�pendre un peu du testament�!�Mon Dieu�!�Je l�avais oubli� celui-l�!�Et apr�s ce que vous venez de me dire cela para�t tellement absurde�!�Enfin nous verrons bien�!
��L�ouverture a lieu quand�?
��Demain apr�s-midi,�� la R�sidence�!�Vous avez d� recevoir une convocation�?
��Non,�mais il est possible�qu�elle m�attende � Paris ou � Venise si elle a �t� envoy�e ces jours derniers��� quelle heure�?
��Trois heures�!�Soyez exact�!�Ma�tre Hirchberg,�le notaire,�est tr�s pointilleux l�-dessus.�Les portes seront ferm�es � trois heures cinq�!
��Je n�en doute pas un seul instant�!
Le souvenir qu�il gardait du notaire zurichois quand il �tait all� � Vienne pour la signature de son contrat de mariage avec Lisa��il y avait d�j� quelques ann�es,��tait celui d�un homme aussi peu r�cr�atif que possible.�Et qui n�avait pas d� beaucoup changer.�De taille moyenne mais sec comme un sarment sous des cheveux poivre et sel taill�s en brosse,�des traits s�v�res,�un grand nez chauss� d�un lorgnon derri�re lequel il abritait la seule originalit� de sa personne���des yeux vairons�:�un brun,�un gris.�Il suivait une mode qui n�avait pas boug� depuis le d�but du si�cle�:�redingote�noire,�gilet noir barr� d�une cha�ne de montre grosse comme un c�ble d�amarrage.�Sauf que la brosse grise �tait devenue blanche,�c��tait toujours le m�me personnage et,�quand il l�avait vu pour la premi�re fois,�Aldo avait pens� qu�il �tait l�image m�me de la loi et que la robe de juge aurait d� lui convenir,�mais quand le nouveau mari� avait fait part de ses r�flexions � celui qui devenait son beau-p�re,�celui-ci s��tait mis � rire�:
��Je vous accorde qu�il n�est pas d�une franche gaiet� mais il pourrait poser pour la statue de l�int�grit�.�Il ne badine ni avec le code ni avec l�argent des autres�!
Aussi Aldo fut-il surpris quand,�p�n�trant dans le cabinet de travail de Moritz,�ma�tre Hirchberg lui avait serr� la main avec quelque chose qui ressemblait � de la chaleur en disant�:
��J�aurais pr�f�r�,�prince,�vous revoir en d�autres circonstances.�Veuillez accepter mes condol�ances attrist�es et prendre place�!
��Merci,�ma�tre mais��devons-nous rester seuls�?
En effet,�depuis son arriv�e dans cette maison qu�il connaissait si bien,�dans cette pi�ce o� tout �voquait la personnalit� de Kledermann,�il n�avait rencontr� que�Gr�ber,�le quasi britannique ma�tre d�h�tel qui l�avait accueilli d�une voix enrou�e,�une larme discr�te au coin de l��il,�et avait bien failli lui tomber dans les bras.�Le notaire avait alors tir� sa grosse montre en or de son gousset.
��Non,�rassurez-vous�!�Il n�est que trois heures moins cinq�!
Il la remettait en place quand�Gr�ber�introduisit Lisa que suivaient sa grand-m�re et Gaspard Grindel.�La jeune femme avait apparemment surmont� sa d�tresse de la veille.�Elle salua d�un signe de t�te son mari qui s�inclina avant de baiser la main de�Mme�von Adlerstein.�Quant � Grindel,�Aldo n�eut pas l�air de le voir.�Ce qui �tait plus que pr�f�rable en la circonstance afin de mieux retenir une envie pressante de lui casser la figure.
Quand chacun eut pris place dans les fauteuils align�s devant le grand bureau�Louis�XV�en bois pr�cieux sign� Roentgen,�vierge de tout papier,�le notaire adressa une courte mais d�licate allocution � cette famille durement touch�e par la perte d�un homme exceptionnel dont il s�honorait d�avoir �t� l�ami depuis de longues ann�es.�Apr�s quoi il prit une serviette de cuir noir pos�e aupr�s de lui,�l�ouvrit et en tira une �paisse enveloppe prot�g�e par des cachets de cire qu�il brisa avant d�en sortir un dossier qu�il d�posa devant lui�:
��Je vais � pr�sent proc�der � la lecture du dernier testament.�Il est r�dig� tout entier de la main de Moritz Kledermann.��tabli apr�s la naissance de ses petits-enfants,�il annule naturellement ceux �crits pr�c�demment.
��Il me para�t bien �pais�!�remarqua Grindel en humectant nerveusement ses l�vres s�ches.
��Cela tient � ce que le d�funt y d�taille tous les �l�ments d�une fortune imposante et d�une collection de joyaux qui ne l�est pas moins��Maintenant,�veuillez,�s�il vous pla�t,�ne plus m�interrompre�!
� mesure que d�filait l��num�ration des biens composant la fortune de Kledermann,�Aldo s�effor�ait de ne pas montrer sa surprise.�Il savait son beau-p�re fort riche mais ne l�imaginait pas � ce niveau et en vint � se demander s�il ne d�passait pas largement Corn�lius�B.�Wishbone,�le milliardaire texan.�Outre la banque et le palais de la Goldenk�ste,�il poss�dait des terres,�des immeubles en Suisse,�en France,�en Angleterre et aux Pays-Bas.�Il finit par se d�sint�resser de la nomenclature pour observer Grindel.�Visiblement,�il d�couvrait lui aussi l�ampleur du patrimoine et sa langue n�arr�tait plus d�humecter ses l�vres.�Quant � Lisa,�immobile et pour ainsi dire absente,�elle ne semblait pas concern�e.
Soudain le notaire fit une pause�:
��Avant d�en venir � la collection,�qui est � part,�je vais vous donner lecture des b�n�ficiaires.
Il y en avait aussi pas mal.�Moritz avait �t� un homme g�n�reux s�int�ressant � la mis�re d�autrui.�Apr�s l��num�ration d�un certain nombre d�associations charitables,�vint celle des serviteurs dont aucun n��tait oubli�,�puis le neveu qui h�ritait de la succursale de Paris,�d�un immeuble � Zurich et d�une maison sur le lac.�Enfin tout le reste allait � Lisa qui ne bronchait toujours pas.
��Je suppose que je ne vous surprends pas beaucoup,�ma ch�re princesse�?�fit aimablement ma�tre Hirchberg.
��Pas vraiment�!�Je sais que mon p�re �tait la g�n�rosit� m�me�!
��Malheureusement,�soupira Grindel avec �me,�ces largesses ne compensent pas son absence�!
��Sans doute�!�Venons-en � la collection�!
Dans le dossier,�il prit une enveloppe cachet�e de cire elle aussi,�l�ouvrit et fit tomber sur le cuir du sous-main une feuille de papier pli�e et une petite clef qu�Aldo reconnut aussit�t�:
��Comment se fait-il qu�elle soit l�,�ma�tre�?�C�est la clef qu�il portait au cou et qui ne le quittait jamais�
��Non.�C�est un double qu�il avait fait faire afin de la joindre � ses derni�res volont�s.�Je ne l�ai m�me jamais vue car il me l�a remise toute cachet�e�!��Je dois vous apprendre qu�il y a un�an�environ, M.�Kledermann a modifi� ses dispositions testamentaires au sujet de sa collection��Auparavant elle vous �tait destin�e,�Lisa,�en pr�cisant qu�elle devait �tre g�r�e par le prince Morosini ici pr�sent,�et qu�au cas o� vous la refuseriez���il pensait que vous n��prouviez pas la m�me passion que lui pour ces �tincelantes splendeurs���elle irait � vos enfants,�leur p�re �tant toujours d�sign� pour y veiller.
��Et qu�a-t-il chang�?�demanda�Mme�von Adlerstein qui n�avait pas ouvert la bouche jusque-l�.
��Il a pens� que cette clause �tait bien compliqu�e et que le plus simple �tait de la l�guer directement au prince dont les enfants sont les h�ritiers naturels.�Aussi�
��Un instant,�ma�tre�!�coupa Lisa.�Vous l�ignorez peut-�tre mais j�ai demand� le divorce.
��Le divorce n�existe pas en Italie et vous le savez parfaitement�!�r�pliqua ma�tre Hirchberg en fron�ant le sourcil.
��Mais il existe chez nous et j�ai la double nationalit�.
��Cela ne suffira pas.�Si�
��Je demande aussi l�annulation en cour de Rome�!�Et je suis pr�te � me convertir au protestantisme�!
��Lisa�!�s�offusqua sa grand-m�re�!�Comment oses-tu alors que nous venons juste de porter ton p�re en terre�!�Ton p�re qui �tait catholique comme moi,�comme ta m�re,�comme tes enfants�!�Sache que je m�y opposerai de toutes mes forces�!�Et vous,�Aldo,�c�est tout ce que vous trouvez � dire�?
Pensant qu�elle ne devait pas �tre au courant de ce dernier d�tail il lui sourit�:
��Je le savais�!��Tout ce que je peux r�pondre c�est que je ferai tout pour garder mes enfants�!�Ils portent mon nom et cela Lisa n�y peut rien�!
��Aucun juge ne les confiera � un d�bauch� comme toi�!�hurla celle-ci hors d�elle.�Tu oublies que j�ai la preuve de ta trahison�!�La lettre que ta ma�tresse m�a �crite pour me demander pardon ne laisse aucun doute sur ta conduite�!�Je l�ai conserv�e�!
Aldo regarda sa femme et ne la reconnut pas.�Elle �tait semblable � ce qu�elle �tait pourtant�:�les traits fins,�la bouche bien dessin�e dont il aimait tant les baisers,�les immenses yeux violets,�la peau claire,�l��paisse chevelure d�un blond ardent,�mais le teint �tait bl�me,�les yeux sans �clat,�la bouche serr�e,�le corps raide.�En fait,�il ne manquait que les grosses lunettes cercl�es d��caille et le tailleur gris taill� en cornet de frites pour que ressuscite���Mina Van Zelden��,�la secr�taire hollandaise qui avait �t� son assistante pendant deux ans.�� cette diff�rence pr�s que Mina avait le sens de l�humour�
��Tu ne feras pas cela�!�articula-t-il lentement.�Tu ne te serviras pas d�une lettre douloureuse pour t�en faire une arme contre moi.
��Crois-tu�?��C�est n�anmoins ce que tu verras�!
��Lisa�!�s��cria sa grand-m�re alarm�e.�Aldo a raison.�Tu ne feras pas cela�!
��En voil� assez�!�trancha ma�tre Hirchberg en se servant du dossier pour frapper sur le bureau.�Dans l��tat actuel des choses,�rien de ce que vous annoncez,�madame,�ne peut intervenir dans mon office.�Le testament doit �tre appliqu� selon les volont�s de votre p�re.�Et je vais,�� pr�sent,�remettre la collection au prince Morosini�!
Allant jusqu�� la porte du cabinet de travail,�il la ferma soigneusement en expliquant�:
��La chambre forte ne�peut �tre�ouverte que si le bureau est ferm�.
Cela fait,�il�traversa la grande pi�ce apr�s avoir pris la clef contenue dans l�enveloppe sans oublier le papier pli� qui l�accompagnait,�l�introduisit dans une moulure de la biblioth�que occupant le mur du fond�:�une �paisse porte doubl�e d�acier tourna lentement sur d�invisibles gonds entra�nant avec elle son habile d�cor de faux livres et �clairant du m�me coup la chambre forte.
Celle-ci devait �tre presque aussi vaste que le cabinet de travail mais l�espace en �tait r�duit par la douzaine de coffres align�s le long des murs.
��Chacun d�eux poss�de une combinaison diff�rente,�continua le notaire.�Elles sont indiqu�es sur ce feuillet que je ne regarderai pas,�ajouta-t-il en le tendant � Aldo.
Ce ne fut pas sans �motion que ce dernier p�n�tra dans ce lieu aussi sacr� qu�un sanctuaire pour lui,�dont son beau-p�re,�un jour,�lui avait fait les honneurs.�Chaque d�tail de ce moment magique �tait grav� au burin dans sa m�moire.�Et aussi son �merveillement devant les tr�sors qu�il avait d�couverts.�Ainsi il entendait encore la voix pr�cise de Kledermann disant,�indiquant le premier coffre � main droite�:
��Celui-ci renferme une partie des bijoux de la Grande Catherine et quelques joyaux russes de provenances diverses.
Aldo revoyait nettement les longs doigts manipulant les deux grosses molettes.�Il l�imita,�apr�s un coup d��il au code et commen�a � tourner�:�� droite,�� gauche,�encore et encore,�� droite deux fois et encore � gauche.�Le lourd battant s�ouvrit d�voilant une pile�d��crins�dont il prit le premier frapp� de l�aigle imp�riale russe.�Il savait qu�il avait entre les mains la c�l�bre parure d�am�thystes et de diamants de la S�miramis du Nord�
Sa passion des pierres reprenant le dessus,�il eut pour le noble �crin un geste caressant puis l�ouvrit��et,�avec un cri,�le l�cha comme s�il l�avait br�l�
Il �tait vide.
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Le testament
Un profond silence salua la d�couverte comme si chacun retenait son souffle.
Aldo se reprit le premier,�saisi�d�une sorte de fr�n�sie,�il sortit les �crins l�un apr�s l�autre,�les ouvrit,�passa au coffre suivant pour faire la m�me affolante constatation.�Vides�!�Ils �taient tous vides�!
Envol�s les bracelets de Marie-Antoinette,�et cet autre compos� de diamants provenant du fameux collier de la Reine,�envol�e la parure de saphirs de la reine Hortense,�envol�s les n�uds de corsage de la Du�Barry,�envol�es les fantastiques �meraudes d�Aurengzeb,�le grand sautoir de la Reine Vierge,�les girandoles de diamants de Marie Leczinska,�le diad�me de l�imp�ratrice Eug�nie,�les trois diamants de Mazarin,�le cimier de rubis de Charles le T�m�raire et tant d�autres merveilles patiemment rassembl�es par trois g�n�rations de collectionneurs aussi patients que riches�
Et soudain,�Gaspard Grindel �mit une sorte de gloussement�:
���a,�c�est amusant�!�Voil� une collection qui ne sera pas difficile � prot�ger�!
Il aurait �t� mieux inspir� de se taire.�Le poing d�Aldo partit comme une catapulte et l�envoya au tapis trop �tourdi pour se relever.�Lisa poussa un hurlement et voulut se pr�cipiter � son secours mais sa grand-m�re la retint avec une force inattendue chez une femme que l��ge aurait d� fragiliser�:
��Non,�dit-elle.�C�est une affaire d�hommes et tu n�as pas � t�en m�ler�!�D�ailleurs nous allons sortir toutes les deux si ma�tre Hirchberg n�y voit pas d�inconv�nient et n�a plus besoin de toi�!
��Non,�allez vous�reposer�!�approuva le notaire occup� � aider la���victime���� se relever avant de l�asseoir dans un fauteuil.�Nous nous reverrons plus tard pour les signatures.�Pour l�heure pr�sente,�la parole est � la police que nous attendrons ici apr�s avoir referm� cette chambre forte��dont on pourrait dire qu�elle ne l��tait pas tant que �a�!�� moins que vous ne d�siriez continuer l�inventaire des autres coffres,�prince�?
Celui-ci refusa,�il serait bien temps d�y proc�der tout � l�heure avec les flics.�On referma donc afin de d�bloquer la porte du bureau.�Ce qui permit �Mme�von Adlerstein d�emmener Lisa sur les pas de laquelle Grindel soudain ressuscit� se pr�cipita apr�s avoir jet� un coup d��il venimeux � son rival en lui pr�disant qu�il le lui���paierait avec le reste�!��.�Aldo resta seul en compagnie du notaire qui s��tait empar� du t�l�phone.
Avisant le cabaret de laque pos� sur un meuble d�appui,�il l�ouvrit,�prit deux verres ballons apr�s avoir interrog� Hirchberg du regard,�y versa une honn�te ration de fine Napol�on hors d��ge,�revint poser l�un d�eux sur le bureau,�s�assit,�huma un instant l�ar�me exceptionnel en le r�chauffant entre ses mains,�en but une gorg�e��et se�sentit revivre.�Amus� d�ailleurs de constater que le notaire se livrait au m�me c�r�monial en y ajoutant un�:
��Tudieu�!�Cela r�choupille�!
Puis sans l�cher son verre�:
��Que pensez-vous de cette histoire�?�Comment une collection de cette importance a-t-elle pu se volatiliser�?�Et sans laisser de traces�
��Son importance ne fait rien � l�affaire��d�s l�instant o� l�on poss�de la clef du tr�sor.�Et vous savez peut-�tre que Kledermann ne s�en s�parait jamais et la portait � son cou attach�e par une cha�ne d�or.�L�assassin n�a eu qu�� la cueillir��et venir une belle nuit se servir�!
��C�est aussi mon sentiment mais il ne suffisait pas d�ouvrir la chambre forte.�Les codes des coffres �taient les principaux obstacles.�Et il n�est pas possible que ce soit chez moi qu�on se les soit procur�s�!�Le mien n�a pas �t� viol� et vous avez pu constater que l�emballage du testament �tait intact.
Il avala une copieuse gorg�e de cognac et Aldo comprit que lui �tait venue la crainte qu�on ne lui mette sur le�dos�une quelconque complicit�.
��Personne n�en doutera,�ma�tre�!�fit-il rassurant.�Vous l�ignorez sans doute,�mais celui que nous avons port� au tombeau hier avait peut-�tre��t�tortur�.�Ses mains n��taient plus que des lambeaux.�La r�sistance d�un homme � la douleur,�m�me celle de mon beau-p�re,�a ses limites.�Et puis on a eu la facult� d�user de chantage en mena�ant la vie de sa fille et de ses petits-enfants�!
Le notaire laissa �chapper un �norme soupir de soulagement��et vida son verre�:
��J�ignorais cela�!�En ce cas vous devez avoir raison�!
��Mais bien s�r que j�ai raison�!
Il trouva m�me un sourire pour appuyer cette affirmation mais,�dans son for int�rieur,�la question restait enti�re.�Que l�on e�t pris la clef au cou de Moritz �tait plus que probable,�les codes c��tait diff�rent�!�Les lui avait-on arrach�s d�une fa�on ou d�une autre�?��Si l�on acceptait cette hypoth�se,�pourquoi la substitution,�� laquelle il croyait de plus en plus � mesure que passait le temps�?
La venue de la police apporta une diversion.
Ce fut assez bref.�� l�officier qui se pr�senta en excusant son patron occup� ailleurs,�ma�tre Hirchberg fit le r�cit de ce qui venait de se passer.�On rouvrit la chambre forte,�puis cette fois on ouvrit tous les coffres.�Pour arriver chaque fois � la m�me constatation navrante�:�la collection avait disparu,�ne laissant que des �crins vides.�Les policiers charg�s des empreintes en emport�rent quelques-uns,�photographi�rent pratiquement tout dans la chambre forte,�sans oublier les listes des joyaux fix�es � l�int�rieur de chaque coffre,�ce qui permit � Aldo d�sol� de constater que la collection �tait encore plus fabuleuse qu�il ne le croyait�� ��sa���collection depuis peu,�du moins officiellement��,�ce qui le faisait trembler � la fois d�excitation et de col�re.�Et tandis que le travail se poursuivait,�il recopia les listes avec l�aide obligeante de ma�tre Hirchberg.
Quand ce fut fini,�il d�posa une plainte contre�X�en tant que propri�taire,�apr�s quoi les policiers se retir�rent.�Aldo referma tout et mit clef et codes dans la poche int�rieure de sa veste.
��Qu�allez-vous faire maintenant�?�demanda le notaire.
��Dans l�imm�diat rentrer � l�h�tel.�Je ne crois pas que ma femme souhaite ma pr�sence plus longtemps.�Pour aujourd�hui tout au moins�!�Puis-je vous poser une question avant de vous quitter�?
��Mais je vous en prie�!
��La banque�?�Qui va la diriger�?�J�ai not� que mon beau-p�re avait fait don � son neveu de sa succursale fran�aise mais qu�en est-il du si�ge social et du reste�?
��Le Conseil d�administration demeure sous la direction du fond� de pouvoir qui va devenir directeur g�n�ral.�La princesse Morosini n�aura qu�une pr�sidence honoraire.�Chez nous,�ajouta-t-il avec l�ombre d�un sourire,�on ne saurait confier � une femme des affaires d�hommes.
��Grindel y si�gera-t-il�?
��Il pourra��S�il se maintient dans le groupe en �tant propri�taire il lui est loisible de se d�tacher mais je ne vois pas o� serait son int�r�t.
��Pourquoi Moritz ne lui a-t-il pas confi� la direction g�n�rale�?�Il est son neveu.
��Il �tait,�corrigea ma�tre Hirchberg qui tenait aux d�tails��Au point o� nous en sommes,�je crois pouvoir vous faire une confidence�:�il ne l�aimait pas,�m�me s�il lui reconnaissait une certaine valeur professionnelle�!�Voulez-vous que je vous ram�ne � l�h�tel�?�J�ai ma voiture en bas�!�proposa-t-il en remettant en place la montre qu�il venait de consulter.
��Volontiers�!�Le temps de saluer cette grande dame qui est devenue ma grand-m�re et que j�aime infiniment.�Je suppose qu�elle ne va pas s��terniser � Zurich et j�esp�re de tout mon c�ur que Lisa l�accompagnera.
��Vous pourriez l�y obliger�!�En d�pit de cette d�lirante demande en divorce,�elle est toujours votre femme l�gitime et comme telle vous doit ob�issance�!
��Je sais,�mais c�est un droit qu�il me d�plairait d�exercer.�Elle ne me le pardonnerait pas�!
��Hum�!��Ne m�en veuillez pas de ma franchise mais je me demande si vous n�avez pas un peu trop tendance � inverser les r�les�!
En sortant du cabinet de travail,�ils trouv�rent�Mme�von Adlerstein sur le seuil de la porte,�visiblement tr�s soucieuse�:
��Savez-vous que Frau Wegener est encore ici et que Lisa s�oppose formellement � son renvoi�?�fit-elle d�une voix que la col�re faisait trembler.
Aldo �changea un regard avec le notaire dont les sourcils se relev�rent de fa�on significative.
��Attendez-moi un instant,�ma�tre��ou plut�t venez avec moi.�O� est-elle�?
��Dans la biblioth�que avec cette femme.�J�ajoute que Grindel y est aussi�!
��Allons nous joindre � la r�union�!
Il bouillait int�rieurement mais s�effor�a au calme��Jamais encore il n�avait fait preuve d�autorit� depuis qu�ils �taient mari�s et il d�testait y recourir mais il n�y avait vraiment pas d�autre moyen�!
La premi�re chose qu�il vit en p�n�trant dans la pi�ce fut la Wegener qui s�appr�tait � lui injecter on ne sait quoi.�Elle avait relev� un c�t� de la jupe de la jeune femme dans l�intention de planter l�aiguille dans le gras de la cuisse au-dessus du bas de soie�noire.
��L�chez �a�!�ordonna-t-il en fon�ant sur elle.
Surprise,�elle �mit un glapissement et abandonna la seringue qu�Aldo tendit au notaire en lui disant de l�emballer dans�ce qu�il trouverait aux fins d�analyse.�Mais d�j� Lisa r�agissait violemment�!
��De quoi vous m�lez-vous�?�Sortez�!�Vous n�avez rien � voir ici�!
Il nota au passage l�emploi nouveau du���vous���mais ne le souligna pas.�Il se contenta de hausser les �paules�:
��Croyez-vous�?�riposta-t-il.�Il me semble,�� moi,�qu�il est largement temps de remettre les choses en place entre vous et moi�!
��Il n�y a rien � remettre en place�!�Vous avez tout bris�,�tout sali�
��Une minute,�voulez-vous�?�Accordez-moi de faire un peu de m�nage��Sortez�!�intima-t-il � l�infirmi�re puis � Gaspard qui,�debout devant une fen�tre,�regardait dehors � son entr�e.
Naturellement celui-ci protesta�:
��Pourquoi sortirais-je alors que vous amenez le notaire sans m�me demander � Lisa si cela lui convient�?
��Ma�tre Hirchberg a bien voulu consentir � servir de t�moin��et vous n�avez aucun profit � l�indisposer�!�Alors prenez la porte bien gentiment�!�Et embarquez votre��acolyte�!
��Reste,�Gaspard�!�s��cria Lisa.�Si quelqu�un doit s�en aller ce n�est pas toi.�Je suis ici chez moi et j�y re�ois qui je veux�!
��Pas si je m�y oppose�!�Je n�aurais jamais cru qu�un jour viendrait o� je devrais vous le rappeler mais je suis votre �poux�
��Plus pour longtemps et�
��Si vous voulez�!�Il n�en demeure pas moins que jusqu�� ce que soient tranch�s entre nous les�liens�civils et religieux���en admettant que vous y parveniez un jour,�ce dont je doute fort�! ��vous �tes���ma���femme et comme telle vous m�avez jur� ob�issance�
��Vous osez�?
��Oui,�j�ose�!�Et ne vous en prenez qu�� vous-m�me�!�En cons�quence de quoi vous priez votre cousin d�aller � ses affaires et d�emmener avec lui cette Wegener dont votre grand-m�re ne supporte plus la pr�sence chez elle et que moi je ne veux plus autour de vous�!
Elle eut un petit rire qui passa comme un fer rouge sur les nerfs d�Aldo puis,�le d�daignant,�elle s�en prit �Mme�von Adlerstein�:
��Grand-m�re�!�Je ne vous aurais jamais crue capable de vous plaindre de moi � ce d�bauch�!
��Jamais je ne me suis plainte de toi�!�Et tu le sais parfaitement,�mais tu sais aussi que cette femme m�est odieuse�
��Mais j�en ai besoin�!
��Non�!�On a r�ussi � t�en persuader��et c�est un d�sastre�!�Tu n�es plus la m�me,�Lisa�!�Ce qui me navre�!�Bien s�r tu es sous le coup de deux douleurs immenses auxquelles on ne peut que compatir�:�la perte de cet enfant et surtout celle de ton p�re mais ces blessures-l� ce n�est pas � coups de drogue qu�on les soigne.�C�est en les confiant � ceux qui nous aiment��On les laisse vous envelopper de leur tendresse��et de leur amour�!
��Leur amour�?�fit-elle avec amertume.�Si vous faites allusion � celui de cet homme il y a longtemps d�j� que je l�ai perdu�!�Croyez-vous que je ne sache pas ce qu�il vaut,�moi qui le regarde vivre depuis des ann�es�?�Je sais tout de lui�:�les noms de ses ma�tresses,�la dur�e de ses liaisons�
Un discret grincement de porte se fit entendre mais aucun des trois protagonistes de la sc�ne n�y fit attention�:�le notaire,�un doigt sur la bouche,�avait entra�n� Grindel par le bras avec fermet� et l��vacuait hors de la pi�ce ainsi que Wegener.�Lisa d�ailleurs poursuivait�:
����mais la plus dangereuse �tait � venir�:�cette Pauline Belmont qui l�aime passionn�ment,�qui a eu le culot de me l��crire�,
����et de t�en demander pardon,�coupa la vieille dame.�Elle t�a �crit aussi qu�il ne l�aimait pas et qu�en cette malheureuse affaire de train,�elle lui avait tendu un pi�ge�
����dans lequel il s�est laiss� prendre avec bonheur�!
��Non,�Lisa,�corrigea Aldo.�Je l�ai regrett� aussit�t��Je n�ai pas cess� de t�aimer�!
��Et moi je ne vous aime plus�!�Allez-vous-en�!�Nous nous reverrons au tribunal�!
Elle avait dit cela du ton qu�elle aurait pris pour cong�dier un domestique ind�licat.�La col�re d�Aldo s�enflamma�:
��Ne me poussez pas � bout�!�Si nous devions nous retrouver devant des juges vous pourriez vous�en repentir car jamais je ne permettrai que mes enfants�
��Laissez-les tranquilles,�ils sont � moi�!
��Croyez-vous�?�Que vous ne vouliez plus �tre une Morosini cela vous regarde apr�s tout mais eux le resteront��et aussi catholiques�!�Comme mes p�res��et le v�tre dont vous faites si bon march�!�Comment pensez-vous qu�il r�agirait s�il �tait pr�sent � cette heure�?
��J�ai toujours fait ce que j�ai voulu�!
��Peut-�tre mal et il y a une fin � tout et cette fin c�est moi�!�Quant � ce tribunal que vous r�clamez � si grands cris,�sachez bien qu�il ne confiera pas mes enfants � une malade���car vous l��tes que vous l�admettiez ou non�!��Tomb�e au pouvoir de je ne sais quelle drogue et en passe de devenir compl�tement cingl�e�!�
��Vous osez�?
��Oui,�j�ose�!�Mais,�bon Dieu,�regardez-vous�!�Le chagrin que vous �prouvez n�explique pas tout�!�� commencer par ce changement qui pourrait laisser supposer qu�il y a en vous deux femmes�:�celle que j�ai aim�e��et que je continue � aimer avec sa beaut� chaleureuse,�son rire,�son c�ur immense,�son charme que je ne reconnais plus�!�Et une autre,�froide,�dure,�but�e � la limite de la stupidit酠un visage de glace,�des yeux vides,�et j�ai grandement peur de savoir o� cette femme-l� est n�e�
��S�il vous pla�t,�Aldo,�pria la comtesse Val�rie.�Un peu de piti�!�Songez � ce qu�elle a souffert�!
��Mais j�y songe,�grand-m�re,�j�y songe,�soyez-en s�re�!�Je connais mes fautes et j��tais pr�t � tomber � ses pieds�!�Aux pieds d�une Lisa bless�e,�douloureuse,�plus proche de vous qu�auparavant alors que�
Un sanglot r�prim� cassa sa voix.�Il se d�tourna,�toussa,�chercha d�une main f�brile une cigarette qu�il alluma puis �teignit apr�s seulement une ou deux bouff�es en l��crasant dans un cendrier.�Impassible et comme absente,�Lisa se contentait de le regarder comme s�il �tait transparent.�Il eut alors un haussement d��paules d�courag�
��Je vous l�abandonne,�grand-m�re�!�Essayez d�obtenir qu�elle comprenne ce que je m�efforce en vain de lui dire.�Je reviendrai demain.�� pr�sent,�je vais rejoindre ma�tre Hirchberg pour qu�il fasse le n�cessaire en ce qui concerne la Wegener�!�Qu�au moins vous soyez d�livr�e d�elle�!��Cela n�emp�che,�fit-il plus bas,�que Lisa ait besoin de soins��mais pas de n�importe qui�!�
��Oh,�j�en suis consciente�!��Sortons un instant,�voulez-vous�?�ajouta-t-elle apr�s un coup d��il vers Lisa qui �tait all�e s�asseoir � c�t� de la fen�tre et regardait au-dehors comme s�ils avaient cess� d�exister.
Dans la galerie ils retrouv�rent ma�tre Hirchberg qui faisait les cent pas et vint � leur rencontre�:
���a y est�!�annon�a-t-il satisfait.�Cette femme est partie en disant qu�elle allait en r�f�rer au docteur Morgenthal�!�Je crains qu�elle ne revienne avec lui.�Vous devriez faire garder cette maison par la police.�Vous en avez d�autant plus le droit que la collection dont vous �tes � pr�sent propri�taire a �t� vol�e�!
��Je ne crois pas avoir celui d�emp�cher un m�decin de forcer le barrage surtout s�il a �t� appel� par sa malade��et Lisa ne s�en fera pas faute�!
��Sauf si vous �tes l� pour le lui d�fendre�!�Ce qui serait au fond plus normal qu�habiter l�h�tel�!�Que faisiez-vous d�autre quand vous veniez ensemble visiter Kledermann�?
��C�est exact�!�Je ne descendais au Baur que s�il m�arrivait de venir seul.�Pour affaires par exemple�!�� ne rien vous cacher,�je n�aime pas beaucoup cette demeure�!�Trop grande,�trop solennelle�!�Vous aimeriez habiter Versailles,�vous�?�C�est un peu ce que je ressentais.�De plus,�je crains que ma pr�sence n�exasp�re Lisa�!
��N�en tenez pas compte d�s l�instant o� il s�agit de la prot�ger d�elle-m�me�!�Je crois,�en outre,�continua-t-il en consid�rant des yeux�Mme�von Adlerstein,�que votre pr�sence permettrait peut-�tre � sa grand-m�re de dormir.�Elle se sentirait moins seule.
Aldo se tourna vers elle.�Toujours aussi droite,�toujours aussi majestueuse,�mais l�angoisse habitait son regard.�Il eut pour elle un sourire qui demandait pardon,�prit une main qu�il baisa avant de la garder�:
��Vous avez on ne peut plus raison�!�Vous voulez bien de moi,�grand-m�re�?
��Quelle question�!
��Alors,�c�est entendu�!�Je vais voir �a avec�Gr�ber�!�Mais si vous vouliez vous�charger de la police,�mon cher ma�tre,�vous me rendriez service puisque je n�y connais personne.
��Moi si�!�Reste le neveu�!�Vous avez vraiment envie de cohabiter avec lui�?
��Il loge ici�?
��Oui��Alors qu�il a un appartement en ville��et pas loin.
��Je vais r�gler la question�!��Mais je crois que je ne pourrai jamais assez vous�remercier de votre aide,�ma�tre�!
��Vous savez,�Moritz �tait mon ami et j�avais de l�affection pour la petite Lisa.�Je crains qu�elle ne soit en train de se perdre�
Aldo raccompagna le notaire jusqu�� la porte d�entr�e qu�ouvrit c�r�monieusement�Gr�ber,�le regarda monter en voiture puis s�adressa au vieux majordome pour lui demander de lui pr�parer une chambre.�La mine lugubre du vieux serviteur s��claira instantan�ment�:
��Monsieur le prince reste avec nous�?
��N�est-ce pas tout naturel,�Gr�ber�?
��Certes,�certes�!��Mais que Monsieur le prince me pardonne�:�je n�osais plus l�esp�rer�!��Depuis que nous avons perdu Monsieur,�tout va de travers dans cette maison�!�C�est�M.�Grindel qui donne les ordres puisque�Mlle�Lisa est��souffrante�!
Son habituel aspect obs�quieux fondait � vue d��il,�laissant apercevoir une d�tresse dont on ne l�aurait jamais cru capable��Les larmes n��taient pas loin�
��Nous allons faire en sorte que les choses reviennent � plus de normalit�!�Pour commencer,�au cas o� le docteur Morgenthal se pr�senterait,�l�entr�e lui est interdite.�En outre,�je vais prier�M.�Grindel de regagner son logis.�En dehors de moi,�vous prendrez vos ordres de�Mme�la comtesse von Adlerstein��le temps qu�elle sera l� du moins car elle souhaite retourner chez elle et emmener la princesse rejoindre ses enfants��Ah,�pendant que j�y pense,�quel m�decin soignait mon beau-p�re�?
��Le professeur Zehnder,�Excellence,�mais je ne sais pas s�il est rentr� des �tats-Unis o� il �tait l�invit� d�honneur d�un important congr�s de chirurgie r�paratrice dont il est peut-�tre le meilleur,�� Philadelphie.�Sa notori�t� est grande�
��Je sais.�O� habite-t-il�?
��Une tr�s belle maison ancienne dans la vieille ville qui�
��T�l�phonez pour savoir s�il est l� et si c�est le cas priez-le��de m�accorder quelques instants�
Sortant de l�un des salons de r�ception,�Grindel fit son apparition au m�me moment�:
��Ah,�Gr�ber�!�Je vous cherchais,�fit-il sans para�tre s�apercevoir de la pr�sence de Morosini,�mais celui-ci ne lui laissa pas le loisir d�expliquer ce qu�il voulait�:
��Allez-y,�Gr�ber�!�Je m�occupe du pr�cieux cousin�!
��Ah,�vous �tes l�,�vous�?�Je suppose que vous partiez�?
��Oh,�que nenni�!�En revanche,�c�est vous qui allez prendre la porte et sans tra�ner�!�Rentrez chez vous�!�Il n�y a aucune raison que vous logiez ici�!
��J�y suis pour prot�ger Lisa�!�Sans moi�
��Elle se serait sentie un brin seule�?�Seulement maintenant elle ne l�est plus�!�Ce r�le me revient�!
Le visage massif du cousin Gaspard se fendit en un sourire qui montra de belles dents mais n�atteignit pas les yeux couleur d�ardoise�:
��Combien de fois vous a-t-elle dit qu�elle ne voulait pas de vous�?�Vous �tes sourd ou born�?�Elle est chez elle�!
��Et comme jusqu�� preuve du contraire elle est toujours ma femme,�je suis aussi chez moi�!�Ma�tre Hirchberg me l�expliquait encore il y a cinq minutes�!�Et moi je ne veux pas de vous.�Je ne suis pas le seul d�ailleurs�!�Grand-m�re partage enti�rement ma fa�on de voir�
��Les aristocrates se soutiennent entre eux,�c�est atavique�!�ricana-t-il.�Et je ne vois pas pour quelle raison je me laisserais interdire la maison de ma cousine�!
��Qui�parle d�interdire�?�Vous pouvez venir la visiter quand vous voudrez�!�Simplement je ne vois plus aucune raison pour que vous y soyez � demeure�
��Eh bien,�moi,�j�en vois une et de taille�!�Je suis plus jeune que vous,�plus fort��vous avez �t� s�rieusement amoch� et diminu�,�mon prince d�op�rette�!�Alors vous fermez votre auguste gueule sinon�
Dans son regard � la pupille r�tr�cie,�Aldo sentit qu�il allait lui tomber dessus et le prit de vitesse.�Les forces d�cupl�es par la fureur,�son poing droit partit et le gauche suivit aussit�t,�mais Grindel se contenta de vaciller l�air un peu vague.�Puis,��mettant un grognement animal fon�a sur son ennemi,�les mains en avant dans l�intention de l��trangler.�Sentant qu�au corps � corps il serait peut-�tre en mauvaise posture,�Aldo,�d�s qu�il fut au contact,�employa une d�fense qui n�avait que peu de rapport avec le���noble art���et les r�gles de boxe du marquis de Queensbury�:�son genou brutalement relev� vint frapper les parties les plus sensibles du m�le normalement constitu酠Grindel se plia en deux avec un barrissement de douleur,�tituba et�s��croula sur le c�t�.
Soulag� de cette envie qui le tenaillait depuis des semaines,�Aldo se mit � rire�:
��Vous devriez relire la Bible,�cousin,�et m�diter�l�histoire de David et Goliath�!�Puis s�adressant��Gr�ber�qui revenait�:�Voulez-vous veiller � ce qu�un valet aide�M.�Grindel � envelopper sa brosse � dents et � se couvrir chaudement�:�cette fin de journ�e est plut�t fra�che�!�Apr�s quoi on lui souhaitera une bonne nuit en l�assurant que s�il veut venir visiter sa cousine demain,�il sera re�u comme il convient�!
Quand il eut vu Gaspard,�port� plus�qu��tay�par deux valets,�dispara�tre en haut de l�escalier,�Gr�ber�l�cha son message�:
��Le professeur est rentr� aujourd�hui.�Si cela n�ennuie pas Monsieur le prince,�il est pr�t � le recevoir tout de suite.�Je pr�viens le chauffeur�?
��Pour accompagner�M.�Grindel��Pour moi un taxi suffira��Je le prierai d�attendre et il me ram�nera apr�s un bref passage � l�h�tel.�Moi aussi j�ai besoin de ma brosse � dents�!

Adalbert consulta sa montre pour la �ni�me fois,�ce qui eut le don d�agacer Plan-Cr�pin�:
��Pour l�amour du ciel�!�Regarder l�heure toutes les deux minutes ne le fera pas appara�tre plus vite�!
��Il est pr�s de sept heures.�La lecture du testament �tait pr�vue � trois heures�!��a ne devrait pas durer si longtemps�!
��Cela d�pend�!�apaisa�Mme�de�Sommi�res r�veuse.�J�ai d�j� connu plus long.�Par exemple quand les �lus et ceux qui ne le sont pas se tapent dessus sous les yeux d�un notaire blas�.�Il faut le temps de ramasser les morceaux.
��Apr�s un meurtre,�je serais surpris que ce soit aussi fol�tre�!�Quant � vous,�Marie-Ang�line,�cessez donc de pianoter sur le bras de votre fauteuil�!�Vous n�imaginez pas comme c�est irritant�!
Elle jaillit aussit�t du si�ge en question et se pr�cipita vers la porte o� l�on frappait�:
��Le voil�!
Elle eut � peine le temps d�ouvrir.�Aldo apparemment �tait derri�re et p�n�trait en coup de vent�:
��Ah,�vous �tes tous l�!�Tant mieux,�je suis press�.�Pardon de vous avoir fait attendre,�mais une foule de choses se sont pass�es depuis que je vous ai quitt�s�
Il allait embrasser sa tante�:�elle le repoussa pour le d�visager plus � son aise�:
��Mais��tu as l�air bien gai�!�C�est le testament qui t�a fait cet effet�?�� moins d�h�riter,�c�est rare�!
Il se mit � rire et se laissa tomber dans un fauteuil�:
��Mais j�h�rite,�Tante Am�lie�!�De toute la collection Kledermann m�me�!�Le seul ennui c�est qu�elle ait disparu�!
Le ch�ur fut unanime�:
��Disparu�?
��Eh oui�!�Envol�e�!�Subtilis�e bien proprement sans laisser la moindre trace d�effraction.�Normal d�ailleurs puisque les assassins n�ont eu qu�� prendre la clef au cou de Moritz.�Certes restent les codes des coffres mais il doit y avoir une explication�
��Et c�est cette joyeuse surprise qui te rend si heureux�?�s�indigna Adalbert.�Un rien t�amuse on dirait�!
��Et si tu cessais de poser des questions idiotes�?�Si je suis��plut�t satisfait c�est parce que nous avions devin� juste,�toi et moi,�� la morgue.�Celui que nous venons d�enterrer n�est pas mon beau-p�re�!�Je sors � l�instant de chez son m�decin,�le professeur Zehnder rentr� depuis quelques heures des �tats-Unis o� il �tait l�invit� d�honneur d�un congr�s international�!�
��Et�?�tr�pigna Plan-Cr�pin qui bouillait d�impatience.
��Et Kledermann n�a jamais eu de���fraise���� l�omoplate gauche�!
��Il en est s�r�?�demanda Tante Am�lie.
��Ils se connaissent depuis l�universit� et il surveille son c�ur depuis des ann�es.�C�est en d�barquant en France qu�il a appris sa mort,�et il d�plorait de n�avoir pu rentrer � temps pour les fun�railles.�J�aime autant vous dire que j�ai �t� le bienvenu�!�Quand je l�ai quitt�,�il �tait au t�l�phone pour obtenir une entrevue imm�diate avec le chef de la police.�Il veut l�exhumation�!
��Pour ce faire,�il faut l�autorisation de la famille,�remarqua Tante Am�lie.
��Je suis de la famille et je serais fort surpris que Lisa la refuse.�Je retourne d�ailleurs � la�R�sidence car,�outre vous informer,�je suis venu chercher une valise.�Grand-m�re souhaite ma pr�sence�
��Et��Lisa�?
��Elle voudrait me voir au diable�!��Mais c�est sans importance.�Je resterai l�-bas jusqu�� ce qu�elles repartent toutes deux pour Vienne��et sans Frau Wegener que j�ai flanqu�e dehors en donnant l�ordre �Gr�ber�d�interdire l�entr�e au docteur Morgenthal.�Quoi encore�?�Il me semble que j�oublie quelque chose�
��Tu es trop �nerv�!�Ce ne serait pas le cousin Grindel par exemple�?�fit Adalbert avec un large sourire.
��Mais si,�bien s�r�!�Je l�ai poliment pri� de r�int�grer ses foyers personnels.�Qui ne sont pas loin de la R�sidence d�ailleurs�!
��Et il a accept� sans broncher�?��a m��tonne un peu.�Il est visiblement plus costaud que toi�!
Aldo �ta ses gants pour montrer ses phalanges meurtries�:
��La derni�re fois que je l�ai vu,�il �tait pli� en deux��il projetait de m��trangler alors je me suis servi de mon genou�
Marie-Ang�line devint ponceau tandis qu�Adalbert��clatait carr�ment de rire�:
��On a des mani�res de portefaix,�Monsieur le prince�?
��On fait avec ce qu�on a�!�Sur ce je vais r�cup�rer une valise�!
��Tu veux que je vienne avec toi�?
��Merci non�!�Je pr�f�rerais que tu t�l�phones ces nouvelles � Langlois�!�Cherche-le toute la nuit s�il le faut mais trouve-le�!�Il saura se charger d�informer Warren.
��Et moi,�je fais quoi�?�g�mit Plan-Cr�pin.
Aldo la prit aux �paules et posa un baiser sur la�frange fris�e qui ombrageait son front�:
��Vous n�allez pas pleurer parce que vous n�avez rien � faire cette nuit�?�Songez donc au travail qui nous attend�!�Retrouver mon beau-p�re et sa collection va s�rement nous occuper tous un moment�!

En rentrant au���palais���Kledermann,�Aldo appr�cia le calme qui l�entourait.�Les jardins �taient aussi paisibles que le lac sur la surface lisse duquel glissait un rayon de lune.�L�absence de nuages d�voilait un ciel �toil� qu�il salua d�un sourire,�tent� d�y voir un pr�sage favorable��Seule la pr�sence de deux policiers en uniforme auxquels il fallut montrer patte blanche annon�ait qu�il ne s�agissait pas d�une maison comme les autres�
Tout changea d�s le seuil franchi�:�les �chos d�une voix furieuse faisaient retentir le grand hall et Aldo n�eut pas besoin d�interroger�Gr�ber�qui lui ouvrait pour savoir que la source en �tait Lisa elle-m�me,�une Lisa qu�il n�aurait jamais pu soup�onner poss�der une telle puissance vocale�:�elle hurlait litt�ralement,�aux prises avec une v�ritable crise de nerfs.
��Oh,�Aldo vous voil� enfin�!�exhala�Mme�von Adlerstein,�en accourant � sa rencontre.�O� �tiez-vous pass�?�J�ai cru que vous ne reviendriez jamais�!
��Soyez s�re que je�n�ai pas ch�m� et je vous apporte des nouvelles int�ressantes.�Mais pourquoi crie-t-elle ainsi�?
��Vous devriez vous�en douter�!��Pardonnez-moi mais je crois que vous avez eu tort de chasser Gaspard Grindel.�C�est lui qu�elle r�clame et��et je commence � craindre pour sa sant� mentale�
��J�y vais�!�Ce que j�ai � lui annoncer devrait la calmer�
Il grimpa l�escalier quatre � quatre,�traversa le palier,�entra sans frapper��et �vita de justesse un tome des�M�moires d�outre-tombe�de Chateaubriand qui lui arrivait droit dessus.�Il le ramassa�:
��Comment avez-vous su que c��tait moi�?�J�esp�re tout de m�me que ce projectile n��tait pas destin� � votre grand-m�re�?�Il pouvait la tuer�!�
��Je savais parfaitement que c��tait vous.�Allez-vous-en�!�Je vous ai d�j� dit que je ne voulais pas vous voir ici��chez moi�!
��Encore�!�C�est une manie�!�En fait nous sommes toujours chez votre p�re��ce qui change les donn�es�!
Le regard violet fulgurant de col�re se�voila�soudain�:
��Comment pouvez-vous �tre aussi inf�me d�oser ce distinguo alors que nous venons de le porter en terre�?�
��Non,�Lisa�!�Et c�est ce�que je venais vous apprendre�:�l�homme dont nous avons c�l�br� les fun�railles n��tait pas Moritz Kledermann�!
��Pas��mon p�re�?�balbutia-t-elle.
��Non�!�Le cadavre trouv� � Biville portait ses v�tements,�poss�dait sa montre,�son passeport,�son portefeuille et ce qu�il avait sur lui en quittant le Savoy dans la voiture de lord Astor,�mais ce n��tait pas lui�!
��Vous mentez�!�Je ne sais pas pour quelle raison mais vous mentez�!�Gaspard l�a reconnu�
��Et vous aussi��Pour lui faire plaisir je suppose�?
��Ne dites pas de sottises�!�Il connaissait mon p�re depuis notre enfance.�Nous avons nag� tous les trois�
��Justement�!�Vous,�au moins,�auriez d� savoir que la���fraise���� son omoplate n�existait pas mais il s�est arrang� pour vous mettre sous son influence et d�sormais ce qu�il affirme est parole d��vangile�!
��Pourquoi pas�?�Il m�aime lui,�et il a risqu� sa vie pour me sauver�
����en me faisant tirer dessus�?�Mais �a c�est une autre affaire�!�Reste que demain matin,�il devra r�pondre de son mensonge.�Vous aussi peut-�tre puisque vous avez confirm�!
��Mais �videmment que j�ai confirm�!�Et je recommencerai�!�Vous n�avez pas la moindre preuve � produire�!
��Oh si�!�Et irr�futable�!�Le professeur Zehnder qui rentre tout juste d�un congr�s en Am�rique.�Je l�ai vu cet apr�s-midi et il certifie qu�il n�y a aucune marque de naissance sur le corps de votre p�re�
��Il aura oubli�,�fit Lisa avec un haussement d��paules.�Il y a si longtemps.
��Mais il a autre chose � r�v�ler.�Il�
Grand-m�re intervint � cet instant�:
��Ne lui dites pas ce que c�est,�Aldo�!�Elle le r�p�terait � Grindel et il pourrait s�arranger pour�
��Apr�s tout vous avez raison�!�soupira-t-il,�toute sa joie retomb�e devant l�obstination de cette femme qui �tait la sienne,�la m�re de ses enfants,�qu�il avait aim�e et qu�il aimait encore�!�Il avait l�impression d�avoir en face de lui un bloc de haine qu�il ne s�expliquait pas�
��De toute fa�on,�r�pliqua-t-elle avec une assurance qui lui donna envie de la battre,�Gaspard sortira vainqueur de tous les pi�ges que vous pourrez lui tendre�!
La coupe d�borda.�Aldo explosa�:
��Et c�est uniquement ce qui vous importe�?�Vous ne pensez qu�� lui,�vous ne voyez que lui et l�espoir que votre p�re soit vivant ne vous effleure m�me pas�?�Il est flagrant que Moritz Kledermann n�est pas mort�!�Et j�attendais de vous une explosion de joie�!�Mais non�!�Gaspard�!�Encore Gaspard�!�Toujours Gaspard�!�Je commence � croire vraiment que ce qui vous importe c�est de partager avec lui la fortune de votre p�re�?�Moi je ne vous en emp�cherai pas mais il se peut que ce soit Moritz en personne qui revienne s�interposer dans ce beau projet car,�sachez-le,�Madame la princesse Morosini,�je ferai mon maximum pour le retrouver afin qu�� d�faut d�une m�re il reste � mes enfants un grand-p�re � aimer�!
Il serra les poings pour ma�triser l�envie de la frapper,�vira sur ses talons et s�enfuit.�Pas bien loin,�seulement jusqu�au palier o� il s�accrocha � la rampe de pierre et ferma les yeux,�terrifi� par l�image que sa m�moire profonde lui restituait.�Il se revoyait � Venise,�dans la biblioth�que de son palais,�face � Anielka,�la Polonaise qu�il avait �pous�e sous la menace d�un hideux chantage�!�Il revoyait le ravissant visage,�enlaidi par une gouaille odieuse,�lui jetant � la figure,�alors qu�il lui annon�ait sa demande d�annulation en cour de Rome,�qu�elle resterait princesse Morosini que cela lui plaise ou non et m�me s�il n�avait jamais voulu entrer dans son lit,�parce qu�elle �tait enceinte d�un autre�!�
Cette tentation de tuer,�venue peut-�tre du fond des �ges,�il l�avait ressentie jusqu�au bout de ses doigts pr�ts � se refermer sur le cou d�licat.�Il s��tait content� de la gifler,�si brutalement cependant qu�il l�avait envoy�e � terre,�une joue��carlate�et une goutte de sang au coin des l�vres�
Ensuite il s��tait enfui comme il venait de le faire mais sans avoir fait usage de sa force et la pr�sence de sa grand-m�re n�expliquait pas cette retenue.�Il fallait la chercher en lui-m�me.�Au moment de l�affrontement avec la fille de l�abominable Solmanski,�il avait cess� de l�aimer depuis longtemps d�j� alors que Lisa lui �tait toujours ch�re et qu�il souffrait cruellement de ce qu�elle se soit tourn�e vers ce cousin dont il savait qu�il �tait un malfaiteur et sans doute un criminel�!
Une main se posant sur son �paule l�arracha � ses id�es noires�:
��Il ne faut pas lui en vouloir,�mon cher gar�on�!�Depuis son s�jour dans cette maudite clinique,�Lisa n�est plus elle-m�me,�je vous le r�p�te.�Au point qu�il m�arrive d�avoir peine � la reconna�tre�
��Vous �tes bonne de vouloir me consoler,�comtesse�
��Tst,�tst��Vous pouvez toujours m�appeler grand-m�re�!�Les divagations de Lisa ne changent rien dans mon c�ur,�ni dans le fait incontestable que vous �tes le p�re de nos trois petits diables�!
��Merci de me dire cela,�mais�
��Je n�aime pas les���mais���quand il est question de mon c�ur�!
��Je m�en souviendrai.�Cependant il y a � l�origine de tout ce drame une faute que je�
��Ah,�vous n�allez pas me resservir ce refrain�?�Je crois sinc�rement qu�elle aurait fini par vous pardonner mais il y a eu cette trag�die�:�l�accouchement pr�matur� assorti de l�annonce qu�elle ne peut plus avoir d�enfants.�Gaspard et sa clique ont mis� l�-dessus jusqu�� faire une sorte de lavage de cerveau.�Sans cela���et j�en jurerais�!���elle vous aurait saut� au cou lorsque vous avez dit que son p�re �tait encore vivant�
��Du moins je l�esp�re�!�On ne sait jamais comment tourne un enl�vement��et je suis certain qu�il est l��uvre de Gandia associ� � Grindel,�et cette magouille il va falloir la prouver��avec tous les risques qu�une maladresse peut faire courir � un otage de cette importance�!
��J�en ai pleinement conscience,�mais je connais votre habilet� quand vous partez en�campagne,��paul� par ce brave Adalbert�!�Avez-vous d�n�?
��Je n�en ai pas eu le temps��et n�en ai gu�re envie�!
��Pourtant il le faut�!�Et comme une r�union familiale me para�t hors de saison,�je vais dire �Gr�ber�de vous servir chez vous.�O��Gr�ber�vous a-t-il install�?
��Je l�ignore,�mais je suis persuad� qu�il ne me laissera manquer de rien.�J�ai l�impression qu�il ne d�borde pas de sympathie pour le cher cousin.
Elle se disposait � rejoindre l�appartement de Lisa mais s�arr�ta�:
��Je suppose qu�il va y avoir exhumation�?
��Le professeur Zehnder l�a demand�e��aussi discr�te que possible afin d��viter la ru�e de la presse.�N�en parlez pas � Lisa�!�Rien que le mot a une connotation p�nible�!�Et puis elle se h�terait d�avertir Grindel�!
��Vous ne pensez pas qu�il sera convoqu�?�Alors un peu plus t�t,�un peu plus tard�
��Sans aucun doute��mais on peut lui r�server la surprise�?
��Pourquoi pas�?�En effet�!�Bonne nuit,�Aldo�!
��Bonne nuit,�grand-m�re�!

Le lendemain soir,�peu avant minuit,�Aldo arr�ta la voiture���la moins voyante parmi celles que contenait le garage de son beau-p�re�! ��aux approches du cimeti�re mais ne descendit pas tout de suite�:
��Offre-moi une cigarette�!�dit-il � Adalbert qui l�accompagnait.�J�ai oubli� les miennes�!
��Nerveux,�hein�?�compatit celui-ci en s�ex�cutant.�Moi�aussi�si tu veux le savoir.�J�ai beau avoir le cuir dur,�je n�aime pas beaucoup revoir l�affreuse d�pouille qu�on nous a montr�e � Paris et j��prouve un grand respect pour les m�decins l�gistes�:�ils ont l�estomac dr�lement bien accroch�!
��On devrait commencer � s�y faire�:�c�est la troisi�me fois que �a nous arrive��et la premi�re on a fait le travail nous-m�mes�!�Seulement il y a des situations auxquelles on ne s�habitue pas�
��En attendant il faudrait peut-�tre y aller.
Gard� � l�int�rieur par des agents en uniforme�qui s�assur�rent de leur identit�,�le cimeti�re �tait obscur���la nuit �tait sans lune���mais on les guida jusqu�� l�all�e�plant�e�d�arbres au bout de laquelle la chapelle des Kledermann apparaissait faiblement �clair�e de l�int�rieur.�Plusieurs personnes attendaient devant.�Il y avait l� le directeur de la police,�le Wachtmeister�W�rmli,�le professeur Zehnder,�le patron des pompes fun�bres,�deux policiers en civil qui,�sans l�encadrer vraiment,�se tenaient pr�s de Gaspard Grindel,�lequel s�effor�ait de dissimuler une �vidente mauvaise humeur.�Enfin,�� leur grande surprise,�le commissaire principal Langlois qui les rejoignit�:
��Comment avez-vous fait pour �tre ici�?�s��tonna Adalbert qui avait pass� une partie de la nuit � tenter de l�atteindre par t�l�phone.�En vain�!�Et d�abord qui vous a pr�venu�?�Moi je n�ai pas r�ussi�!
��D�sol�,�j�avais laiss� des consignes��C�est W�rmli qui m�a demand� de venir et � Villacoublay un avion militaire s�est charg� de moi.�Eh bien,�on dirait qu�il y a du�nouveau,�messieurs�?�ajouta-t-il avec une �vidente satisfaction.�Pas pour tout le monde �videmment�!�et son regard effleura Grindel.
��Vous avez l�intention de l�arr�ter�?
��Pour faux t�moignage�?�C�est mince et d�ailleurs je ne suis pr�sent que par courtoisie puisque je ne suis pas chez moi�!�De toute fa�on,�je ne pense pas que le mettre sous les verrous soit une bonne id�e��Et il me plairait assez qu�il puisse retourner s�occuper de sa banque.�Il est �vident qu�il est mouill� jusqu�au cou dans cette affaire�
��Qu�est-ce qu�on attend�?�demanda Adalbert voyant qu�on ne bougeait pas beaucoup.
��Qu�on ait ouvert le cercueil au sous-sol.�Ce qui est commode avec ces chapelles familiales c�est qu�elles sont pourvues d�une crypte o� les d�funts sont rang�s sur des �tag�res�
Il finissait de parler quand l�un des employ�s remonta pour annoncer que tout �tait pr�t.�L�un apr�s l�autre,�W�rmli,�Zehnder,�Langlois,�Grindel et Morosini descendirent l�escalier.�Adalbert suivit.
Deux grosses lampes �clairaient la sc�ne et le riche coffre d�acajou capitonn� de satin blanc pos� sur des tr�teaux.�Une relativement forte odeur de formol rendait l�atmosph�re � peine respirable.�La gorge coinc�e,�Aldo,�en descendant les quelques marches,�luttait contre l�envie de fermer les yeux tant il redoutait ce qu�il allait revoir.�Il ne devait pas �tre le seul.�Arriv� en bas,�il entendit un l�ger soupir de soulagement auquel il se fut joint volontiers�:�la t�te massacr�e �tait envelopp�e d�un �pais tissu de�lin,�blanc comme la longue tunique,�d�aspect monastique,�dont le corps �tait rev�tu.�Les mains crois�es sur un chapelet portaient des moufles blanches.�Quant au soupir,�il �manait de Grindel�
��Il semble que quelqu�un a pris soin de ces pauvres restes�!��mit la voix douce du professeur Zehnder.�Ceci est infiniment plus noble que la jaquette dans laquelle on l�aurait fourr� s�il �tait mort dans son lit�!�Un petit c�t酠m�di�val en quelque sorte�!
��C�est�Mme�la comtesse von Adlerstein qui a donn� des ordres,�le renseigna le directeur des pompes fun�bres.
��Que voil� donc une bonne id�e�!�Il faudra que je la f�licite�!�Ce pauvre homme n�en esp�rait sans doute pas autant�!
D�une taille inf�rieure � sa r�putation,�Oscar Zehnder avait un visage aimable surmont� d�une m�che blond fonc� tirant sur le gris,�un nez�aquilin�aux ailes sensibles supportant des lunettes rondes cercl�es d��caille,�une grande bouche d�o� le sourire n��tait jamais �loign� et des yeux noisette p�tillants de malice sous un curieux chapeau de gabardine beige cependant qu�� son col un n�ud papillon s��panouissait.�Encore un qui devrait plaire � Tante Am�lie�!
Mais�l�interm�de avait permis � Gaspard Grindel de reprendre ses esprits.�Il attaqua�d�une curieuse voix de t�te�:
��Ce sera en tout cas plus pratique pour l�examiner�!�Regardez son�dos�et vous constaterez qu�il porte une esp�ce de fraise � l�omoplate gauche�!
��N�en faites rien�!�coupa le professeur.�Kledermann n�en a jamais eu��En revanche�
Il fit signe qu�on lui approche une lanterne,�enfila des gants de latex et souleva le v�tement blanc afin de d�couvrir l�abdomen qu�il examina un court instant.�Puis il eut un rire bref�
��Je me demande ce que vous voyez d�amusant�!�protesta�W�rmli.
��Sans aller jusque-l�,�je dirai que je suis plut�t satisfait d�avoir la confirmation qu�il ne saurait en aucun cas s�agir de mon cher ami Kledermann.�Je ne sais pas qui�est ce�malheureux mais il aura au moins eu un bel enterrement�!
��Je serais curieux de savoir � quoi vous voyez �a�!�grogna Grindel.
��Oh,�je vais vous le montrer��Vous pouvez constater que son ventre ne porte aucune trace d�op�ration chirurgicale.�Or,�voici��cinq ou six mois j�ai op�r� Moritz d�une toute b�te appendicite.�J�ajouterai que,�sachant � quel point sa fille Lisa se tourmentait pour sa sant�,�il avait exig� que l�on garde le silence l�-dessus�!�Officiellement,�il �tait parti chasser dans les Grisons��Seuls ceux qui l�ont soign� � la clinique et�Gr�ber��taient dans la confidence�
��Donc,�reprit le chef de la police,�vous affirmez,�monsieur le professeur,�que ce corps n�est pas celui de�M.�Kledermann�?
��Oh,�je suis formel�!
��C�est insens�!�explosa Grindel.�Je sais pourtant ce que j�ai vu�!�D�ailleurs ma cousine Lisa a confirm�!�N�est-ce pas,�monsieur Langlois�?
��Elle l�a fait��mais elle ne semblait pas dans son �tat normal�!
��Comment pouvez-vous juger de l��tat normal d�une fille qui vient d�apprendre la mort de son p�re�?
���a suffit�!�intima Zehnder.�Il n�y a pas � ergoter pendant des heures.�J�affirme,�moi,�que ce cadavre n�est pas celui de Kledermann�!�Je sais encore reconna�tre mon ouvrage,�que diable�!�Et celui-l� n�a jamais �t� op�r� de quoi que ce soit�!�C�est pourtant clair�!
Devenu tout rouge,�il ressemblait � un coq en col�re mont� sur ses ergots.�Le Wachtmeister se h�ta de le rassurer�:
��Personne n�y songerait��� moins d�avoir une bonne raison pour cela�!�Monsieur Grindel,�je vous emm�ne jusqu�� mon bureau.�Le commissaire principal Langlois et moi-m�me avons quelques questions � vous poser�!�Quant � vous,�messieurs,�continua-t-il � l�adresse des employ�s,�vous pouvez tout remettre en place�!
Grindel alors osa ricaner�:
��Puisque ce n�est pas mon oncle,�vous n�allez pas laisser un inconnu � sa place�?
��Provisoirement,�si�!�Lorsque nous aurons retrouv� le vrai Kledermann nous verrons � le transporter dans une autre s�pulture.�Vous voudrez bien,�monsieur Morosini,�en informer votre �pouse�?
Aldo allait accepter,�naturellement,�mais le professeur posa une main���d�gant�e�! ��sur son bras�:
��J�aimerais lui parler moi-m�me.�Y voyez-vous un inconv�nient�?
��Aucun,�au contraire�!�Vous r�ussirez peut-�tre � la convaincre��Moi,�il suffit que j��mette une opinion pour qu�elle prenne aussit�t le contre-pied�!�
Un nouveau ricanement salua cet aveu spontan� de faiblesse qu�Aldo se reprocha aussit�t mais le professeur Zehnder se chargea de la r�plique�:
��Vous,�mon gar�on,�vous devriez consulter�!�Si vous commencez � avoir des visions,�vous finirez par voir un peu partout des nains bleus et des �l�phants roses�!
On retrouva l�air libre avec satisfaction.�L�atmosph�re confin�e,�les odeurs de d�sinfectant �manant du cercueil,�celle de la cire chaude et du tabac refroidi r�gnant dans la crypte en rendaient le s�jour plut�t p�nible.�On se s�para sans attendre.�Langlois regagnerait Paris apr�s l�interrogatoire de Grindel.
��Vous pensez qu�on va l�arr�ter�?�demanda Aldo.
��Un faux t�moignage ce n�est pas assez,�m�me en y ajoutant ce que nous savons de ses contacts avec Gandia.�Je sais que moi je le mettrais au frais pour quelques�jours afin d�essayer de l�amener � craquer mais j�avoue ne pas conna�tre les moyens de persuasion des Suisses.�N�importe comment,�s�il est autoris� � rentrer chez lui,�il sera mis sous surveillance�
��� ce moment-l�,�il ne bougera plus ni pied ni patte�!
��Cela m��tonnerait que W�rmli ait besoin qu�on lui apprenne son m�tier.�Il y a surveillance et surveillance�:�l�une tellement �vidente qu�elle donnera une irr�sistible envie de filer et l�autre quasi ind�tectable��Enfin nous verrons�!�Qu�allez-vous faire maintenant�?
��Essayer de convaincre ma femme,�avec l�aide du professeur Zehnder,�de repartir pour Vienne avec sa grand-m�re,�et�
��Nous mettre � la recherche de la collection Kledermann et,�si possible,�de son propri�taire,�compl�ta Adalbert.�En faisant tout ce qu�on pourra pour ne pas marcher dans vos plates-bandes�!
��Comme je n�ai aucune possibilit� de vous en emp�cher,�je me borne � vous souhaiter���Bonne chasse�!��,�fit Langlois mi-figue mi-raisin.�Et saluez pour moi�Mme�la marquise de Sommi�res et son petit Sherlock Holmes priv�!�Celle-l�,�vous avez une dr�le de chance de l�avoir�!�conclut-il en s��loignant avec un salut de la main�
��De qui parle-t-il�?�demanda Zehnder qui n�avait pas perdu une miette de la conversation��Si toutefois je ne suis pas indiscret�?
��Pas du tout�!�r�pondit Aldo.�C�est en v�rit� un ph�nom�ne�:�Marie-Ang�line du Plan-Cr�pin,�qui est � la fois ma cousine et celle de la marquise de Sommi�res,�ma grand-tante,�aupr�s de qui elle exerce les fonctions aussi diverses que multiples de lectrice,�demoiselle de compagnie,��me damn�e���encore�qu�elle�soit�d�une pi�t� � toute �preuve�!��,�agent de renseignements,�l�ensemble servi par une m�moire photographique,�la connaissance de six ou sept langues,�sans oublier quelques talents annexes allant de l�escalade des toitures � une culture incroyable et � l�art d�ex�cuter en trois coups de crayon un portrait frappant�!
��Impressionnant�!�J�aimerais bien la conna�tre�!
��On vous la pr�sentera demain � midi si vous voulez nous faire le tr�s grand plaisir de d�jeuner avec nous au Baur�?
��Ma foi,�j�en serais enchant�!

Quand on rejoignit la voiture,�Aldo prit le volant tandis que les deux autres s�installaient � l�arri�re.�Sachant qu�� la R�sidence la comtesse Val�rie ne pourrait dormir avant de conna�tre le r�sultat de l�exhumation,�on avait d�cid� de s�en remettre � Oscar Zehnder dont,�f�t-elle drogu�e jusqu�aux oreilles,�Lisa ne mettrait jamais la parole en doute.�Cela impliquait de le mettre au courant de l��tat actuel de la situation,�de ce qui l�avait d�clench�e et,�pour Aldo,�d�une confession totale.�� laquelle il consacra le trajet.
Ladite confession s�achevait juste quand Adalbert stoppa la voiture devant les marches du perron o� les deux policiers �taient � leur poste.
Oscar Zehnder qui avait �cout� sans le moindre commentaire et les yeux clos���au point qu�un moment Aldo s��tait demand� s�il ne dormait pas���s�extirpa des coussins et sourit�:
��Pas de quoi fouetter un chat�!�Une histoire comme celle-l� survenant dans un m�nage du petit peuple se r�glerait par quelques saines paires de claques,�une grosse engueulade et quelques nuits pass�es�dos��dos�� rem�cher ses griefs,�elle se�transforme dans les sph�res �clair�es de notre soci�t� en une parodie de trag�die grecque o� chacune des parties s�efforce d�atteindre au sublime�!
��Vous �tes s�v�re,�monsieur le professeur.�Il arrive aussi que l�on s�entretue chez l�ambassadeur comme chez le balayeur�!
��Nettement moins chez les gens du peuple parce que l�on n�a pas les moyens de s�offrir un avocat et qu�on a les soucis de la vie quotidienne�!�Ou alors on r�gle la question en se faisant sauter soi-m�me��Peut-�tre pour que l�infid�le n�aille pas,�dans l�au-del�,�batifoler avec le premier ch�rubin venu�!�Une petite question,�si vous le permettez,�avant que je n�aille me m�ler de ce qui ne me regarde pas.��tes-vous s�r d�aimer toujours votre femme�?
��Oui.�Sans h�sitation�!
��Et cette si s�duisante Pauline�?
����Un tr�s joli souvenir qui en restera un��mais je vous ferai remarquer que cela fait deux questions�!
��Et moi j�aurais pr�f�r� qu�il n�y ait pas eu dans votre voix ce l�ger chevrotement�!�Quoi qu�il en soit,�allons faire de notre mieux pour recoller les pots cass�s�!�
Dans le hall ils trouv�rent�Gr�ber�qui les d�barrassa de leurs manteaux en essayant de contenir sa curiosit� et,�sur le grand palier,�Mme�von Adlerstein qui ne dit rien mais dont l��tre tout entier br�lait d�impatience.
Zehnder monta vers elle quatre � quatre les marches en demandant si Lisa pouvait le recevoir en d�pit de l�heure tardive.
��Quelle question�!�Venez vite�!
Ils disparurent tandis qu�Aldo et Adalbert s�asseyaient prosa�quement sur les marches de l�escalier pour attendre avec le soutien du caf� dont�Gr�ber�les munit presque instantan�ment.
Br�ve attente d�ailleurs�!�Douze minutes plus tard,�le chirurgien et la vieille dame les rejoignaient,�mais les r�ponses aux questions qu�ils se posaient s�inscrivaient clairement sur le visage d�crisp� de cette derni�re et le sourire de son compagnon.
��Elle vous a �cout�?�demanda Aldo.
��Mais oui�!�Et � pr�sent elle va enfin se reposer au lieu de vivre constamment sur ses nerfs,�partag�e entre la col�re et le d�sespoir.
��Pourrais-je la voir�?
Ce fut grand-m�re qui r�pondit�:
��Non,�Aldo��il est trop t�t�!�Il faut comprendre.�Elle a d�sormais l�esp�rance de revoir son p�re��et le professeur ne lui a rien cach� des doutes s�rieux qui p�sent sur son cousin.�Alors elle m�a pri�e de la ramener��Rudolfskrone��elle veut la paix��et jusqu�� preuve du contraire,�la paix ne passe pas vraiment par vous�!
��Non,�vous avez raison�!�Je dois me consacrer � retrouver Moritz��et sa collection.�Et nulle part Lisa ne sera mieux que dans vos montagnes�!��Mais faites en sorte que Grindel ne puisse plus l�approcher�!�Je sais qu�il est dans le collimateur de la police mais je le crois tr�s capable d�y �chapper�
Tout en parlant,�il remontait l�escalier�
��Eh bien,�o� vas-tu comme �a�?�s�enquit Adalbert.�Tu pourrais au moins dire���bonsoir���?
��Je ne vais pas me coucher�!�Je vais seulement reprendre ma trousse de toilette et les quelques affaires que j�ai apport�es.�Je rentre avec toi � l�h�tel.�Si je connais bien Lisa,�elle n�aura de cesse,�d�s qu�elle sera r�veill�e,�de repartir avec sa grand-m�re et de rejoindre les enfants.�Je ne veux pas lui faire prendre le risque de me rencontrer au d�tour d�un couloir�!
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Le nez de Plan-Cr�pin
��Il faut battre le fer pendant qu�il est chaud�!�d�clara Marie-Ang�line en d�posant sur le lit de�Mme�de�Sommi�res le plateau de laque o� elle avait mis le paquet de lettres priv�es dont elle avait pr�alablement fendu les enveloppes et qui s��taient entass�es pendant leur absence�;�elle-m�me se chargeant du reste du courrier.
��Comment l�entendez-vous,�Plan-Cr�pin�?�C�est votre messe matinale qui vous a inspir� cette pens�e profonde�?
��Elle n�a contribu� qu�� la renforcer,�mais j�y ai song� tout le long de notre voyage de retour.
��Et alors�?
��Il faut profiter de l�absence de Gaspard Grindel pour visiter son appartement parisien.�Le risque est inexistant puisque la police de Zurich l�a pri� bien poliment de rester � sa disposition�!
��Sans doute,�mais qu�il n�y soit pas ne signifie pas qu�il n�y ait personne�!�Un directeur de banque suisse doit avoir du personnel pour le servir.�Surtout dans ce quartier o� le moindre gratte-papier est nanti d�un valet ou au moins�d�une bonne s�il ne veut pas �tre perdu de r�putation�!
��C�est ce�que je saurai demain�!
��Vous comptez sur le Saint-Esprit�?��Allons,�ne faites pas cette t�te-l�!�Je plaisante�!�Votre fameux service de renseignements a fonctionn�,�je suppose�?
��Oui.�Eug�nie Guenon,�la cuisini�re de la princesse Damiani�
����qui nous a �t� si utile au moment de la mort de ce pauvre Vauxbrun�!�Et elle habite avenue de Messine comme l�oiseau en question��seulement c�est au�9�si j�ai bonne m�moire et m�me si c�est en face���ce qui n�est pas certain��,�l�avenue est plut�t large.
��La princesse a d�m�nag�:�elle est � pr�sent au 12 o� elle dispose de beaucoup plus d�espace.
Mme�de�Sommi�res se mit � rire�:
��Avouez que c�est une personne bien accommodante�!��ou alors vous avez de la chance�!��Et,�en admettant que vous r�ussissiez � vous introduire dans la place,�qu�esp�rez-vous trouver�?
��En toute franchise,�je ne sais pas��mais mon nez me dit qu�il pourrait y avoir anguille sous roche�!
��Votre��nez�?��mit la marquise,�tellement suffoqu�e qu�elle ne trouva rien d�autre � ajouter.
Depuis qu�elle connaissait Marie-Ang�line���et cela faisait un bail��,�cet appendice,�plus long que la normale et pointu,��tait aussi tabou que celui de Cyrano de Bergerac.�Y faire r�f�rence �quivalait � se condamner � plusieurs heures de�bouderie,�voire�la journ�e enti�re.�Et voil� que sa propri�taire elle-m�me en faisait �tat dans la conversation courante�?��Avec,�en plus,�une note de satisfaction tout � fait inattendue�?��� moins que�
L�esprit de�Mme�de�Sommi�res s��vada,�retournant � ce dernier d�jeuner � l�h�tel Baur-au-Lac o� Aldo leur avait pr�sent� le professeur Oscar Zehnder qui venait de s�acqu�rir une place de choix dans la famille en faisant table rase des affirmations de Grindel���et de Lisa�! ��concernant le corps de Moritz Kledermann.�Il avait �t� tellement agr�able ce repas pris dans la magnifique rotonde donnant sur les jardins�!�Le personnage d�ailleurs �tait charmant.�Sa voix douce sachant manier l�ironie sans cruaut�,�son sourire,�ses mani�res parfaites,�sa culture et son manque total de fatuit頖�alors qu�il pouvait esp�rer sans la moindre forfanterie recevoir un jour le prix Nobel�! ��donnaient envie d�en faire un ami.
��J�aurais�pari�qu�il vous plairait�!�lui avait chuchot� Aldo � l�oreille.�Mais j�ai l�impression qu�il pla�t encore plus � notre Plan-Cr�pin�
�a,�c��tait s�r��mais le plus surprenant �tait que la r�ciproque se produisait�!�Pendant toute la dur�e du repas,�Aldo,�Adalbert et elle-m�me avaient assist� m�dus�s � une joute oratoire sur le mode aimable faisant assaut de culture aussi vari�e qu��tendue touchant l�histoire,�la peinture impressionniste,�la musique,�les arts orientaux,�les voyages,�la cuisine,�les vins,�les jardins,�l�op�ra et une foule de sujets qui,�en d�pit de leur vari�t�,�semblaient ignorer tout de l��gypte ancienne et des joyaux c�l�bres.�En revanche,�ils se d�couvraient,�avec un visible plaisir,�de nombreux go�ts communs.�Tant et si bien qu�en sortant de table,�Aldo en offrant son bras � Tante Am�lie avait murmur�:
��Vous croyez que �a va finir par un mariage�?
��Si je n��coute que mon �go�sme,�je t�avouerai que cela m�ennuierait beaucoup de perdre ma Plan-Cr�pin,�mais en ce qui la concerne,�elle pourrait tomber plus mal�
Adalbert non plus n�en revenait pas.�D�autant qu�en raccompagnant leur invit� � sa voiture,�il avait nettement entendu Oscar confier � Aldo�:
����Vous savez qu�en remodelant l�g�rement son nez,�elle serait charmante�?�Elle a des yeux d�or,�un joli teint,�de belles dents,�un sourire spirituel et des mains magnifiques�!�Oui��en v�rit�,�il faudrait une petite retouche quoique,�avait-il ajout� d�une voix r�veuse,�je me demande si elle ne perdrait pas une partie de sa personnalit�?�Qui est exceptionnelle�!
Or,�quand Adalbert avait rapport� le propos � la marquise,�l�int�ress�e n��tait pas loin et,�connaissant la port�e exceptionnelle de ses oreilles,�elle n�avait pas dout� un instant qu�elle e�t entendu.�Sinon,�pourquoi aurait-elle soudain souri au miroir du trumeau devant lequel elle arrangeait un vase de pivoines�?
Revenant � la conversation au point o� elle en �tait quand Plan-Cr�pin avait fait cette glorieuse r�f�rence � son appendice nasal,�Mme�de�Sommi�res demanda�:
��Comment escomptez-vous r�ussir � vous introduire chez le sieur Grindel�?
��C�est ce�que je ne sais pas encore,�mais esp�re apprendre demain ou apr�s-demain.�J�ai pleinement conscience qu�il ne faut pas trop tra�ner au cas o� le policier de Zurich d�ciderait de rel�cher sa surveillance apparente pour voir o� Grindel se rendrait.
��Ne vous serait-il pas plus judicieux d�attendre le retour d�Adalbert�?�J�avoue que je serais plus tranquille si vous pouviez courir l�aventure en sa compagnie.�Malheureusement il a suivi Aldo � Venise et on ignore quand il rentrera.
��Nous savons bien qu�il a jur� de ne pas quitter notre Morosini d�une semelle jusqu�� ce qu�il soit sorti de cette affaire vaseuse��Je ferais mieux de dire que���nous���soyons sortis��soupira-t-elle.
Et impromptu,�elle ajouta�:
��Et surtout,�ne t�l�phonons pas���discr�tement���� ce cher Langlois pour le prier de m�adjoindre�un de ses���petits jeunes���pour veiller � ma s�curit�!�Il commencerait par m�interdire d�y aller et serait capable de m�attribuer un chien de garde pour �tre certain que je me tiendrais tranquille�!
Cette fois�Mme�de�Sommi�res se f�cha�:
��Vous �tes s�re d��tre dans votre �tat normal,�Plan-Cr�pin�?�Non seulement vous me prenez pour une idiote���et vous ne me l�envoyez pas dire�!� ��mais par-dessus le march� c�est vous qui donnez les ordres � pr�sent�?�Ce n�est pas parce que vous avez s�duit un futur prix Nobel qu�il faut vous croire investie de la sagesse supr�me�!
Et,�se levant avec agitation,�la marquise alla s�enfermer dans la salle de bains en brandissant sa canne.�Peut-�tre pour �viter la tentation de la casser sur le�dos�de l�audacieuse descendante des Crois�s�
Si Marie-Ang�line fut surprise de la manifestation d�humeur de sa cousine et patronne,�celle-ci le fut plus encore quand,�apr�s avoir claqu� la porte,�elle se retrouva assise sur le bord de la baignoire.��tait-ce assez ridicule�!��Qu�est-ce qui avait bien pu lui prendre de faire cette sortie dans le style th��tre de boulevard�?�Sans doute Plan-Cr�pin avait-elle quelque peu invers� les r�les en lui donnant un ordre��ou quelque chose d�approchant,�mais il n�y avait quand m�me pas de quoi en faire une montagne�!�Alors�?
Peut-�tre parce que depuis un�an�son univers s��tait mis � tourner � l�envers avec l�entr�e en sc�ne de ce gentil milliardaire texan � la poursuite de la magnifique mais d�sastreuse Chim�re des Borgia pour les beaux yeux d�une cantatrice aussi v�n�neuse que dou�e.�Puis il y avait eu l�arriv�e des Belmont et surtout celle de Pauline plus amoureuse d�Aldo que jamais et qui avait �veill� chez lui un intempestif retour de flamme,�leur nuit dans l�Orient-Express puis leur enl�vement,�elle d�abord,�lui ensuite��et puisqu�on en �tait aux jeux redoutables de l�amour,�le coup de folie d�Adalbert pour ladite cantatrice qui l�avait men� au bord du suicide,�et pour couronner le tout le drame de la Croix-Haute d�o� Aldo n��tait sorti que pour voir sa femme se jeter dans les bras de son cousin Grindel et de s�abattre une balle dans la t�te�
Cela ne s��tait pas arrang�,�bien au contraire�!�Lisa �tait parvenue au bord de la d�mence par les manigances d�une clinique douteuse et vouait � son mari une rancune maniaque entretenue par ledit cousin en qui elle s�obstinait � voir une sorte d�archange.�Enfin la disparition de son p�re,�le banquier Kledermann,�que l�on venait d�enterrer en grande pompe��pour d�couvrir presque aussit�t que ce n��tait s�rement pas lui mais qu�en revanche ce n��tait pas une imitation de sa fabuleuse collection de joyaux charg�s d�histoire qui s��tait volatilis�e�!�Pour finir���cerise sur le g�teau�! ��sa Plan-Cr�pin,�qui barbotait au milieu de cette pagaille comme un canard dans sa mare,�oubliait joyeusement qu�elle se croyait amoureuse d�Adalbert pour coqueter avec un as helv�tique de la chirurgie r�paratrice qui avait l�air de la trouver � son go�t�!�Et voil� qu�elle songeait plus ou moins � cambrioler l�appartement du cousin�!
��J�ai grandement peur d��tre trop vieille pour une vie aussi chaotique�!�soupira-t-elle en se levant pour aller se regarder dans la glace�au-dessus�du lavabo.�Il serait�peut-�tre temps de songer � revenir aux bonnes habitudes d�antan�!�� condition,��videmment,�que choses et gens reprennent leur cours normal�!�
Or,�non seulement elle ne trouva ni une ride ni un cheveu blanc de plus,�mais son �il que n�avait pas encore d�sert� un �clair de col�re lui parut plus vert que de coutume et il lui sembla voir son image se d�doubler et prendre la parole�:
��Les bonnes habitudes d�antan�?�Les cures � Vichy pour faire semblant qu�on a mal au foie quand tu en as un en ciment arm�?�Les s�jours dans tel ou tel palace d�un pays chaud afin de chouchouter des os qui,��videmment,�ne sont plus de premi�re jeunesse mais se comportent encore vaillamment en se permettant une douleur par-ci par-l�?�Les vill�giatures dans les ch�teaux familiaux chez Prisca ou ailleurs�?�Sans doute��mais � condition d�y transporter le cirque Morosini-Vidal-Pellicorne en �tat de marche et au complet�!�Tu en veux encore�?
��Non�!�Mais il y a trop de d�g�ts maintenant�!
��Sauf la mort,�il n�en est pas d�irr�parables�!�Alors laisse donc Plan-Cr�pin enfourcher son destrier�!�Jusqu�� pr�sent elle fait plut�t du bon boulot�!
Ayant ainsi clos le d�bat,�elle ouvrit les robinets pour faire couler son bain et rentra dans sa chambre,�pensant que Plan-Cr�pin,�offens�e,�s��tait retir�e sous sa tente comme Achille pour y dig�rer son algarade.�� sa surprise,�elle la trouva assise sur le lit et pleurant silencieusement�
C��tait un spectacle positivement inattendu parce que rarissime�!�Mme�de�Sommi�res se sentit touch�e,�vint s�asseoir � c�t� d�elle et passa un bras autour de ses �paules�:
��Allons,�Plan-Cr�pin�!�Vous n�allez pas larmoyer parce que je vous ai un peu rudoy�e�?�Cela tient au mauvais sang que je me fais pour ce que Lisa appelle��ou appelait le���gang Morosini��.�Je n�ai pas envie de vous voir vous lancer en aveugle dans une aventure��risqu�e�!�Je sais�!�Vous allez me dire���qui ne risque rien n�a rien����Mais il se peut que le temps nous soit en effet compt�!�Alors,�allez donc mener votre croisade avec la cuisini�re de la princesse Damiani�!�C�est pour demain pensez-vous�?
Marie-Ang�line se moucha,�renifla et �mit�:
��Ce serait le mieux,�non�?�Il faut�
��Vous l�avez d�j� dit�!�Je vous pr�viens seulement que si,�� sept heures du soir,�vous n��tes pas rentr�e,�j�appellerai Langlois�!�Et maintenant filez et envoyez-moi Louise�!�conclut-elle en lui appliquant un coup sec sur la t�te�

Quand,�le lendemain matin,�elle la rejoignit � la messe de six heures,�Marie-Ang�line admira en connaisseur le plan ourdi par Eug�nie Guenon parce qu�il �tait des plus enfantins et servi par une favorable circonstance�:�la princesse Damiani partait passer quelques jours dans le ch�teau d�une amie.�Elle n�avait besoin que de sa femme de chambre et de son chauffeur,�ce qui laissait du temps libre � Eug�nie.�Laquelle comptait en profiter pour descendre bavarder avec la�concierge�du 10,��lodie Branchu,�respectable �pouse d�un agent de police dont le p�ch� mignon �tait la p�tisserie en g�n�ral et,�en particulier,�certain g�teau � la frangipane et au chocolat que sa voisine r�ussissait � miracle.
��Je vais lui en pr�parer un ce matin et j�irai le lui porter sur le coup de quatre heures pour le d�guster en sa compagnie et la tasse de th� qu�elle ne manquera pas de�m�offrir.�Au fond,�de quoi avez-vous besoin�?
��De pouvoir entrer et sortir de l�immeuble sans me faire remarquer.�Or�
����on ne peut ouvrir le portail en fer forg� que de l�int�rieur et chez la concierge,�et une concierge qui monte bonne garde pour �tre digne de son �poux�!�Un vrai Cerb�re�!�Mais rassurez-vous,�ma ch�re demoiselle�:�une fois entr�e je repousserai la porte sans aller jusqu�au d�clic et chez�Mme�Branchu je m�installerai de fa�on � boucher autant que possible la vue de la loge.��a vous laissera entre une heure et une heure et demie.��a vous suffira�?
��Je pense,�oui��mais si quelqu�un de l�immeuble entre ou sort pendant ce temps�?
���a m��tonnerait�:�la dame indienne qui occupe deux �tages avec sa smala de domestiques est en Angleterre.�Quant au vieux g�n�ral du quatri�me il ne sort jamais de chez lui.�Il n�y a que ses bouquins et ses soldats de plomb qui l�int�ressent.�Seulement vous n�allez pas pouvoir vous servir de l�ascenseur qui fait un bruit de tous les diables�!�En outre,�le grand escalier est tr�s visible de la loge�!
��De toute fa�on je prendrai celui de service.�Je ne vous remercierai jamais assez madame Guenon�
��Pensez donc�!�C�est tout naturel�!�Vous savez,�on n�aime pas beaucoup ce Grindel dans notre quartier sauf sa concierge,�Dieu sait pourquoi�!�qui lui trouve toutes les qualit�s.
��� ce point-l�?
��Vous n�avez pas id�e�!�Mais j�y pense�:�comment allez-vous faire pour entrer chez lui�?��Oh,�je vous demande pardon,�je ne voudrais pas �tre indiscr�te�!
��Pas du tout,�voyons,�et c�est la raison pour laquelle je vais prendre l�autre escalier.
��Le monte-charge peut-�tre�?
��M�me pas�!�J�ai de bonnes jambes et grimper cinq �tages ne me fait pas peur��Et puis les portes des cuisines sont toujours plus faciles � ouvrir que les autres�!
C��tait on ne peut plus juste mais,�surtout,�Adalbert lui avait donn� au retour d��gypte deux ou trois le�ons de serrurerie et lui avait m�me fait cadeau d�un fort utile passe-partout�!�Mais cela il n��tait pas indispensable de le confier � cette bonne Eug�nie�!�Qu�elle remercierait par ailleurs avec un petit pr�sent et le r�cit de son aventure.�Assaisonn� � sa fa�on,�bien entendu.
Dans l�apr�s-midi de ce m�me jour,�Marie-Ang�line,�assise sur un banc du c�t� impair de l�avenue de Messine et � l�ombre d�un marronnier,�surveillait,�mais sans en avoir l�air,�le trottoir d�en face en faisant semblant de lire un livre dont,�si on lui avait demand� ce qu�il contenait,�elle e�t �t� incapable de le dire tant le c�ur lui battait fort dans la poitrine.
Elle �tait � ce poste depuis un quart d�heure quand elle vit Eug�nie Guenon sortir du num�ro 12 habill�e comme pour l��glise,�un chapeau noir orn� de myosotis et de roses pompon en �quilibre sur son chignon et portant,�tel le Saint-Sacrement,�un plat sur lequel une serviette recouvrait le fameux g�teau qui,�d�apr�s son importance,�devrait �tre suffisant pour six ou sept gourmands�!�Apparemment le mari agent de police en aurait sa part ce soir�
Quand elle eut vu le tout dispara�tre derri�re l��l�gant portail,�elle traversa la rue au passage clout� et rejoignit sans se presser le num�ro 10,�poussa la porte,�se glissa dans l�ouverture,�repoussa le battant,�jeta un coup d��il � la porte vitr�e de la loge derri�re laquelle le large�dos�d�Eug�nie se silhouettait cependant que deux voix volubiles s��levaient en duo.�Puis se courbant pour franchir l�endroit d�licat elle fila vers le fond de la vo�te ouverte sur la cour int�rieure.�Au bas de l�escalier de service�elle s�accorda de souffler un instant pour laisser � ses nerfs le temps de se calmer puis,�d�un pas rapide,�elle grimpa ses cinq �tages�
Arriv�e � destination,�elle examina la porte et sourit.�Comme toutes ses semblables c��tait une porte solide,�faite de bon bois,�munie d�une serrure de bonne qualit�:�une grande pour la clef et une plus petite pour le verrou.�Ce fut cette derni�re qui posa un probl�me � l�apprentie cambrioleuse.�Son passe-partout fonctionnait � merveille pour la premi�re mais elle h�sita � l�introduire dans la seconde de crainte de ne plus pouvoir le retirer.�L��nervement�la gagna�:�c��tait trop b�te aussi�!��chouer au but parce qu�un propri�taire plus m�fiant que la normale avait jug� utile de d�fendre sa cuisine presque autant que son salon�!
Elle examina l�id�e d�aller prendre l�escalier principal pour tenter sa chance de l�autre c�t� quand lui revint en m�moire l�un des pr�cieux enseignements d�Adalbert.�Elle se releva���pour r�fl�chir elle s��tait assise sur une marche�!��,�alla passer sa main sur le dessus du chambranle de la porte��et retint une exclamation de joie�:�il s�y trouvait la clef ad�quate gr�ce � quoi elle reprit confiance dans son entreprise.�La minute suivante,�elle p�n�trait dans une vaste cuisine bien am�nag�e avec � gauche une resserre pour les provisions et � droite un office o� l�on rangeait les nappes,�l�argenterie,�la verrerie et divers accessoires.�Cet office donnait directement sur la salle � manger.
Elle allait s�y engager quand elle entendit le t�l�phone sonner dans deux endroits diff�rents�:�la galerie d�entr�e sans doute mais aussi dans les profondeurs de l�appartement.�Une fois��deux fois��trois fois�!�Elle luttait encore contre l�envie de r�pondre���au cas o� ce serait quelque chose d�int�ressant�? ��quand elle per�ut une voix masculine�:
��All��?��Oui,�oui,�c�est moi�!
Doux J�sus�!�Gaspard Grindel�!�Mais qu�est-ce qu�il fabriquait l�?��Elle remit � plus tard de s�interroger sur la question pour foncer sans bruit s�emparer de l��couteur de l�entr�e��et fit la grimace,�l�oreille offens�e par la voix furieuse et incontestablement italienne qui d�versait dans l�appareil un chapelet d�injures que l�on n�endura pas longtemps�:
���a suffit�!�hurla celle de Grindel qui redescendit aussit�t de plusieurs d�cibels.�Si c�est pour m�insulter que vous me d�rangez,�vous pouviez attendre�!�Vous n��tes pas un peu malade de m�appeler ici�?
��On appelle o� on peut et je vous cherche partout�!�Or,�apparemment,�vous n��tes nulle part,�et�
��Vous voyez que si puisque vous m�avez trouv�!�Que voulez-vous�?
��Vous devez vous�en douter�:�je veux ma part du magot�!�La moiti� de la collection si vous pr�f�rez�!�Si vous l�avez,�c�est quand m�me gr�ce � moi qui ai fait le sale boulot�!
��Parlons-en de votre���sale���boulot�!�Qui�est ce�type que vous avez massacr� � la place de mon oncle en prenant soin de pr�ciser que je pourrais le reconna�tre � la fraise qu�il avait sur une omoplate�?
Au bout du fil l�Italien se mit � rire�:
��Il fallait que je vous donne un moyen de l�identifier�!�La ressemblance de ce type avec Kledermann �tait��disons approximative.�Il a donc �t� n�cessaire de l�ab�mer,�ce qui laissait supposer la torture�
��Alors qui�est ce�type�?
��Qu�est-ce que �a peut vous faire�?�Les fun�railles ont eu lieu,�le testament a �t�lu,�on a pu constater que la collection de joyaux avait disparu��cette collection�fabuleuse dont je vous ai�envoy� la clef et dont vous avez obtenu les codes par le bon vouloir de votre belle cousine�?�Alors maintenant j�en exige ma part�!�Sinon�
��Sinon quoi�?�Me d�noncer serait vous passer la corde au cou � vous-m�me�!
Au bout du fil l�autre se remit � rire�:
��Vous me prenez vraiment pour un imb�cile�!�Il me suffira de remettre le vrai Kledermann dans la circulation�!
��C�est vous qui le d�tenez�?
��Naturellement�!�Et il est fort convenablement trait�!�Ce qui ne durerait pas longtemps sans doute si vous ne me donniez pas ce qui me revient�!�Voyez-vous,�mon cher,�je n�ai jamais eu confiance en vous et mon petit doigt me disait que vous �tiez tr�s capable de vouloir garder le pactole pour vous�!�L�h�ritage,�au fond,�je m�en fichais�!�Mais la collection m�int�resse passionn�ment�!�Vous n�ignorez pas combien nous aimons les joyaux c�l�bres dans la famille�?�Alors vous savez ce qu�il vous reste � faire�!�J�ajoute que je me montre bon prince et vous pouvez vous�estimer heureux que je ne r�clame pas la totalit�!
��Et quoi encore�?�ricana Grindel.�J�ai l�intention de dispara�tre,�mon vieux,�et vous aurez quelque peine � me retrouver�!
��Croyez-vous�?�Je suis tomb� sur vous aujourd�hui,�non�?�Mais ne vous tourmentez pas trop�!�Je ne veux pas la mort du p�cheur et je vais vous accorder un d�lai��honn�te pour vous retourner�!�Disons��quinze jours�?�Vous recevrez en temps voulu les indications pour l�heure de la remise�!
��Qui vous dit que je n�y enverrai pas la police�?
��Vous me prenez pour un enfant de ch�ur�?�Non seulement votre oncle ressusciterait,�mais je ne pense pas que vous jouiriez �ternellement des joies de l�existence�!�Alors,�soyez raisonnable�!�Et d�ailleurs,�si vous vous d�cidez � remplir votre part du march�,�nous pourrions peut-�tre travailler de nouveau ensemble�?
��Vous n��tes pas un peu fou�?
��Je suis tr�s sens� au contraire�!��Je viserais volontiers la collection de votre cher cousin Morosini�!�Cela aurait l�avantage immense de faire une veuve de votre belle cousine.�R�fl�chissez-y�!
Un d�clic marqua la fin de la communication qui avait mis la sueur au front de l�espionne.�Et qui reposa d�licatement l�appareil sur son socle tandis qu�� quelques m�tres d�elle Gaspard Grindel donnait libre cours � sa col�re en fracassant un objet qui devait �tre en fa�ence ou en porcelaine.
Elle h�sita un instant sur ce qu�elle allait faire�:�le c�ur lui battait si rudement qu�il lui semblait remont� dans ses oreilles��De toute fa�on,�il ne fallait pas s�attarder.�Rapidement elle reflua vers l�office puis la cuisine o� elle eut juste le temps de se jeter sous la table de ch�ne massif que recouvrait jusqu�aux pieds une toile cir�e�:�Grindel arrivait vers elle.�Elle pensa qu�il voulait peut-�tre sortir par l�escalier de service et retint sa respiration.�Mais non�!�Il s�arr�ta pr�s de son refuge.�Elle eut soudain des jambes v�tues d�un pantalon gris � moins de cinquante centim�tres d�elle et,�simultan�ment,�il laissa tomber sur le sol deux sacs de voyage en toile renforc�e de cuir��Il n�avait tout de m�me pas l�intention de rester l�?
Mais elle eut � peine le temps de se poser la question�:�les jambes bougeaient,�faisaient le tour de la table,�s�immobilisaient pr�s d�une armoire dont la porte grin�a.�Il y eut un bruit de verres,�de bouteilles et Marie-Ang�line comprit qu�il se cherchait un���remontant��.�Elle craignit un instant qu�il ne veuille s�asseoir,�auquel cas ses pieds entreraient en contact avec elle qui n�osait bouger pour s��carter��Par bonheur,�il resta debout.�Peut-�tre �tait-il press�,�sinon pourquoi apporter les bagages dans la cuisine�?
Et,�en effet,�elle entendit un liquide couler dans un verre,�aval� d�un trait et suivi aussit�t d�une seconde rasade apr�s quoi Grindel exhala un soupir de satisfaction,�marmotta quelque chose d�incompr�hensible puis,�beaucoup plus nettement�:
��Allez�!�Encore un petit coup pour la route�!
Et un troisi�me verre fut aval� � la m�me�allure.�Ensuite les sacs op�r�rent un mouvement ascendant,�les chaussures de daim gris s�agit�rent allant vers la porte o� elles stopp�rent net.
��Tiens�?
Il devait s��tonner de la trouver simplement repouss�e mais apr�s un instant de r�flexion,�cela dut lui para�tre de peu d�importance et il referma tout derri�re lui.�Puis il y eut le bruit d�croissant de ses pas descendant l�escalier.�Il �tait parti�
Non sans difficult�,�Plan-Cr�pin r�ussit � s�extraire de sous la table tant elle tremblait,�avisa une chaise et se laissa choir dessus.�Jamais elle n�avait eu aussi peur de toute son existence�!�S�il l�avait d�busqu�e ce��malabar habitu� aux courses en montagne et taill� comme une armoire e�t �t� capable de l��trangler d�une seule main�!�Pour mieux se convaincre qu�il n�en �tait rien,�elle en passa une sur sa nuque en tournant la t�te,�ce qui lui permit d�arr�ter son regard sur la bouteille rest�e sur la table � c�t� du verre et m�me pas rebouch�e.�Elle l�empoigna,�constata que c��tait du rhum���sans doute destin� � la cuisine���et,�sans se fatiguer � d�nicher un autre verre,�s�en adjugea une lamp�e��au goulot.
Ce fut quand l�alcool lui br�la la bouche et l��sophage qu�elle s�aper�ut qu�elle �tait gel�e alors qu�� l�ext�rieur il faisait si doux�!�Mais l�alcool la remit d�aplomb.�Elle s��broua comme un chien qui sort de l�eau et,�certaine que Grindel ne reviendrait pas,�entreprit de visiter.
Retrouvant le t�l�phone d�entr�e elle examina l�id�e d�appeler Langlois mais pr�f�ra s�abstenir afin de ne pas mettre dans l�embarras la pr�cieuse Eug�nie Guenon et la concierge.
Elle alla d�abord � une fen�tre en esp�rant apercevoir Grindel.�Et en effet elle le vit traverser l�avenue,�rejoindre une petite voiture grise,�balancer les sacs dans le coffre qu�il referma � clef puis s�installer au volant et dispara�tre�
Ensuite seulement,�elle fit le tour de l�appartement cossu sans doute mais dont elle s�aper�ut vite qu�il ne devait pas �tre autre chose qu�un meubl� et m�me d�une affreuse banalit�!�Le faux�Louis�XVI�des deux salons���de belles pi�ces cependant et surcharg�es dans le style�haussmannien���avec ses si�ges et ses rideaux de reps grenat �voquait davantage la salle d�attente d�un dentiste peu soucieux du moral de ses patients que la���r�ception���d�un banquier helv�tique�;�la salle � manger o� triomphait le�Henri�II�ne donnait gu�re envie de s�y attabler pour de joyeuses agapes telles que les c�libataires fortun�s se plaisaient � en donner�;�le mobilier de la chambre � coucher���palissandre presque noir et reps bleu roi���devait �maner en droite ligne des Galeries Barb�s,�comme le bureau,�nanti Dieu sait pourquoi d�un���cosy-corner�� ��cette fois le reps tournait au vert�!��,�d�un coffre-fort banal et d�un bureau qui ressemblait � une caisse munie de tiroirs,�d�un fauteuil et de deux chaises de m�me mouture plus des rayonnages ne supportant que fort peu de livres mais un tas de paperasses�;�enfin une salle de bains qui devait dater de la construction de l�immeuble et une moquette d�un beige fade s�vissait sur toute la surface de l�appartement cependant que des copies de tableaux de si�cles divers s�effor�aient de�d�corer les murs��On n�avait m�me pas l�impression que ce logement soit habit酠ou alors par un avare comme on ne devait pas en rencontrer beaucoup�!
La visiteuse se demanda s�il �tait arriv� � Lisa de visiter ce s�jour enchanteur et opta pour la n�gative�:�une femme de go�t comme elle aurait pouss� les hauts cris avant de s�enfuir en courant.�� moins qu�elle n�ait �t� dans l��tat bizarre o� on l�avait r�duite.�Et encore�!
Elle aurait volontiers fouill� le bureau mais il �tait probable que seul le contenu du coffre pouvait �tre r�v�lateur,�et en dehors du fait qu�elle �tait dans l�impossibilit� de l�ouvrir mieux valait laisser � la police le soin de l�inventorier.
Enfin,�pensant que le temps courait peut-�tre plus vite qu�elle ne le croyait,�elle regarda sa montre.�Il lui restait une dizaine de minutes et ces dames devaient finir leur g�teau.�Elle descendit donc,�franchit l�angle de la cour et ce n�est qu�en arrivant en vue du portail qu�elle se demanda si Grindel avait referm� ou si,�trop content d�avoir trouv� la porte entrouverte,�il avait pris soin de la laisser dans le m�me �tat.�Mais elle ne s�attarda pas � cogiter et d�cida de courir sa chance.�Un rapide signe de croix et elle s��lan�a sur la pointe des pieds,�aper�ut le large�dos�d�Eug�nie toujours d�ploy�,�toucha la porte et constata avec soulagement qu�elle bougeait.�En trois secondes elle fut dehors et se mit � courir comme si une meute la poursuivait.�Cet exercice attira l�attention d�un taxi en maraude qui se maintint � sa hauteur�:
��Taxi,�ma�p�tite dame�?�Vous avez l�air bien press�e,�interpella-t-il.
Elle s�arr�ta net,�le regarda et�comme,�sans quitter son si�ge,�il lui ouvrait la porti�re,�elle se d�cida�:
��Bonne id�e�!�appr�cia-t-elle.�Conduisez-moi Quai des Orf�vres�!
��Chez les flics�?�fit-il un brin surpris.
��C�est �a�:�chez les flics�!�Et dare-dare�!
Il d�marra sans discuter.
��C�est tout d�m�me pas l� qu�vous habitez�?�rigola-t-il.
��Non,�mais c�est l� que je vais�!�Et d�p�chez-vous�!
Pour lui faire clairement comprendre qu�elle n�en dirait pas davantage,�elle se cala au fond de la banquette,�passa une main dans la dragonne et tourna la t�te de l�autre c�t�.�D��u mais d�sireux de lui montrer ses talents,�il d�marra sur les chapeaux de roue.�Par chance,�c��tait un v�ritable virtuose du volant et un quart d�heure plus tard il stoppait devant l�entr�e de la police judiciaire.�Marie-Ang�line voulut le r�gler mais il objecta�:
��Vous pr�f�rez pas qu�je vous attende�?�� moins qu�on vous y garde et que vous n�avez pas la t�te � �a�!�C�est pas facile de trouver un confr�re par ici et c�est l�heure de pointe�!
Elle n�eut pas le loisir de r�pondre�:�l�un des factionnaires se penchait � la porti�re en touchant son k�pi.
��On ne stationne pas�!�Vous d�sirez quelque chose,�madame�?
��Voir le commissaire principal Langlois.�S�il est pr�sent �videmment�!
��Je ne l�ai pas vu partir�!
��En ce cas,�attendez-moi,�chauffeur�!
��Je serai en face�!�fit-il ravi.
L�instant suivant,�la fi�re descendante des Crois�s franchissait,�non sans une certaine appr�hension�qu�elle�s�effor�ait de cacher,�ce seuil que tant de c�l�brit�s du crime avaient franchi avant elle,�grimpait au premier �tage o� un planton,�assis derri�re une petite table pourvue d�un t�l�phone,�lui demanda ce qu�elle voulait.
Elle r�p�ta sa demande qu�elle compl�ta en pr�sentant sa carte de visite dont elle esp�rait beaucoup.�Et le r�sultat d�passa ses esp�rances�:�� peine avait-elle vu son messager dispara�tre dans ce qui devait �tre le bureau du grand chef qu�elle en vit surgir celui-ci en personne�:
��Si je m�attendais�!��Mais entrez,�entrez�!�Et asseyez-vous�!
Il semblait bien agit頖�et m�me plut�t amus�!��,�cet homme toujours tellement ma�tre de lui�!�Pratiquement propuls�e dans un fauteuil,�Plan-Cr�pin remit � une date ult�rieure l�examen de cette grande pi�ce qu�Aldo et Adalbert connaissaient de longue date.�On ne lui en laissa pas le temps.
��Mademoiselle du Plan-Cr�pin chez moi�?�C�est un jour � marquer d�une pierre blanche�!�fit-il en souriant.�Mais je suppose que vous n��tes pas venue uniquement pour me dire bonjour�!�J�en serais ravi car nous avons rarement l�occasion de bavarder tous les deux��et vous savez que je regrette souvent de ne pas pouvoir vous engager�?
Dieu qu�il �tait charmant quand il le voulait�!�Plan-Cr�pin ne douta pas un instant qu�il soit sinc�re mais s�inqui�ta tout de m�me de sa r�action � l��coute de sa confession.�Et comme il supposait�qu�elle�apportait des nouvelles du tandem Aldo-Adalbert,�elle prit une profonde respiration et r�pondit�:
��Non.�J�ai � vous donner des nouvelles d�un assassin�!
Il tressaillit.�Son sourire s�effa�a,�ses sourcils se fronc�rent et son visage se ferma tandis qu�il retournait s�asseoir derri�re son bureau.
��Lequel�?
��Gaspard Grindel�!�Je l�ai vu il n�y a pas une heure�!
��Et o�,�s�il vous pla�t�?
��Dans son appartement de l�avenue de Messine o� il avait d� venir chercher quelque chose.�Quand il est parti il emportait deux sacs de voyage.
��Comment le savez-vous�?�Vous l�avez vu�?�Il vous a parl�?
��Parl� non,�vu oui��enfin pas enti�rement.�Je n�ai contempl� que ses pieds et ses jambes tandis qu�il s�adjugeait un ou deux verres de rhum dans sa cuisine�!
��Et que faisiez-vous dans sa cuisine�?
��Moi�?�Rien�!�J��tais sous la table�!
Voyant le front du policier se charger de nuages orageux et peu d�sireuse de pousser trop loin la plaisanterie,�elle se h�ta d�ajouter�:
��Persuad�e qu�il y avait quelque chose � trouver dans cet appartement,�j�ai r�ussi � m�y introduire�
��Et de quelle fa�on,�je vous prie�?
��Par la porte donnant sur l�escalier de service.�J�ai observ� qu�elles �taient nettement plus�accessibles que les autres.�Avec une �pingle � cheveux on r�alise de grands prodiges�
��Ah oui�?�Tiens donc�!
Le terrain devenait glissant et Plan-Cr�pin n�aimait pas l�air gourmand qu�il affichait.�Elle choisit l�attaque�:
���coutez,�monsieur le commissaire,�ce que j�ai � vous rapporter est plut�t difficile parce que je dois me rappeler chaque parole du dialogue dont j�ai �t� le t�moin.�Alors si vous m�interrompez tout le temps je n�y arriverai pas�!
��Pardon�!��Une seule question�:�entre qui et qui ce dialogue�?
��Entre Grindel et l�individu qui se pr�tend la r�incarnation de C�sar Borgia.
��Dans ce cas,�allez-y�!
Pos�ment,�en se donnant le temps de choisir ses mots���au moins au d�but�!��,�Plan-Cr�pin raconta son aventure.�Comment croyant explorer un appartement vide elle avait eu la surprise d�y d�couvrir le cousin et comment,�en se servant du t�l�phone de la galerie d�entr�e,�elle avait pu surprendre l�accrochage verbal entre les deux hommes que sa fantastique m�moire lui permit de restituer int�gralement et quasi mot � mot et comment,�ensuite,�elle s��tait retrouv�e sous la table de la cuisine.
Fid�le � sa promesse,�Langlois l��couta sans broncher mais avec un int�r�t croissant�:
��Incroyable�!�exhala-t-il.�Puis il se leva.�Pourriez-vous r�p�ter encore une fois cette conversation�?�Mais moins vite,�soyez gentille�!
���a,�c�est plus difficile�!�Si je dois me souvenir de tout je dois�aller vite�!
Il sortit de son bureau et revint trois minutes plus tard accompagn� d�un jeune homme d�environ vingt-cinq ans qu�il pr�senta�:
��Voici Henri Vannier�!�Comme vous pouvez le voir � la petite machine qu�il apporte,�il est st�notypiste�!�Aussi rapide que ceux de l�Assembl�e nationale et il nous rend d��normes services,�puisque gr�ce � lui nous pouvons �tudier tout � loisir les �changes verbaux les plus vifs.�Installez-vous,�Henri.�Et quand vous serez pr�t�
Le jeune homme posa son engin sur une table d�appoint,�fit un sourire � Marie-Ang�line qui le lui rendit et attendit la suite.�Ce qui ne tarda pas��Plan-Cr�pin r�p�ta � la m�me allure que pr�c�demment le dialogue t�l�phonique et sans en varier d�un iota sous l��il mi-amus� mi-admiratif de Langlois�:
��J�ai de plus en plus envie de vous enlever �Mme�de�Sommi�res�!�la f�licita-t-il quand Vannier fut reparti�!�Vous �tes une aide pr�cieuse et le tandem Morosini-Vidal-Pellicorne a de la veine de vous avoir�
��Puis-je poser une question�?
��Je crois que vous l�avez m�rit�.
��Comment se fait-il que Grindel soit � Paris�?�Je croyais qu�il �tait assign� � r�sidence � Zurich sous la surveillance de la police�!
L�instant de gr�ce �tait fini.�Le visage de Langlois retrouva ses ombres�:
��Je le croyais aussi�!�Il a d� r�ussir � s�enfuir.�Je ne vois pas d�autre explication.�La police est plus que fiable en Suisse,�compos�e de gens honn�tes et courageux qui se veulent serviteurs de la loi mais�
��Mais�?
��Peut-�tre leur manque-t-il la ruse et ce Grindel comme son complice�m�ont l�air d�en avoir � revendre�!�� propos o� sont pass�s les���Fr�res de la C�te���?
��Vous voulez dire Aldo et Adalbert�?�r�pliqua Plan-Cr�pin en laissant fuser un petit rire.�Ils seraient contents s�ils vous entendaient les associer � la ruse�!
��Convenez avec moi qu�ils n�en manquent pas�!�Vous non plus d�ailleurs�!
��Je n�ai pas entendu.�Quant � eux,�ils ne vont pas tarder � revenir.�Ils sont seulement all�s � Venise o� Aldo d�sirait r�gler quelques affaires avec Guy Buteau�
Elle se levait pour prendre cong�.�Il la retint�:
��Encore un mot�!�Les sacs que vous avez eus sous les yeux�?�Pouvez-vous les d�crire�?
��Des fourre-tout que l�on emporte en voyage.�En toile de�lin�renforc�e de cuir havane.�D�une bonne maison d�ailleurs.�Je dirais Lancel ou Vuitton��mais plut�t Lancel � cause du tissu.
��Assez grands pour contenir la collection Kledermann�?
��C�est � Aldo qu�il faudrait poser la question.�Moi je ne l�ai jamais vue.
De ses deux mains elle indiqua approximativement les dimensions�:
��� peu pr�s cela�!�Et � condition que l�on ait vid� les �crins et mis les pi�ces dans des sachets de peau.�Ce qui leur sera dommageable s�ils sont plus ou moins entass�s�
��Autre chose�!�La collection Morosini�?�Vous la connaissez celle-l�?
��Oui.�Elle n�est pas aussi impressionnante mais elle vaut tout de m�me le d�placement.�Magnifique�!��En revanche,�celui qui essaierait de se l�approprier devrait �tre non seulement un ma�tre cambrioleur,�mais poss�der la force d�Hercule.�� premi�re vue c�est une curiosit�:�un �norme coffre m�di�val bard� de fer et scell� dans les dalles de marbre de son bureau.�Il est en outre doubl� d�une chemise d�acier,�bien moderne celle-l�,�et qui ne s�ouvre qu�avec un code��Dans le mur d�une petite pi�ce voisine il y en a un autre,�moins imposant et cach� par un tableau.�C�est l� qu�il range les bijoux de Lisa et ceux qui sont en transit.
��Vous n�auriez pas les codes,�par hasard�?�fit Langlois amus�.
��Tout de m�me pas,�non�!�Puis jetant un coup d��il � sa montre-bracelet�:�Je pense que mon taxi a suffisamment attendu et si vous n�avez plus besoin de moi�
��Dans l�imm�diat non��Et je vous remercie sinc�rement d��tre venue sur-le-champ vous��confesser�!�Je vous raccompagne�
Arriv�s � l�escalier,�il prit la main qu�elle lui tendait pour la serrer virilement puis ajouta�:
��Il faudra qu�un de ces jours vous me fassiez la d�monstration sur l�art d�ouvrir une porte au moyen d�une �pingle � cheveux�!�Vous savez,�je suis un peu comme�Louis�XVI�:�tout ce qui touche � la serrurerie me passionne�!

En rentrant rue Alfred-de-Vigny,�Plan-Cr�pin trouva un v�ritable comit� d�accueil�:�tout juste d�barqu�s de Venise,�Aldo et Adalbert s�effor�aient de calmer�Mme�de�Sommi�res � peu pr�s persuad�e qu�il �tait arriv� un malheur � son fid�le bedeau.�Elle en �tait aux larmes qui se chang�rent vite en col�re�:
��Vous avez vu l�heure�?�Et je vous avais avertie que si vous n��tiez pas l� � sept heures je pr�viendrais Langlois�!
��Que ne l�avons-nous fait�:�j��tais chez lui justement.
��On vous avait arr�t�e�?
��Non.�J�y �tais all�e de mon plein gr� pour lui raconter ce dont j�avais �t� t�moin.�Bonjour,�Adalbert,�bonjour,�Aldo�!�Quel dommage que vous ne soyez pas rentr�s plus t�t�!�Je vous raconte mes p�rip�ties dans cinq minutes.�Permettez que d�abord j�offre des excuses � notre marquise�!
��Plus tard,�les excuses�!�Passons � table�!�Vous nous raconterez vos exploits en d�nant�!�Eulalie doit d�j� �tre en transe�!
Le ton raide tentait de masquer l�inqui�tude que�Mme�de�Sommi�res venait de vivre et qu�apr�s une ou deux respirations profondes elle acheva d��radiquer en se faisant servir par Cyprien et avant m�me le potage,�un verre de��chambertin qu�elle avala d�un trait et qui lui rendit des couleurs.�C��tait tellement inattendu chez cette pr�tresse du�champagne�qu�Aldo r�clama�:
��Puisqu�on balaie les traditions,�on ne serait pas contre la m�me m�decine,�fit-il repris en ch�ur par les deux autres.
Apr�s quoi on renvoya le potage � la cuisine���pour ne pas se noyer l�estomac���et en attendant qu�apparaisse le premier plat�Mme�de�Sommi�res ordonna�:
��Allez-y maintenant,�Plan-Cr�pin�!�On a assez attendu�!�Qu�avez-vous trouv� chez ce Grindel�?
��Grindel en chair et en os��Mais soyez tous rassur�s�:�il ne m�a pas vue et moi je n�ai vu que ses jambes.
Et,�pour cet auditoire au moins aussi attentif que le pr�c�dent,�elle r�it�ra le r�cit de son aventure augment� de sa visite au Quai des Orf�vres.�Le plus prompt � r�agir fut Adalbert�:
��Mais sacrebleu pourquoi les Suisses ne l�ont-ils pas boucl� purement et simplement�?
��Pour un faux t�moignage que d�ailleurs Lisa a confirm�?�Ce n�est pas suffisant�!�r�pondit Aldo.�Un bon avocat pourrait all�guer une foule de raisons.�Ils l�ont seulement mis en r�sidence surveill�e�
��Bravo pour la surveillance�!�Et o� est-ce que l�on va le trouver � pr�sent�?�De toute �vidence,�il n�habite plus son appartement o� il est rentr� en catimini et tr�s certainement pour r�cup�rer les sacs.�Toi qui la connais,�penses-tu qu�ils puissent contenir la collection de ton beau-p�re�?
��Priv�e de ses �crins sans aucun doute�!�Une bague,�une paire de bracelets,�cela ne tient gu�re de place��Il faut seulement esp�rer qu�aux mains de ce vandale elle n�aura pas trop souffert�!
��Incroyable�!�s��cria la marquise en l�chant bruyamment son couvert dans son assiette.�Je n�aurais jamais cru vivre assez vieille pour entendre une chose pareille�!�Chez moi et venant de vous deux�!
��Quoi donc,�Tante Am�lie�?
��Les bijoux�!�Encore les bijoux�!�Toujours les bijoux�!�Et ce malheureux Kledermann�?�Il me semble qu�avant de vous pr�occuper de sa collection vous pourriez songer � lui,�� sa vie�!�Si j�ai bien compris le reportage de Plan-Cr�pin,�il lui reste quinze jours � vivre et vous�
Elle �tait au bord des larmes.�Aldo posa sa main sur la sienne qu�elle pressa affectueusement.
��Naturellement nous y pensons.�Admettez cependant que la meilleure fa�on de pr�server sa vie est de courir � la recherche de son bien le plus pr�cieux apr�s sa fille et ses petits-enfants�!�Or comme vous venez de le faire remarquer nous ne disposons que de quinze jours�
����et pas la moindre id�e de l�endroit o� Grindel devrait apporter l�un des sacs�!�compl�ta Plan-Cr�pin�
��Si vous avez des lumi�res l�-dessus,�ne vous g�nez surtout pas pour nous �clairer�!�fit Aldo agac�.
��Vous en savez autant que moi,�alors faites marcher vos petites cellules grises,�comme dirait Hercule Poirot,�le petit Belge perspicace de cette�Mme�Agatha Christie que nous avons eu le plaisir de rencontrer en �gypte�!
Adalbert se mit � rire,�ce qui eut l�avantage de d�tendre l�atmosph�re.
��Du calme tous les deux�!�Ce n�est pas en se bagarrant qu�on fera avancer les choses�!
��Tu aurais une id�e�?
��Je vous la donne pour ce qu�elle vaut.�Selon�moi,�cela ne devrait pas �tre tr�s loin de l�endroit o� le corps du faux Kledermann a �t� retrouv�.
��L�-haut,�pr�s de Dieppe�?
��La falaise de Biville�?
��Pourquoi pas�?�Essayons de raisonner�!�Grindel n�a pas d� disposer de beaucoup de temps pour cambrioler la chambre forte.�D�autre part,�il ne pouvait pas aller jusqu�en Angleterre r�cup�rer la clef aussit�t apr�s l�enl�vement�
��C�est entendu,�cela lui aurait valu un sacr� bout de chemin pour regagner Zurich�!�Sans�compter le passage des fronti�res.
����qu�il pouvait � ce moment-l� franchir sans difficult�.�Je vous rappelle que c�est un as du volant possesseur d�au moins une voiture de course�!�On avale des kilom�tres avec �a�!
��La voiture que j�ai aper�ue avenue de Messine n�avait rien d�un bolide,�observa Plan-Cr�pin.�Plut�t grise et petite,�elle n�avait rien peur attirer l�attention.�L�id�al pour passer inaper�u ou pour faire des achats dans Paris.�Aussi j�ai dans l�id�e qu�il ne devait pas aller bien loin.
��Ce qui veut dire�?
��Qu�il doit avoir un autre pied-�-terre ici ou dans la proche banlieue parisienne.�M�me s�il y avait une bouteille de rhum et si un certain�d�sordre r�gnait dans le bureau,�cet appartement n�a pas �t� occup� depuis plusieurs jours.
��Il serait seulement venu y r�cup�rer les sacs qu�il y aurait entrepos�s apr�s le vol�?�fit Aldo dubitatif��N��tait-il pas plus simple de les rapporter en Suisse�?��videmment il y a la fronti�re � passer�!
��Quelque chose me dit que �a ne devrait pas lui poser de probl�mes�!��mit Adalbert.�Il est�b�ti comme un montagnard,�ce type�
��Beaucoup le sont,�en Suisse,�fit remarquer Tante Am�lie.�C�est le pays qui veut �a�!
��Sans doute,�mais j�aimerais tout de m�me savoir o� il est n�.�Il faudra le demander � Langlois.�En admettant que ce soit du c�t� du Jura,�il pourrait conna�tre certains chemins de contrebandiers�
��Tu r�ves,�mon vieux�!�
��Alors sois bon,�ne me r�veille pas encore�!�Voil� comment je vois le tableau�:�une belle nuit,�il monte avec sa voiture jusqu�� une distance raisonnable de la ligne frontali�re.�Il la laisse dans une planque rep�r�e d�avance et continue son trajet � pied.�Arriv� en Helv�tie,�il cache les sacs dans un coin�X�ou Y,�retourne chercher l�auto puis s�en va tranquillement pr�senter son passeport aux douaniers,�fait un bout de route,�apr�s quoi,�la nuit suivante par exemple,�il ne lui reste plus qu�� r�cup�rer le tr�sor de l�oncle Moritz�!
��Ing�nieux�!�appr�cia Plan-Cr�pin,�mais,�dans ce cas,�pourquoi avoir laiss� cette fichue collection ici�?�Il doit bien avoir un endroit o� la cacher�?
��Sans doute,�mais son associ� est en Suisse lui aussi,�m�me si c�est un canton diff�rent,�et comme Grindel n�a nulle envie de partager et qu�il est suspect � Zurich,�il a jug� plus prudent de revenir en France o� il avait jusqu�� pr�sent une situation confortable,�b�n�ficiant du privil�ge d��tre un banquier suisse,�dirigeant une banque suisse.��videmment,�de la fa�on dont tournent les choses,�il devenait urgent de reprendre possession de ladite collection dans cet appartement o� la police risque de venir farfouiller��et l�-dessus le coup de t�l�phone de Borgia vient lui tomber sur le poil.�Peut-�tre m�me s�est-il affol�?�Il ne s�attendait pas � ce qu�on lui annonce que son oncle est toujours bien vivant et qu�on le tient cach�,�tout pr�t � ressusciter si Grindel s�obstine � faire cavalier seul et � garder le magot pour lui�!�� la r�flexion,�ce doit �tre cette derni�re explication qui est la bonne�
��Alors autre question�:�comment Borgia a-t-il su qu�il �tait l� pour lui r�pondre�?�demanda Plan-Cr�pin.
��Coup de pot peut-�tre�?�soupira Aldo.�Il a d� essayer tous les endroits o� il pensait le joindre�!�Au fait,�Angelina,�avez-vous eu l�impression que la communication venait de loin�?
Elle ne r�pondit pas tout de suite,�cherchant � mieux se souvenir.�Sur le moment���sid�r�e de ce qu�elle entendait��,�elle n�avait pas pr�t� attention � ce d�tail.�Mais maintenant�
��Alors�?�la pressa Adalbert sur la main duquel la marquise assena une pichenette p�remptoire.
��Ne la bousculez pas�!�C�est le meilleur moyen de lui embrouiller les id�es�!
��Elle,�les id�es embrouill�es�?��a m��tonnerait�!
Cependant Plan-Cr�pin r�fl�chissait toujours et soudain�:
��Non��je n�ai entendu aucun de ces bruits de l�inter.�C��tait vraiment net�!�J�avais l�impression que Borgia �tait dans la pi�ce � c�t�!
��Donc il �tait � Paris lui aussi�!�Tonnerre de Brest�!�J�aimerais bien aller faire un tour dans cet appartement�!�Un bureau en d�sordre enjoliv�d�un�tas de paperasses�!�J�adore�!�Et o� pensez-vous qu�il aurait dissimul� les sacs�?
��Je n�ai pas eu la latitude de chercher,�mais pas dans le coffre,�je suis formelle.�Les sacs sont trop volumineux pour y trouver place.�Et maintenant Langlois va s�rement envoyer une �quipe.�Au fond,�j�ai fait une b�tise de me pr�cipiter chez lui comme je l�ai fait�!
��Ne vous adressez surtout pas de reproches,�la rassura Aldo.�C��tait la conduite � tenir puisque vous ne saviez pas que nous rentrions.�Vous m�ritez m�me une couronne de lauriers pour l�audace dont vous avez fait preuve car vous avez risqu� gros et vous avez obtenu un sacr� r�sultat�!
��Et � pr�sent qu�est-ce qu�on fait�?�s�enquit Adalbert en poursuivant dans son assiette une framboise �chapp�e de sa tarte.
��Laissez-moi r�fl�chir un instant�!�Au point o� nous en sommes,�la priorit� est de retrouver Kledermann avant qu�il ne passe de vie � tr�pas pour de bon cette fois�
��En esp�rant que ce qu�il subit depuis son enl�vement ne l�a pas trop �prouv�,�fit�Mme�de�Sommi�res.�Sa sant� n��tait pas des meilleures et ce n��tait pas sans raisons que Lisa se tourmentait � son sujet.�N�avait-on pas song� au cancer�?
��En effet,�mais ce n��tait���Dieu merci�!���qu�une fausse alerte due � une analyse de sang confondue avec une autre�!�Il n�emp�che qu�il ne s��tait jamais remis de la mort brutale de sa femme.�Cela explique pourquoi il avait interdit que nous ayons le moindre �cho de sa crise d�appendicite�!
��� ce propos,�intervint Marie-Ang�line,�est-ce normal de se faire op�rer par un ma�tre de la chirurgie r�paratrice�?
Mme�de�Sommi�res s�esclaffa�:
��J�ai parfois remarqu�,�Plan-Cr�pin,�qu�apr�s vos �clairs de g�nie,�il vous arrive de prof�rer des �neries�!�Vous pouvez �tre certaine qu�il sait aussi bien charcuter des boyaux que reconstruire un visage,�votre amoureux,�qu�il est son meilleur ami et qu�avec lui le secret �tait absolu�!�Et ne rougissez pas,�sacrebleu�!�� votre place,�je serais plut�t fi�rote�!
��Et si on en revenait � ce pauvre Kledermann�?�rappela Adalbert d�une voix plaintive qui remonta les sourcils d�Aldo jusqu�au milieu du front tandis qu�il se demandait si son���plus que fr�re���voyait d�un si bon �il le flirt du futur Nobel avec une fille qu�il s��tait peut-�tre mis tout doucettement � consid�rer comme sa propri�t�,�du moins comme son ind�fectible admiratrice.�N�avait-elle pas effectu� le voyage d�Angleterre afin de l�arracher aux griffes de la Torelli�?�Adalbert lui avait m�me confi� qu�elle lui avait sauv� la vie�
Aussi eut-il pour son ami un sourire indulgent�:
��Mais on ne l�a pas quitt�,�mon bon�!�Pour en revenir aux choses s�rieuses,�si tu pr�f�res,�j�ai tr�s envie de t�l�phoner � Langlois de surseoir � la perquisition chez Grindel�!
��Et pourquoi�?�demanda Plan-Cr�pin qui retrouvait lentement sa couleur habituelle.
��Pour essayer de savoir o� il s�est cach� afin de nous attacher � ses pas et en apprendre suffisamment pour �tre pr�sents quand il se rendra � l�ultimatum de C�sar�!�D�j� tenu � l��il���enfin si l�on peut dire�! ��par la police suisse,�relay�e par la n�tre sans oublier Warren,�il ne peut pas courir le risque de voir son oncle ressurgir au grand jour�!�Mort il est pour tous���et m�me pompeusement enterr�!��,�mort il doit rester,�sinon adieu la collection.�Il pensera sans doute qu�une moiti� n�est pas trop cher pay� pour la qui�tude de ses jours � venir�
��N�oublies-tu pas qu�il guigne aussi ta collection�?
��Oh,�je n�oublie rien,�mais,�dans l��tat actuel des choses,�elle est accessoire�
��Accessoire�?�Avec ce genre de truand�?
��Je n�ai jamais dit que je ne prendrais pas de pr�cautions et,�par exemple,�si Tante Am�lie avait la gentillesse d��crire � grand-m�re pour l�avertir,�tout sera mis en �uvre pour la protection des petits�!�Conseillez-lui donc d�envoyer Joachim,�son majordome viennois,�� Rudolfskrone�!�Il me d�teste mais adore les enfants et il est tellement teigneux qu�il vaut une arm�e � lui tout seul�!
��La lettre partira au courrier de demain matin�!�Mais si nous ignorons o� se terre Grindel,�nous connaissons la position de repli de C�sar.�Pourquoi ne pas essayer de savoir ce qui se passe � Lugano�?�Je crois me souvenir que Langlois y a envoy� une �quipe surveiller les agissements de nos deux Don Quichotte.�Si tu vas t�l�phoner,�demande-lui s�il a des nouvelles�!�Au point o� nous en sommes�!
Or,�le grand chef n�avait pas de nouvelles,�mais en outre il avait d� rapatrier les inspecteurs Sauvageol et Durtal.�Non seulement ils mouraient d�ennui,�mais comme ils comptaient parmi les meilleurs de ses hommes,�il ne pouvait s�en priver plus longtemps.
��Bon�!�conclut Aldo.�Si on n�arrive pas � mettre la main sur Grindel,�on ira faire un tour l�-bas�
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Aldo et la concierge
Dire qu�il ne se passait rien � Lugano �tait excessif.�Si la villa Malaspina se montrait d�cevante,�de jour comme de nuit,�chez sa voisine la vie quotidienne �tait devenue peu � peu invivable depuis l�arriv�e de l�inspecteur Sauvageol que Boleslas avait pris en grippe d�s son apparition.�Et cela pour la plus simple des raisons�:�c��tait un policier.
Or,�depuis son am�re exp�rience sous la f�rule de la Gu�p�ou,�la police politique sovi�tique,�le r�fugi� polonais mettait dans le m�me panier tout ce qui,�de pr�s ou de loin,�pouvait y ressembler.�D�autant que l��tat de mis�re o� il �tait r�duit quand Hubert de Combeau-Roquelaure l�avait positivement ramass� devant le Coll�ge de France un soir d�hiver ne lui avait pas donn� beaucoup de raisons d��tablir des comparaisons flatteuses avec les sergents de ville fran�ais.�Ceux-l� ne le molestaient pas mais le priaient de���circuler���en faisant des moulinets avec leur�b�ton blanc.�Circuler�!�Pour aller o� par saint Casimir�?�L�un d�eux moins rogue que ses coll�gues lui avait indiqu� un asile de nuit o� il avait eu droit � une soupe chaude et � un coin de matelas mais c��tait bien loin des r�ves qu�il nourrissait sur le pays des droits de l�homme o� son ma�tre Chopin avait soulev� l�enthousiasme des foules tandis que de wagons � bestiaux � un autre transporteur de marchandises il traversait l�Allemagne o� r�gnait un demi-fou nomm� Hitler sans se faire rep�rer par la d�j� tristement c�l�bre Gestapo�
Apr�s tant de douloureuses exp�riences,�son entr�e dans l�univers de���Monsieur le Professeur���lui avait procur� l�impression merveilleuse de franchir le seuil d�une esp�ce de paradis sur lequel r�gnait un ange grognon et rondouillard arm� d�une cuill�re � pot en guise�d��p�e�flamboyante�!�Le bonheur�!�Enfin�!�
Lugano,�son doux climat,�son lac bleu,�ses jardins fleuris,�sa population accueillante et son air si�pur�o� tra�nait toujours l��cho d�une chanson l�avait transport�.�De m�me son go�t du th��tre s��tait �gay� � l�id�e de jouer un second r�le dans la com�die mont�e par son ma�tre et cet aimable�M.�Wishbone qu�il avait adopt� d�s son apparition,�mais tout l��difice de son bonheur s��tait fissur� quand il avait ouvert la porte � ce jeune inconnu v�tu d�un trench-coat et coiff� d�une casquette,�une valise � la main,�qui s��tait annonc�:
��Inspecteur Gilbert Sauvageol,�de la police judiciaire�!�C�est le commissaire principal Langlois qui m�envoie�!��Et je suis attendu�!
Trop choqu� par cette apparition pour trouver quelque chose � r�pondre,�Boleslas s��tait born� � introduire l�intrus et le conduire jusqu�au petit salon o� Wishbone �tait en train de faire les comptes.�Le nouveau venu avait �t� accueilli d�autant plus chaleureusement que l�on avait d� renvoyer la femme de m�nage que l�on avait surprise l��il coll� � la serrure de la porte de la pseudo-Mrs.�Albina Santini qui ne sortait jamais de sa chambre quand celle-ci �tait l�.�Sauvageol �tant pr�venu qu�il devait jouer les valets de bonne maison et �ventuellement les cuisiniers,�l�accord s��tait conclu d�autant plus vite que le Texan,�toujours fid�le � lui-m�me,�lui avait fait�entendre que policier ou pas,�il entendait r�tribuer ses services � leur juste valeur.�Apr�s quoi Boleslas avait �t� pri� de montrer sa chambre au voyageur.�C�est l� que les choses avaient commenc� � se g�ter�
L�envahisseur nanti d�un logis,�Boleslas s��tait pr�cipit� chez le professeur�:
��L�homme de la police,�il doit coucher ici�?
��Naturellement�!�Qu�est-ce que tu croyais�?
��Je ne sais pas,�moi�!�Qu�il dormirait � l�auberge ou dans la cabane du jardin��Il est venu pour surveiller,�non�?
��Pour enqu�ter�!�Nuance�!�Il est notre lien avec la police judiciaire�!
��Et il va falloir le nourrir�?
Occup� � parfaire son grimage pour ses quelques heures de repr�sentations quotidiennes,�Combeau-Roquelaure se retourna sur sa chaise pour consid�rer le Polonais avec stupeur�:
��Mais enfin,�Boleslas,�qu�est-ce qui te prend�?�On ne t�a jamais cach� qu�il allait venir.�Alors �a rime � quoi ton histoire�?�Si tu ne peux pas te faire � l�id�e de passer un certain temps avec ce gar�on,�je vais devoir te renvoyer � Chinon.�Je te rappelle en plus qu�il te donnera un coup de main aux fourneaux,�ce qui ne sera pas un luxe.
Boleslas exhala un soupir�:
��J�essaierai de ne pas le voir,�voil� tout�!
��T�che d��tre au moins poli�!�L�affaire dans laquelle nous sommes engag�s ne peut te permettre des �tats d��me�!�Compris�?
��Je ferai de mon mieux�!�assura-t-il la main sur le c�ur et les yeux au ciel,�affichant la mine path�tique du chr�tien attendant dans l�ar�ne de servir de casse-cro�te aux fauves.
On s�en tint l� et les jours qui suivirent furent relativement paisibles.�Boleslas faisait son service avec naturel���du moins il le pensait�! ��en s�effor�ant�de se persuader que son ennemi �tait devenu transparent,�ce qui lui donnait l�air aussi peu naturel que possible.�Ce qui n��chappa pas �Sauvageol�qui s�en ouvrit au���jardinier���:
��On dirait que ma t�te ne lui revient pas�?
��Ce n�est pas la t�te,�lui r�pondit Wishbone,�c�est la corporation�!�Vous �tes policier.
��Et il ne les aime pas�?�C�est un ancien repris de justice�?
��Non,�un ancien musicien mais il faut comprendre�!�Il est polonais et jusqu�� son arriv�e en France il a v�cu dans la crainte des flics des Soviets puis de ceux de Hitler.
����et quand il est arriv� chez nous,�les pr�pos�s � notre circulation,�s�ils ne l�ont pas malmen�,�ne lui ont pas montr� plus de consid�ration�!�reprit le professeur qui avait entendu.
��Je fais quoi,�moi,�dans ces conditions�?
��Votre travail comme s�il n��tait pas l�.�Il faudra juste vous forcer un peu quand vous irez au march� tous les deux�!
��Il serait peut-�tre plus simple que j�y aille � sa place�!�Quelques fois�?�proposa le Texan.�Je suis jardinier apr�s tout�!�Ensuite vous irez tout seul�!
Ce fut,�en effet,�la solution.�N� dans le midi de la France et parlant parfaitement l�italien,�aimable et facilement bavard,�Sauvageol remporta m�me un vif succ�s.�Il plaisait aux femmes sans �tre antipathique aux hommes avec lesquels il buvait volontiers un verre.�Et,�bient�t,�on lui confia qu�on le pr�f�rait de beaucoup � ce���bizarre Polonais qui avait toujours l�air de porter Dieu en terre���et ne cessait de fredonner de la musique triste.
� son contact,�les langues se d�li�rent plus facilement au sujet des ma�tres de la villa Malaspina.�Il apprit ainsi qu�au temps du���vieux seigneur�� ��probablement ce���Luigi Catannei���qui avait trouv� la mort sous les d�combres du ch�teau de la Croix-Haute��,�on y donnait de belles f�tes mais qu�il �tait parti un jour pour l�Am�rique et n�en �tait jamais revenu.�En revanche,�son fils C�sar avait reparu plusieurs ann�es auparavant et remis la villa en �tat mais le ton changeait quand on l��voquait et il n��tait pas difficile de comprendre qu�on ne l�aimait gu�re et qu�il inspirait m�me une certaine crainte � cause des gens qui l�entouraient quand il �tait l�.
Il y avait aussi une fille,�Lucrezia,�qui devait avoir seize ou dix-sept ans quand elle avait accompagn� son p�re outre-Atlantique.�On la disait tr�s belle mais on ne la voyait jamais parce que les hommes de la famille la tenaient cach�e afin d��viter qu�une meute d�amoureux ne l�assi�ge�
��Ce qui est bizarre,�expliqua le policier,�c�est que ces gens n�ont pas l�air d��tre au courant de sa carri�re de cantatrice et ne font pas la relation avec la Torelli��En revanche,�ils supposent que c�est elle qui est revenue voici quelques mois et qu�elle est malade,�parce qu�on a vu une ambulance arriver un soir � la villa.�Et le monde ne manque pas pour s�occuper d�elle mais les serviteurs qui assurent le ravitaillement sont � peu pr�s aussi gais que des portes de prison,�ce qui n�encourage pas � fraterniser avec eux�!�Moins encore � poser des questions�!�Ce qui correspond assez avec ce que nous avons observ� vous et moi�!
En effet,�les trois premi�res nuits de son s�jour,�Sauvageol les avait v�cues dans la tour.�La majeure partie en compagnie de Wishbone qui ne parvenait pas � oublier la voix bris�e qu�il avait entendue.�Mais ils auraient pu aussi bien rester au fond de leurs lits�:�rien ne se passa d�extraordinaire et le rituel de la villa semblait immuable�:�quand venait le soir,�quelques fen�tres du rez-de-chauss�e s��clairaient,�restant le plus souvent ouvertes,�puis vers onze heures on refermait,�tout s��teignait alors qu�� l��tage la lumi�re restait allum�e.�Quant au jardin,�un homme en faisait le tour tenant en laisse deux impressionnants chiens noirs���des dobermans���en fumant une ou deux cigarettes puis rentrait apr�s avoir rendu la libert� aux chiens.
��Je voudrais bien aller voir d�un peu plus pr�s ce qui se passe dans cette maison,�expliqua Wishbone � Sauvageol,�mais j�avoue que ces deux b�tes me font peur.�Pourtant j�aime les chiens�!��videmment,�j�avais pens� emporter des steaks mais�
����mais c�est une exp�rience qu�il vaut mieux ne pas tenter.��a pourrait peut-�tre leur donner la tentation de d�guster et de reconna�tre que vous �tes aussi succulent�!
Dans la journ�e la villa menait une vie normale sauf qu�� part les domestiques on n�en voyait jamais sortir personne.�Seul le piano se faisait entendre,�jouant toujours du classique.�Non sans talent d�ailleurs.�C�est ainsi que l�on trouva un soir Boleslas en train de sangloter en assaisonnant une salade de brocolis aux �chos de la�Polonaise r�volutionnaire�de son dieu Fr�d�ric Chopin.
Cet �tat de choses horripilait de plus en plus Sauvageol qui avait l�impression de perdre son temps.�D�autant que,�mine de rien,�et faisant comme s�il se parlait � lui-m�me,�Boleslas ne lui m�nageait pas les petites phrases traitant des gens inutiles ou de l�art de mener une vie oisive en ayant l�air de se montrer indispensable.
Cela ne tombait pas dans l�oreille d�un sourd m�me si le jeune inspecteur faisait semblant de ne pas entendre,�mais il n�aurait jamais eu l�id�e de s�en plaindre � l�un de ses pseudo-patrons.�En revanche,�il s�en ouvrit � son coll�gue Durtal qu�il appelait r�guli�rement � son h�tel depuis une cabine publique.
Celui-l�s�ennuyait franchement.�Il avait recueilli,�de son c�t�,�quelques bruits de la rue au sujet de la villa Malaspina qui ne leur en apprit pas davantage que ceux r�colt�s par Sauvageol�:�on y soignait une malade,�fort riche si l�on en jugeait le nombre des serviteurs,�et que l�on pensait �tre la fille du vieux seigneur,�mais rien de plus.�Durtal songeait d�ailleurs � demander son rappel estimant que la police fran�aise n��tait pas assez riche pour offrir � deux de ses membres les plus actifs des vacances sur les rives d�un beau lac plus italien que suisse.
En vertu de l�axiome affirmant que les grands esprits se rencontrent,�ce fut � ce moment-l� que Langlois d�cida de rapatrier ses hommes et le signifia � Durtal en pr�cisant que l�ordre �tait valable aussi pour Sauvageol.
Celui-ci en fut soulag� et agac� � la fois.�Il d�testait jusqu�� l�id�e d�une d�faite et c�en �tait une pour lui que lever le camp sans avoir r�ussi � faire toute la clart� sur son objectif.�� moins qu�elle n�ait �t� vendue sous le manteau,�il savait que la maudite baraque appartenait � un criminel plus ou moins abrit� par la largeur d�esprit des lois helv�tiques.�Mais rien n�indiquait sa pr�sence.�En revanche,�il y avait une���malade����g�e sans doute,�ce qui devait �tre vrai �tant donn� les plaintes que l�on avait entendues � une ou deux reprises dans la nuit,�ce qui ne correspondait en aucune fa�on � la Torelli.�Alors qui pouvait-elle �tre�?�Surtout pour qu�elle soit aussi s�v�rement gard�e�!
Le jour o� il apprit qu�il rentrait � Paris,�il d�cida de tenter une exp�dition.�Et de la tenter seul�!�Non qu�il e�t quoi que ce f�t � reprocher �M.�Wishbone,�bien au contraire,�mais il ne le connaissait pas suffisamment pour pouvoir r�pondre de ses r�actions.�Aussi choisit-il l�heure du d�ner qui devait �tre � peu pr�s la m�me dans les deux villas et,�laissant un Boleslas aux anges le servir,�il pr�texta son d�part matinal et ses valises � boucler pour gagner sa chambre.
Il en ressortit presque aussit�t,�descendit dans le jardin et rejoignit le mur s�parant celui-ci de la propri�t� voisine.�Il voulait juste jeter un coup d��il sur le rez-de-chauss�e �clair�,�sachant qu�il allait prendre des risques,�m�me si les molosses n��taient pas encore l�ch�s puisque les lumi�res int�rieures ne laissaient gu�re d�ombre sur la terrasse o� les fen�tres ouvraient.�S�il �tait rep�r�,�il devrait compter sur la rapidit� de ses jambes pour se mettre � couvert.
Le mur ne lui posa pas de probl�mes.�Il �tait peu �lev�,�� peine deux m�tres,�et lui-m�me,�jeune et souple de nature,�prenait soin d�entretenir sa forme physique en pratiquant les sports de combat et,�le dimanche,�quand il n��tait pas de service,�il rejoignait un club de varappe en for�t de Fontainebleau dans les rochers de Franchard.�Arriv� en haut du mur,�il s�accrocha au sommet et se laissa tomber sur ses jambes pli�es.�Il atterrit entre deux buissons de lauriers-roses o� il resta aux aguets,�se contentant d�observer.
La distance le s�parant de la villa qu�en France on aurait sans h�siter d�cor�e du nom de ch�teau n��tait pas �norme et,�en outre,�les jardins en terrasse plant�s d�arbustes divers permettaient d�acc�der sans difficult� aux larges marches bord�es de balustres qui menaient � la demeure.�C�est l� que l�approche se compliquait,�la lumi�re dispens�e par les hautes portes-fen�tres ouvertes s��talant jusqu�� l�escalier.�Dont le policier se garda prudemment d�approcher.�Afin de rester � couvert le plus longtemps possible,�il choisit d�escalader la terrasse � l�angle de la villa,�o� rien n��tait �clair�.
Arriv� � ce palier il s�accorda un instant de repos puis,�en se faisant aussi petit que possible,�il se glissa le long des premi�res fen�tres et il vit � l�int�rieur deux magnifiques salons plong�s dans la p�nombre,�l��clairage leur venant de la salle�centrale.�Cela lui permit tout de m�me de noter la pr�sence d�un piano de concert sur la laque�noire�duquel jouaient des reflets.�Il �tait ouvert,�une partition dispos�e sur le chevalet et une �charpe de mousseline blanche abandonn�e sur le large tabouret��Enfin s�aplatissant de son mieux contre un volet,�il put voir la pi�ce principale et dut se pincer pour se persuader qu�il ne r�vait pas�:�assise � une table charg�e de vaisselle et de cristaux pr�cieux,�une femme �tait en train de d�ner face au jardin nocturne et au lac anim� par un mince rayon de lune.�Deux laquais en livr�e rouge et or se tenaient de chaque c�t� mais Sauvageol ne fit que les effleurer du regard,�fascin� par la femme qu�il d�couvrait,�� la fois superbe et hideuse.
Elle �tait v�tue � l�espagnole d�une longue robe � multiples volants,�noire�comme la mantille tombant d�un peigne d��caille�serti de diamants et comme les mitaines de dentelle recouvrant � demi ses mains.�D�autres diamants encore � ses oreilles,�� son cou,�� ses poignets,�� ses doigts p�les mais toute cette splendeur �voquant irr�sistiblement une reine s�effa�ait quand on contemplait le visage couronn� d�une masse de cheveux gris cachant le haut front�:�le nez en �tait cass� et une cicatrice verticale tirait cruellement la bouche vers la tempe gauche,�ce qui lui causait une certaine difficult� � m�cher.�Quant aux yeux dont elle tenait baiss�es les lourdes paupi�res,�il �tait impossible d�en distinguer la couleur�
Sans doute sur son ordre,�les laquais ne la regardaient pas.�Ils se tenaient un peu en retrait,�face comme elle au jardin et ob�issaient � un signe ou � une parole que l�observateur ne saisissait pas�
En d�pit du danger qu�il courait,�Sauvageol ne parvenait pas � en d�tacher son regard,�cherchant quel �ge pouvait avoir cette femme qui peut-�tre avait �t� belle.�Une impression purement gratuite d�ailleurs.
Et il resta l� � la contempler jusqu�� ce qu�elle eut achev� son repas.�Il la vit boire un verre de�champagne�puis,�s��tant essuy� les l�vres,�elle sembla donner un ordre.�Une infirmi�re apparut aussit�t,�recouvrit son visage de la mantille,�offrit � la fois une canne et son bras tandis que l�un des serviteurs �cartait la lourde chaise � haut dossier armori�.�� petits pas,�elles gagn�rent le salon o� �tait le piano dont un valet venait d�allumer les bougies rouges dans leurs chandeliers de cristal.
Enfin arrach� � sa contemplation,�Sauvageol se faufila vers la balustrade qu�il franchit d�un bond,�se redressa en grima�ant parce qu�il s��tait tordu le pied et plongea dans les ombres du jardin,�aboutit au mur sur lequel il s�appuya un instant afin de reprendre son souffle et d�apaiser les battements rapides de son c�ur��Un vent d�est se levait et le ciel se chargeait de nuages annon�ant la pluie.�� la villa d�ailleurs on fermait les portes et les volets.�L�homme aux chiens n�allait sans doute pas tarder � para�tre.
Avec un peu plus de peine qu�� l�aller il refranchit le mur et regagna la villa Hadriana.
Debout au bas du perron,�Wishbone fumait sa pipe.
��Bonne promenade�?�demanda-t-il.�On dirait que vous boitez�?
���a va passer.�Je me suis mal re�u en sautant le mur�!�Mais �a ira mieux demain,�fit-il en s�asseyant sur les marches pour frictionner sa cheville.
��Pourquoi y �tre all� sans moi�?
��Trop risqu� � cette heure et plus tard les chiens sont l�ch�s.�Et autant vous renseigner tout de suite,��a n�en vaut pas la peine.
��Ah non�?
��Non.�Un peu �trange pour notre �poque,�baroque si vous pr�f�rez,�mais ce n�est certainement pas sa s�ur que notre Borgia de pacotille a install�e dans cette maison�:�peut-�tre sa m�re,�ou une tante�?�N�importe comment c�est une femme d�j� �g�e,�aux cheveux gris et qui se prend pour la reine d�Espagne.
Corn�lius s�assit � c�t� de lui,�vida sa pipe qui venait de s��teindre,�la tapa sur une contremarche avant de la bourrer de nouveau.
��Qu�est-ce qui vous le fait dire�?
Sauvageol d�crivit alors la sc�ne v�ritablement�hors du temps qu�il lui avait �t� donn� de contempler�:�les dentelles noires,�la fortune en diamants,�le haut peigne plant� dans les cheveux argent�s,�les livr�es des valets aux couleurs de l�Espagne.
��Il doit s�agir d�une vieille aristocrate,�une princesse�?�que l�on cache parce qu�elle est d�figur�e et un brin d�rang�e.�� moins qu�elle n�ait choisi de vivre ici.�Je crois sinc�rement que je n�ai plus rien � faire chez vous,�pas plus que Durtal,�et si on ne nous avait pas rappel�s,�je l�aurais demand�.�Mais ne vous vexez pas�:�j�ai appr�ci� mon s�jour aupr�s de vous.�C��tait bien agr�able mais j�aime aussi mon m�tier�!
��Vous pensez que nous avons tort,�le professeur et moi,�de continuer � jouer cette com�die�?
��Non,�car malgr� tout il ne faut pas oublier que la Malaspina appartient � ce Gandia-Catannei et s�il y revenait,�vous pourriez nous en avertir rapidement.�J�ai laiss� au professeur un de nos num�ros de t�l�phone d�urgence et avec un avion nous serions vite de retour��Et un conseil d�ami�:�ne reprenez pas de femme de m�nage�!
��Si vous le dites�!
��J�en suis persuad�.�Le professeur est tellement plus heureux de rester lui-m�me sauf quand il se prom�ne dans le jardin.�Il est clair qu�il commence � en avoir par-dessus la t�te de cette histoire.�Non�?
��Psychologue,�hein�?
��On fait ce que l�on peut.�Quant au m�nage,�Boleslas suffit � la besogne.�Et il va avoir l�immense bonheur d��tre d�barrass� de moi�!
Il partit donc non sans laisser des regrets.�Sa gentillesse et son inalt�rable bonne humeur en faisaient quelqu�un d�attachant.�Sauf,�naturellement,�pour Boleslas qui ne regrettait pas davantage la femme de m�nage et s�empara all�grement de l�aspirateur,�de la serpilli�re et des casseroles comme d�autant de troph�es de victoire�!
Les guetteurs de la villa Hadriana se demand�rent cependant s�il ne conviendrait pas d�alerter Paris quand,�quarante-huit heures apr�s le d�part des policiers,�une ambulance immatricul�e � Zurich arriva � la Malaspina��Mais il fut impossible de savoir quel malade elle amenait car ce fut sur l�arri�re de la maison qu�elle d�posa son passager ou sa passag�re�
En apparence,�rien ne changea dans la vie quotidienne de la villa Hadriana.�Quant aux bruits du march� o� Wishbone rempla�ait Sauvageol,�ils conclurent���Dieu sait pourquoi�? ��que le propri�taire de la Malaspina avait d�cid� de la transformer en clinique pour grands nerveux.�Tr�s fortun�s bien entendu�!
Le temps continua de couler sans heurts et sans surprises sur cette rive du lac de Lugano�

Ayant obtenu de Langlois qu�il remette de vingt-quatre heures sa perquisition chez Grindel,�Aldo se fit d�poser par Adalbert vers la fin de l�apr�s-midi mais un peu plus haut que le 10,�avenue de Messine,�� un endroit d�o� l�on voyait parfaitement l�entr�e de l�immeuble o� quelques instants plus tard il irait sonner.�En priant le bon Dieu que la���pipelette���soit l�!�Ce qui �tait nettement superflu d�apr�s les renseignements de Plan-Cr�pin.
Il n�attendit pas longtemps�:�le d�clic se fit entendre,�il poussa le portail de verre et de fer forg�,�entra�:�la concierge �tait debout au seuil de sa loge,�les mains nou�es sur son vaste giron�:
��Vous d�sirez,�monsieur�?
��Voir�M.�Grindel.
Apr�s avoir touch� son chapeau,�il se dirigeait vers l�escalier quand elle l�arr�ta�:
��Il n�est pas l�!
Il se retourna,�l�air tr�s ennuy�,�fit une pause puis revint.
��Je le craignais.�Mais je suppose que vous �tes�Mme�Branchu,�la gardienne dont il m�a parl�?
��C�est bien moi�!�assura-t-elle tandis que les bonnes joues qui la faisaient ressembler � une pomme d�api surmont�e d�un chignon prenaient un ou deux tons de rouge suppl�mentaires.�Puis-je savoir qui vous �tes�?
��Son cousin.�Ou plut�t le mari de sa cousine�:�prince Morosini.
On a beau habiter un quartier chic o� les nobles patronymes poussent comme violettes au printemps,�il y en a tout de m�me qui font plus d�impression que les autres�!�Les yeux bruns de la concierge���pas vilains d�ailleurs���tir�rent vers l�ovale en consid�rant cet homme si bien de sa personne et si �l�gant dont les yeux clairs et le sourire indolent avaient un attrait irr�sistible.
��Si je peux vous �tre utile� ��visiblement elle h�sitait sur l�appellation qui convenait puis se d�cida���Altesse�!
��Monsieur suffira�!�fit-il en lui allumant bri�vement son plus �clatant sourire.�Qu�il �teignit aussit�t pour reprendre sa mine soucieuse.
��Comme je ne peux pas m�attarder,�puis-je vous laisser un message pour lui�?�Un message d�une extr�me urgence�?
��C�est que��je ne sais pas quand je vais le revoir�?�Il a des ennuis�?
��Plut�t oui�!�La police doit venir perquisitionner chez lui�!
Elle �touffa un cri sous ses deux mains nou�es devant sa bouche�:
��La��police�?�Mon Dieu�!��Qu�est-ce qu�il a fait�?�Mais donnez-vous la peine d�entrer�!�On ne peut pas causer de choses aussi graves dans les courants d�air.
Elle s��carta pour lui livrer passage et il acheva de conqu�rir ses bonnes gr�ces en empruntant sagement les patins de feutre glissant sur un parquet admirablement cir�.�Sur�ce,�elle lui offrit une chaise qu�il accepta apr�s une br�ve h�sitation.
��Merci,�madame��mais juste un instant�!�Le temps presse�!
��Pouvez-vous me dire ce que la police lui veut�?�Un homme si comme il faut�!
��Oh,�je ne pense pas que ce soit grave�!�En fait,�je crois sinc�rement qu�il s�agit d�une erreur�!�Il a �t� d�nonc� pour recel de bijoux vol�s�!
��Des bijoux vol�s�?�Lui,�un homme si honn�te�!�Un banquier�!
Aldo aurait pu lui r�pliquer que l�un ne voisinait pas forc�ment avec l�autre surtout dans le cas pr�sent,�mais ce genre de propos e�t �t� d�plac�.
��Vous comprenez pourquoi il faut absolument que je l�avertisse�!
��Bien s�r�!
Elle h�sitait.�Il enfon�a le clou un peu plus�:
��Je me suis souvenu qu�il m�avait dit un jour que,�lorsqu�il s�absentait,�vous saviez o� le joindre parce qu�il avait confiance en vous,��pouse d�un agent de police.�Mais �tant donn� que c�est la�P.J.�qui perquisitionnera demain,�je comprends parfaitement dans quelle situation je vous place�!�Et je ne voudrais pas vous mettre dans l�embarras.
Comme elle gardait le silence.�Il reprit�:
���videmment,�s�il est loin,�� Zurich,�par exemple��mais je n�y crois gu�re ayant t�l�phon� l�-bas apr�s avoir constat� qu�ici on ne r�pondait pas.�Et pas davantage � la banque,�encore faudrait-il savoir o� il se trouve afin de le mettre au courant.�Aussi j�ai pens�
Tout en parlant,�il tirait son portefeuille pour en sortir une enveloppe pr�alablement timbr�e assez lentement pour saisir l��clair int�ress� dans le regard de�Mme�Branchu.�En se contentant de le poser sur la table il lui tendit l�enveloppe���qui contenait une feuille avec quelques mots�! ��et poursuivit�:
����que vous accepteriez de lui faire parvenir cette lettre afin qu�il sache au moins � quoi s�attendre quand il rentrera.
Et joignant le geste � la parole,�il faisait glisser du portefeuille noir estampill� � ses armes un billet dont la couleur alluma une autre �tincelle.�La concierge r�agit alors comme il l�esp�rait et repoussa l�enveloppe.
���a n�arriverait pas � temps�!�Il vaut mieux que vous la fassiez porter��ou que vous la d�posiez dans la bo�te,�sans vous faire voir�!�Il tient tellement � ce qu�il n�y ait que moi dans la confidence�
��Mais��votre mari�?
Elle eut un mouvement proche de l�effroi�:
��Oh,�surtout pas�!��a me ferait trop d�histoires�!��Il d�teste ce pauvre�M.�Gaspard�!�Comme si �a avait du bon sens�!�Quelqu�un de si gentil�!��Et bel homme en plus�!�Alors quand je lui rends des petits services,�c�est affaire entre nous et j�y m�le pas Alfred.�D�j� qu�il n�est pas content que je lui fasse son m�nage�!
��Tiens�!�Pourquoi�?
��Il dit qu�il ne voit pas pourquoi�M.�Gaspard n�embauche pas un valet ou une bonne,�qu�il est assez riche pour �a.
��Il n�a peut-�tre pas tout � fait tort�?
��Oui,�mais faut comprendre�!�C�est pas qu�il y ait beaucoup de choses pr�cieuses chez lui comme chez lady Liamura ou chez le g�n�ral,�mais il y a des papiers importants qui pourraient int�resser ses concurrents.
��Il en a donc�?
��Oh oui�!�Le pauvre�!�Il est dans la banque vous savez�?�Alors il a besoin de quelqu�un de confiance.
��C�est naturel�!�compatit Aldo qui avait eu du mal � ne pas rire quand elle avait plaint Grindel d��tre banquier.�Puis il ajouta�:�Au moins vous fait-il des petits cadeaux�?
��C�est s�r�!�Il m�apporte parfois des fleurs,�ou des chocolats�!�C�est mon p�ch� mignon�!
��Il aurait d� me le dire�:�je vous en aurais apport酠mais je pense que ce modeste remerciement vous permettra d�en acheter.
Le billet tentateur avait gliss� doucement du portefeuille.�Apr�s quoi il reprit l�enveloppe et jeta un coup d��il � sa montre�:
��Il se fait tard et si vous pouviez avoir la gentillesse d�inscrire l�adresse�
En m�me temps il lui tendait son stylo qu�elle prit avec r�v�rence�:
��C�est que je n�ai pas le certificat d��tudes et j��cris tr�s mal�
��Cela ne fait rien.�Il est pr�f�rable que ce soit votre �criture�!�Moi je ne suis jamais venu et vous ne m�avez pas vu.
Elle leva les yeux au plafond pour mieux rassembler ses souvenirs sans doute et s�appliqua � �crire.
��Voil�!�C�est�M.�Rolf Schurr�(elle �pela),�Les�Bruy�res blanches��avenue de la Belle-Gabrielle��Nogent.�Je ne sais plus si c�est 60 ou 94��C�est un vieux serviteur de son p�re qui l�a connu enfant et qui l�aime comme son fils.�Le monsieur s�est mari� sur le tard � une Fran�aise qui est morte en lui laissant un petit h�ritage.�Ah��J�allais oublier�!�� c�t� du nom il faut �crire deux lettres majuscules�:�PG.��a veut dire que c�est pour lui�!
��Je ne vous remercierai jamais assez�!�Lui non plus d�ailleurs,�commenta-t-il avec un rien d�ironie qu�il se reprocha aussit�t.�Cette femme �tait peut-�tre la seule de tout le quartier qui aim�t Grindel mais elle �tait sinc�re,�allant m�me jusqu�� risquer le m�contentement d�un �poux qu�elle semblait par ailleurs r�v�rer�!�Voyant qu�elle guettait la pendule,�il se leva.
��Il est temps que je vous laisse. M.�Branchu ne va peut-�tre pas tarder � rentrer�?
��Non��C�est � peu pr�s son heure�!
��Vous auriez d� me mettre � la porte�!�Encore merci,�madame Branchu�!�J�esp�re avoir le plaisir de vous revoir un jour prochain�
��Est-ce que��vous pourriez me donner des nouvelles�?�demanda-t-elle.
Cette brave femme s�inqui�tait vraiment pour son locataire pr�f�r�.
��J�essaierai de vous en faire parvenir mais il se peut que Gaspard aille � l��tranger et que je le suive��Je ferai de mon mieux�!
Il prit la main qu�elle n�osait pas lui tendre et sans aller jusqu�� l�effleurer de ses l�vres s�inclina dessus ce qui la fit rosir de plaisir��Puis,�prenant son chapeau il s�esquiva avec la l�g�ret� d�un�elfe�et rejoignit Adalbert qui tuait le temps en fumant comme une chemin�e�d�usine.�Heureusement il faisait doux et les glaces �taient baiss�es.
��Ah,�enfin�!�C��tait plut�t long�!
��Je sais mais cela en valait la peine.�Mme�Branchu s�est autant dire confess�e � moi�!
��Ton charme irr�sistible,�n�est-ce pas�?
��Je pr�f�rerais mon air honn�te�!�Et figure-toi que j�en ai un peu honte.�Cette pauvre femme est tout b�tement amoureuse de Grindel.�Ce qui n�est pas le cas � l��gard de son �poux qu�elle semble redouter.�Elle me croit le meilleur ami de son idole et�
��Qui n�est pas la tienne alors laisse tomber tes �tats d��me et raconte�!
Ce qui fut vite fait.�Vint la conclusion�:
��Tu connais Nogent-sur-Marne,�toi�?
��Encore assez�!�Mais pas tout si ce n�est que c�est un coin agr�able o� on va danser le dimanche dans les guinguettes fleuries au bord de la Marne au son de l�accord�on en buvant du vin blanc et en mangeant une friture�!�C�est l� qu�habite��?
��La bo�te aux lettres de Grindel��et j�aimerais y aller ce soir.
��Moi itou�!�Solution�!�on passe chez moi et on interroge Th�obald�!�Il a les plans des banlieues de Paris gr�ce � l�Almanach du facteur que les PTT �ditent pour les v�ux de fin d�ann�e.�Il y en a en g�n�ral de plusieurs villes��et comme nous savons �tre g�n�reux chez nous�
��Vu�!�D�marre�!
Mais le majordome-factotum d�Adalbert n�eut pas besoin de se plonger dans de longues recherches�:
��Je connais tr�s bien Nogent.�J�avais un oncle l�-bas et quand on �tait petits mon fr�re et moi,�on allait souvent � la p�che avec mon p�re.�L�oncle avait un bateau sur la Marne.
��Et l�avenue de la Belle-Gabrielle,�c�est au bord de l�eau�?
��Absolument pas�!�C�est en lisi�re du bois et la nuit c�est assez d�sert mais plut�t chic.�Pour y aller il faut traverser Vincennes en passant devant l�entr�e du ch�teau et continuer tout droit.�Quand on arrive sur Nogent,�c�est des deux c�t�s de la route avant d�entrer dans la ville��Ces messieurs veulent que je leur serve de guide�?
��Je pr�f�re que tu restes ici,�dit Adalbert.�Si par hasard on ne revenait pas tu pourrais envoyer le commissaire Langlois � notre rescousse��On ne prend jamais trop de pr�cautions�!�Ah�!��N�oublie pas de t�l�phoner �Mme�de�Sommi�res pour qu�elle ne se tourmente pas si on rentre un peu tard�!
��Comme je vais tomber sur�Mlle�du Plan-Cr�pin,�elle voudra en savoir davantage�!
��On ne peut pas dire ce qu�on ignore et �tant donn� que tu ne sais rien��pas m�me qu�on va danser dans une guinguette�!

Bien que l�heure ne f�t pas vraiment tardive,�l�endroit �tait en effet d�sert et chichement �clair� par quelques becs de gaz dispos�s de loin en loin.
D�un c�t� c��tait la dense �paisseur du bois de Vincennes,�de l�autre quelques maisons,�pourvues de jardins qui les tenaient espac�es.�Cossues,�datant de la fin du si�cle pr�c�dent et � l��vidence habit�es���il y avait m�me une clinique apportant une note lumineuse et rassurante dans un univers obscur m�me si des lumi�res � certaines fen�tres de rez-de-chauss�e ou derri�re des volets clos signalaient la pr�sence humaine.
Les Bruy�res blanches �taient relativement �loign�es,�dans la partie remontant vers Fontenay.�C��tait,�sous un toit en auvent,�une maison bourgeoise en meuli�re adoss�e � des arbres devant laquelle une pelouse s�ornait en son milieu d�une corbeille de g�raniums.�Dans le fond on apercevait un garage.�Elle �tait sur�lev�e de cinq marches qui,�d�un c�t�,�formaient une terrasse sur laquelle des fen�tres �taient �clair�es�
Adalbert qui roulait au ralenti allait arr�ter la voiture quand deux���hirondelles���en bicyclettes surgirent de la nuit,�les crois�rent et leur jet�rent un coup d��il avant de poursuivre leur chemin.
��Faut trouver un coin o� se garer au cas o� ils reviendraient�!
��Cela m��tonnerait.�Ils doivent faire une ronde�
��Dans le doute�
Un peu plus loin on avisa l�angle d�une petite rue sans r�verb�res.�L�endroit id�al�!�On s�y rangea et on revint � pied vers l�objectif dont le premier obstacle ne leur avait pas �chapp�:�une grille de fer forg� noir arm�e de pointes comme il se devait ench�ss�e entre des murets de parpaings o� elle se continuait.
��Au boulot�!�murmura Adalbert.�Fais le guet�!
Mais la serrure ne se d�fendit gu�re et le vantail s�ouvrit sans m�me un grincement.�Par chance,�l�all�e contournant le motif central �tait rev�tue de sable et non de gravillons.�Cela permis � leurs pieds chauss�s de cr�pe d�atteindre les buissons sans susciter le moindre bruit.�En revanche,�celui qui leur parvint par une fen�tre ouverte���l�orage mena�ait et l�on devait fumer � l�int�rieur����tait caract�ristique.
��On joue au billard l�-dedans�!�souffla Aldo.
Avec mille pr�cautions ils se gliss�rent dans la�haie qui,�peu �paisse,�ne leur donna gu�re de difficult� et se redress�rent jusqu�� ce que leurs yeux atteignissent le ras de la fen�tre.
Le meuble principal de ce salon,�meubl� � l�anglaise et confortable,��tait en effet un magnifique billard.�Il y avait l� trois hommes.�L�un �g� et d�une surprenante beaut� sous ses cheveux blancs fumait un cigare dans un fauteuil roulant aupr�s d�un gu�ridon supportant des verres et des flacons.�Il regardait les autres,�nettement plus jeunes et qui semblaient absorb�s par leur jeu.�L�un d�eux �tait Gaspard Grindel���c��tait lui qui jouait�!��,�le second,�� peu pr�s du m�me gabarit et offrant quelque ressemblance avec lui,�l�observait tout en remettant de la craie bleue sur l�embout de sa canne.
Une�fesse�sur un coin du billard,�Grindel tentait un coup difficile quand,�soudain,�il exp�dia d�un geste de col�re la queue sur le feutre vert.
��Laissons tomber�!�Je ne suis bon � rien,�ce soir�!
��Tu es surtout trop nerveux,�observa le vieil homme.�Viens plut�t boire un verre�!�Cela te d�tendra.�Mais un seul�!�Tu n�as presque rien mang� au d�ner�!
En m�me temps il pr�sentait un whisky dont Grindel avala la moiti� avant�d�aller s�asseoir dans un fauteuil de cuir.
��Il en faudrait davantage pour me d�tendre les nerfs.�Je n�arrive pas � dormir une nuit enti�re depuis le coup de t�l�phone de ce salopard�!
Le troisi�me homme se servit lui-m�me et eut un rire moqueur�:
��Notre brillant banquier aurait-il des nerfs de jeune fille�?�Qui l�aurait cru�?
��Oh toi,�tu ferais mieux de la boucler�!�Si tu n�avais pas rat� Morosini on n�en serait pas l���Lisa serait sous les voiles d�un deuil qui ne devrait pas lui peser trop lourd apr�s les turpitudes de son conjoint et moi j�attendrais b�atement qu�elle accepte de m��pouser.
��Tu as un certain culot de me le reprocher�!�� moi le sale travail tandis que Monsieur n�avait rien d�autre � glander que tendre les bras et prodiguer ses consolations � la belle�!�C�est un peu simplet�!�Seulement moi,�mon vieux,�je ne suis pas Guillaume Tell�!
��Tu l�as d�ailleurs manqu� d�un cheveu et tu l�as tout de m�me exp�di� � l�h�pital pour un bon moment�!�fit���l�anc�tre���sur le mode apaisant.�Et revenant � Gaspard�:�Tu es injuste�!�Le coup �tait beau puisque l�homme a �t� atteint � la t�te et ce n�est pas la faute de ton fr�re s�il se trouvait dans une ville de province un champion de la chirurgie cr�nienne�!�C�est un manque de chance,�voil� tout.�Mais la chance elle tourne et une occasion peut se repr�senter�!�Et cette fois Mathias ne le loupera pas�!
��Je sais �a,�p�re�!�Il n�en reste pas moins que ce n�est pas le plus important pour le moment.�On m�a accord� quinze jours.�Quatre ont d�j� pass�.�Et je ne sais m�me pas o� mon���associ頻�entend proc�der � l��change�:�la moiti� de la collection contre le cadavre���l�authentique cette fois�! ��de Kledermann�!�Rien ne m�assure que ce n�est pas un pi�ge et que je ne vais pas me faire assassiner�!
��Ce n�est pas son int�r�t,�rassura Mathias.�Ai-je r�v� ou a-t-il �voqu� la collection Morosini�?
Grindel haussa les �paules et alla se resservir.
��Qu�est-ce qui me dit que ce n�est pas un leurre destin� � me rendre confiance�?�Il doit forc�ment se douter que la mienne en a pris un sacr� coup�!�Il est habile,�crois-moi�!�C�est un excellent com�dien.�Quand j�ai fait sa connaissance au casino de Campione d�Italia o� je venais de me faire ratisser jusqu�� l�os��et m�me un peu plus parce que j�avais jou酠plus que je ne poss�dais�
��L�argent de ta banque�?
��En quelque sorte�!��il s�est montr� d�une incroyable gentillesse��au point de me rendre ce que j�avais perdu.�Contre lui d�ailleurs�!
��On sait �a�!�grogna Mathias.�Et �a ne t�a pas paru suspect�?�� moins d�avoir affaire � une r�incarnation de saint Vincent de Paul ou de saint Fran�ois d�Assise,�il ne doit pas y avoir sur terre un seul joueur capable de rendre son gain�!
��Pourquoi pas�?�fit Schurr.�D�s l�instant o� l�on sait � qui l�on s�adresse.�Un banquier d�abord et ensuite le neveu d�un milliardaire possesseur d�une des plus belles collections de joyaux au monde�!�Il avait d� rep�rer ton fr�re depuis un bout de temps�!�De toute fa�on,�ce n�est pas l�heure de noyer le poisson.�Il faudra faire face � la situation telle qu�elle se pr�sente�:�conna�tre le point de rencontre��et s�y rendre ensemble�!�Ce pourrait �tre Lugano�?�C�est chez lui.�Il se m�fierait moins.
��C�est justement le probl�me�:�la rencontre�!�Il va falloir que je retourne avenue de Messine o� je ne me sens plus en s�curit�
��Ce n�est pas obligatoire.�Si tu as la possibilit� de l�atteindre,�n�attends pas la fin du d�lai et appelle-le��Dans trois ou quatre jours par exemple,�sans jouer l�affolement bien entendu mais en laissant entendre que tu redoutes d��tre surveill�.�Tu pourrais pr�ciser que tu ne verrais aucun inconv�nient � poser les jalons en vue de vous approprier la collection du V�nitien,�apr�s quoi�
��Si on allait se coucher�?�coupa Mathias en s��tirant.�Moi j�ai sommeil��et mes nuits sont excellentes.�Mais je ne vous emp�che pas de continuer � vous creuser la cervelle�!�Vous me raconterez vos conclusions au petit d�jeuner��Je vous souhaite une bonne nuit�!
��Tu vas faire un tour au jardin�?�demanda Schurr.
��Ma foi non.�Je n�en vois pas l�int�r�t�!�D�autant qu�il commence � pleuvoir�!�ajouta-t-il en approchant de la fen�tre sous laquelle les deux observateurs se firent tout petits.�Mais c��tait pour la fermer et ils respir�rent mieux.�D�ailleurs de grosses gouttes d�eau commen�aient � tomber.
��Filons d�ici�!�souffla Adalbert�
Ils gagn�rent le couvert des arbres afin d��tre visibles le moins possible puis se courb�rent le long du muret pr�c�dant la grille qu�Adalbert avait eu la pr�caution de ne pas refermer,�se gliss�rent dans l�entreb�illement et,�une fois hors de vue,�se redress�rent pour rejoindre la voiture,�mais � cet instant,�Aldo s�arr�ta,�sortit la lettre de sa poche et revint sur ses pas pour l�introduire dans la bo�te de la grille,�apr�s avoir sali le coin du timbre.
��Qu�est-ce que tu fabriques�?�appela Adalbert.
��J�allais oublier l��p�tre��J�ai �crit dedans�: ��Surtout ne rentrez pas chez vous�!��
Ils tourn�rent le coin de la rue juste � l�instant o� l�orage se d�clenchait.�Un gros nuage creva au-dessus d�eux et le temps de s�engouffrer dans la voiture ils �taient d�j� tremp�s.�Porti�res et vitres closes,�ils rest�rent sans parler,�se contentant de s�essuyer avec les chiffons���propres�!���qu�Adalbert gardait toujours en cas de panne.�Isol�s comme dans une bulle au milieu des rafales,�ils s�efforc�rent de mettre de l�ordre dans leurs id�es apr�s les d�couvertes que leur �quip�e leur avait offertes.�Puis Aldo alluma une cigarette et une autre qu�il mit d�autorit� au coin de la bouche de son ami,�tira deux ou trois bouff�es et enfin remarqua�:
���a a l�air de se calmer�!�Tu pourrais peut-�tre essayer de d�marrer�?�On ne va pas passer la nuit ici�!
��Quelle heure est-il�?
��Mets le contact�;�on n�y voit rien��pas loin de onze heures,�annon�a-t-il quand la pendulette du tableau de bord s�alluma.�Il serait temps de rentrer,�si toutefois ton moteur n�est pas noy�.
��Mes moteurs ne sont jamais noy�s�!�ronchonna Adalbert.�C�est un principe�!�Et je conseille � celui-l� de s�y conformer�!
Aldo sourit int�rieurement.�Il savait que c��tait � cause de lui que son ami avait achet� cette grosse Renault si confortable afin de pouvoir le v�hiculer dans les meilleures conditions apr�s sa blessure � la t�te mais qu�il n�en gardait pas moins son c�ur � sa petite Amilcar rouge et noir qui l�attendait sagement au garage sous sa housse protectrice�
De fait,�la voiture d�marra sans se faire prier et,�apr�s un demi-tour savant,�on reprit le chemin du parc Monceau.�Ce ne fut que quand on atteignit les quais de la Seine qu�Adalbert prit la parole�:
��Si j�ai bien compris tu as vu ta famille s�agrandir ce soir�?�C�est un peu inattendu�!
��Comme tu dis,�et je t�avoue que j�essaie de recaser les pi�ces de l��chiquier.�Et d�abord d�o� sort ce noble vieillard���fort beau d�ailleurs avec sa t�te d�empereur romain���que Grindel appelle p�re�?�Sa concierge m�a confi� qu�il s�agissait d�un ancien serviteur de ses parents et je n�ose pas penser�
��Que l�un n�emp�che pas l�autre�?�Qu�est-ce que tu sais au juste sur Grindel qu�on ne voyait pratiquement jamais mais dont on connaissait l�existence sous le vocable du���cousin Gaspard���?�Comment est-il le neveu de Kledermann�?�S�il l�est r�ellement�!
��Par sa m�re.�Mon beau-p�re n�avait qu�une s�ur,�morte il n�y a pas tellement longtemps.�Elle avait �pous� un magistrat et habitait Berne.�On a brill� par notre absence � l�enterrement�:�Lisa �tait enceinte jusqu�aux yeux et nous on �tait en Am�rique.�Le mari,�lui,��tait mort depuis vingt ans�!�Il �tait nettement plus �g� qu�elle je crois.
��Et voil� pourquoi votre fille est muette�!�ironisa Adalbert.�Je m��tonne que tu n�aies pas trouv� �a tout seul�!�Le magistrat n��tait peut-�tre pas aussi vaillant qu�il l�esp�rait et c�est le beau chauffeur qui s�est d�vou�.�Gaspard a �t� con�u pendant son r�gne et Mathias sans doute apr�s avec davantage de discr�tion sinon ils porteraient tous les deux le m�me nom�!�Et d�ailleurs celui-l� est plus jeune que son fr�re.
��Ce qui m��tonne surtout c�est que Grindel sache qu�il n�est pas le fils du magistrat et n�ait pas l�air d�y voir d�inconv�nient.�Il semblerait m�me porter une certaine affection � ce fr�re hors du commun.
��Pourquoi pas�?�Au fond,�cette histoire ressemble assez � celle du gamin du pauvre�Vauxbrun(7).�Fran�ois adorait celui qu�il�appelait�son parrain et n��tait pas loin de d�tester son pr�sident de p�re putatif�!
��Tu as raison.�Je sais par Lisa que sa tante��Belinda���c�est son nom�! ��avait �t� tr�s belle.�Elle devait �tre aussi tr�s intelligente et aimer Schurr assez profond�ment pour r�v�ler la v�rit� � son fils afin qu�il sache qu�en dehors de son oncle Moritz Kledermann,�il lui restait une famille cach�e.�Au fond,�c�est �a qui me surprend le plus�:�il existe une v�ritable affection entre ces trois hommes�
��Le malheur,�c�est qu�ils nourrissent tous les trois un �gal d�dain pour l�amour du prochain et m�me la simple honn�tet�!

Ainsi qu�ils s�y attendaient,�personne n��tait couch� quand ils rentr�rent rue Alfred-de-Vigny.�Install�es � leur places habituelles dans le jardin d�hiver dont une des verri�res �tait ouverte pour laisser entrer les senteurs du parc Monceau r�veill�es par le passage de l�orage,�Mme�de�Sommi�res faisait des r�ussites���ou plut�t faisait�semblant�! ��tandis que Marie-Ang�line se pr�cipitait vers le vestibule au moins une fois toutes les dix minutes puis revenait s�asseoir sur la chaise basse qu�elle affectionnait,�reprenait le livre qu�elle avait laiss�,�y jetait un coup d��il avant de le retourner sur ses genoux en poussant un soupir��puis recommen�ait son man�ge.�Ce qui amenait peu � peu la marquise � la limite de l�exasp�ration�:
��Pour l�amour du ciel,�Plan-Cr�pin,�tenez-vous tranquille au moins��une demi-heure si ce n�est pas trop vous demander�!�Vous me donnez le tournis et vous ne les ferez pas venir plus vite�!
��C�est que j�ai vraiment un mal de chien � me ma�triser�!�Ils auraient pu passer par ici avant de filer je ne sais o� en se contentant de nous faire avertir par Romuald�!�Ce n�est pas si loin�!�ajouta-t-elle d�une voix plaintive.�Oh,�Seigneur Dieu,�les voil�!
La cloche du portail se faisait entendre,�en effet,�et elle courait d�j� � travers les salons.
��Merci,�mon Dieu�!�exhala la vieille dame en laissant retomber les cartes qu�elle s�appr�tait � �taler pour la���ni�me fois.
L�instant suivant ils l�entouraient,�parlant tous � la fois.�Elle prit sa canne et en frappa vigoureusement le sol.
��Un peu de silence�!�intima-t-elle.�On ne s�entend plus respirer�!�Inutile de vous demander si vous avez pris le temps de d�ner�
��On n�a pas tr�s faim,�dit Aldo,�mais un petit remontant serait le bienvenu�!
��Parle pour toi�!�Moi,�je cr�ve de faim�!�Les �motions me font toujours cet effet-l�.�Tu devrais le savoir�!
��Parce que vous en avez eu�?��mit Plan-Cr�pin dont les narines se dilataient.
Mais�Mme�de�Sommi�res coupa court�:
��Vous patienterez un peu�!�Allez voir � la cuisine ce qu�Eulalie a d� tenir au chaud pendant que nous passons � table.�Vous,�Cyprien,�allez vous�coucher�!�L�humidit� ne vaut rien � vos rhumatismes���ni d�ailleurs aux miens�!��,�l�un de ces messieurs fera le service�!
��Moi�!�r�clama Adalbert.�En bon c�libataire je me d�brouille mieux qu�un homme mari�!
Ce fut � qui serait le plus efficace�!�Marie-Ang�line revenait presque au pas de course avec un imposant p�t� en cro�te dont la chemin�e laissait �chapper des effluves d�licieusement odorants tandis qu�il avait rempli les verres de beaujolais Saint Amour,�non sans avoir d�j� vid� le sien sous pr�texte de���taster���le vin.�Apr�s quoi il entreprit de d�couper le chef-d��uvre qui,�avec une salade,�un brie de Meaux et une cr�me sabayon composait le repas.�Pendant ce temps-l�,�Aldo racontait sa visite �Mme�Branchu et Marie-Ang�line buvait ses paroles�:
��Vous dites qu�elle est amoureuse de Grindel�?�Mais comment avez-vous d�couvert �a�?�Ce n�est pas���et de loin�! ��le favori du quartier.
��Je n�en sais rien.�Une intuition,�je pense�?�Il a suffi que je prononce son nom sur un certain ton pour que je voie s�allumer dans ses yeux une lueur��et nous nous sommes entendus tr�s vite�!�Surtout quand je me suis pr�sent�
��Ben voyons,�ricana Adalbert.�Le sourire ravageur joint au titre princier,�c�est imparable�!
��Cette rengaine,�il y avait longtemps que tu ne me l�avais pas servie�!�Si c�est le cas,�cesse un peu de b�frer et continue�!�C�est d�ailleurs le plus int�ressant de la soir�e et ton verbe est incomparable�!�Apr�s tout moi aussi j�ai faim�!
Et il se consacra � son assiette tandis qu�Adalbert retra�ait la sc�ne surprise par la fen�tre des Bruy�res blanches��et obtint un succ�s mesurable au silence qui suivit.�Plan-Cr�pin r�agit la premi�re�:
��Le cousin Gaspard fils du chauffeur de ses parents�!��Je voudrais savoir comment Lisa prendrait la chose si elle le savait.�Parce que je suppose qu�il s�est gard� de lui en faire part�?
��Oh,�je la crois tr�s capable de ne pas y accorder une extr�me importance,�telle que je la connais�!�r�pondit Aldo.�Cela ne change rien au fait qu�il soit le neveu de son p�re et donc son cousin germain.
��Je pense comme toi�!�soupira Tante Am�lie.�Elle n�a aucune de ces petitesses du vulgaire�!�Et,�� son propos,�tu seras s�rement content d�apprendre que j�ai re�u ce matin une lettre de Val�rie von Adlerstein�!
��Ah,�que dit-elle�?�Comment vont les enfants��et Lisa�?
��Une question � la fois,�s�il te pla�t�!�Les enfants vont � merveille comme d�habitude et Lisa un peu mieux�!
��Comment l�entend-elle�?�fit Aldo,�soudain l�g�rement f�brile.
��Je la cite.�Elle explique que les effets d�sastreux des drogues qu�on lui a fait prendre s�estompent petit � petit.�Elle se consacre aux enfants�
��Elle s�en est toujours beaucoup occup�e�!�remarqua-t-il avec un rien de m�lancolie.
��Oui,�mais � pr�sent,�quand ils parlent de leur p�re,�elle leur r�pond�!�Val�rie dit que tu ne dois surtout pas perdre courage�!
Sur les nerfs crisp�s d�Aldo,�ces quelques mots agirent comme un baume.�Se pouvait-il qu�il y e�t encore un espoir pour le couple si uni qu�ils formaient nagu�re,�Lisa et lui�?�
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Une nuit de r�ve
Le moment�d��motion pass�,�on avait discut� autour de la table de ce qu�il convenait de dire � Langlois.�Marie-Ang�line,�qui regrettait toujours d��tre all�e se confier � lui apr�s sa visite chez Grindel,��tait d�avis qu�on ne lui raconte rien du tout�!
���a,�c�est impossible�!�riposta Aldo.��tant donn� que je lui ai demand� de retarder de vingt-quatre heures sa perquisition,�il faut lui offrir un os � ronger,�sinon il va s�en servir pour m�arracher�les oreilles�!
��Et les miennes en prime�!�appuya Adalbert.
��C�est aussi mon avis�!�d�clara la marquise.�Comme vous allez s�rement vous lancer dans la chasse au tr�sor,�les gar�ons,�il vaut mieux assurer vos arri�res.
Mais Plan-Cr�pin tenait � son point de vue�:
��Sans doute�!�Mais s�il commence � arr�ter � tour de bras,�il r�cup�rera peut-�tre la collection Kledermann mais il signera du m�me coup la condamnation � mort du propri�taire.�S�il la sait perdue pour lui,�Borgia ne gaspillera pas une minute pour s�en d�barrasser�!�Un coup de revolver ou un coup de marteau et il l�enverra nourrir les poissons du lac�!
��Le lac�?�Vous faites allusion � Lugano�?�demanda Adalbert.
���a me para�t naturel puisque c�est son fief,�et si je crois ce que l�on a dit,�ce n�est pas la place qui manque�!
��Oui,�mais il y a plus de trois mois que la baraque est sous surveillance de jour comme de nuit et,�� part une vieille folle qui se prend pour une infante en exil,�on n�a jamais rien trouv�!�Or amener d�Angleterre jusqu�� Lugano un corps du gabarit de Kledermann doit tout de m�me pr�senter quelques difficult�s�!
Le r�sultat de ce d�bat anim� fut que personne ne dormit beaucoup cette nuit-l� � l�h�tel de Sommi�res et qu�en se rendant Quai des Orf�vres le lendemain matin,�les deux hommes n��taient pas au meilleur de leur forme.
L�accueil qu�ils re�urent du grand chef n��tait pas fait pour les r�conforter.�Il �tait visiblement � cran�:
��Un appartement en d�sordre,�hein�?�Des paperasses un peu partout�?�Il ne manquait gu�re que des fleurs�
Aldo monta aussit�t au cr�neau�:
��Il aurait pu y en avoir.�On a oubli� de vous dire que c�est la concierge qui fait le m�nage chez Grindel et comme elle a un petit faible pour lui�
��Je croyais qu�il �tait mal vu de tous les voisins�?
��Parce qu�il est peu aimable,�avare et a le porte-monnaie coinc�!�Ce qui n�atteint pas�Mme�Branchu qui,�au contraire,�le porte aux nues��� condition que les oreilles de son mari ne tra�nent pas dans le voisinage.
��Comment le savez-vous�?
��J�ai pris la peine d�aller bavarder avec elle en me pr�sentant pour ce que je suis d�ailleurs�:�un cousin par mariage��de Grindel.
��Nom et titre compris�?
��Absolument�!�Nous avons �t� tr�s vite bons amis.�D�autant plus que me disant inquiet pour Gaspard,�il fallait � tout prix lui �viter de rentrer chez lui durant quelques jours.�Aussi sachant quelle confiance il avait en elle,�j�avais pr�par� une lettre que je la priai instamment de lui faire parvenir s�il lui avait laiss� une adresse ou un num�ro de t�l�phone comme il est normal de le faire en cas d�urgence.�L�enveloppe �tait timbr�e mais sans suscription et je l�ai pos�e devant elle en laissant appara�tre le coin d�un billet de banque.
��Et elle a pris le paquet en vous disant qu�elle ferait le n�cessaire puis vous a dit���au revoir���?�J�imagine qu�ensuite vous l�avez guett�e quand elle est all�e la porter � la bo�te�?
��Pour l�assommer plus ou moins�?�Vous me prenez pour qui�?�Elle a r�agi comme je l�esp�rais quand je lui ai pr�sent� mon stylo�
��Un Montblanc hors de prix qui lui a fait perdre ses moyens,�susurra Adalbert�
��Tais-toi�!��et m�a donn� ce que je voulais�:�l�adresse d�un pavillon � Nogent o� vit un ancien�serviteur des parents Grindel.�Un vieux Suisse nomm� Rolf Schurr qui y a pris sa retraite apr�s la mort de sa femme fran�aise.�Voil�!�Maintenant j�attends vos reproches�!
��Donnez-moi cette adresse�!
Aldo respira � fond�:
��� une condition�!
��Quoi�?�Vous perdez la t�te,�ma parole�!
��Oh,�que non�!�J�expliquerai apr�s�
Langlois tourna alors sa col�re contre�Adalbert�:
��Et vous�?�Vous restez l� sans rien dire�?�Que votre copain en prenne � son aise avec la police fran�aise passe encore�:�il est italien�
��V�nitien�!�rectifia Morosini impavide.
��Mais vous,�Vidal-Pellicorne,�vous �tes bien fran�ais,�il me semble�?
��Jusqu�au bout des ongles��mais vous nous connaissez assez,�monsieur le commissaire principal,�pour savoir que s�il nous arrive de d�passer quelque peu les limites de la loi,�c�est toujours pour le bon motif.�Et dans le cas pr�sent,�c�est de la vie des siens qu�il s�agit�!
���a va�!�La condition�?
��Vous vous abstenez d�y envoyer vos troupes de choc mais vous mettez le t�l�phone sur �coute.�J�avoue ignorer le num�ro mais vous le trouverez facilement�!�Cela vous para�t excessif�?
��Non��pour le moment.�Que voulez-vous savoir�?
��L�endroit o� aura lieu la prochaine rencontre,�voyons�!�Grindel ne peut pas faire autrement que livrer une partie de la collection�
��Et si Gandia se contente d�une phrase dans le genre�: ��l� o� vous savez�!���ou encore���l� o� nous nous sommes rencontr�s la premi�re���ou la derni�re���fois��,�que ferez-vous�?
��On suivra,�grogna Adalbert.�Vous devez penser qu�on ne va pas le laisser batifoler dans la nature sans surveillance�!
��Comprenez-moi�!�reprit Morosini.�La collection Morosini m�importe peu.�Ce que je veux,�� n�importe quel prix,�c�est sauver mon beau-p�re.�Je ne supporte pas l�id�e de le savoir aux mains d�une bande d�aigrefins qui jouent du couteau pour un�oui ou pour un non�!�Je veux le ramener � Lisa�!�Outre l�amiti� profonde que j��prouve pour lui,�ce sera la meilleure fa�on de me faire pardonner et de retrouver ma famille�!
Malgr� l�arrogance affich�e,�le d�sespoir �tait flagrant dans cette voix et Langlois ne s�y trompa pas�:
��Allons�!�Vous savez que nous sommes pr�ts � tout pour vous aider�!�Puis changeant brusquement de ton�:�Parce que voil� cinq minutes que nous parlons dans le vide et que cela me donne la mesure du degr� de perturbation que vous avez atteint��tous les deux�!�ajouta-t-il avec l�ombre d�un sourire.
��Que voulez-vous dire�?
��Vous faites toute une histoire de me donner une adresse dont vous voulez que je surveille le t�l�phone�!�De deux choses l�une�:�ou ce Schurr l�a et l�annuaire m�indiquera cette adresse,�ou il ne l�a pas et je ne vois pas vraiment ce que je pourrais surveiller�!
��Ou il�n�est pas � l�annuaire�!�fit Adalbert rogue.
��Si c�est une maison respectable���m�me seulement en apparence�! ��et non un repaire de malfrats,�il est impossible qu�il en soit autrement�!
���a va,�on est battus�!�soupira Adalbert�:�les Bruy�res blanches,�8,�avenue de la Belle-Gabrielle � Nogent-sur-Marne.�C�est une maison tout ce qu�il y a de convenable�!�Enfin,�elle en a l�air�!
��Voyons si elle en a la chanson�!�Je vais coller dessus l�inspecteur Sauvageol que vous connaissez peut-�tre�?
��Non.�C�est lui que vous aviez envoy� � Lugano�?��O� il n�a pas trouv� grand-chose,�il me semble�?�dit Morosini.
��Suffisamment pour m�intriguer�!�Il se peut que je l�y renvoie pour v�rifier un curieux bruit�:�Gandia aurait vendu sa propri�t� afin de la transformer en clinique de luxe pour malades mentaux et comme Sauvageol s�est fait de nombreuses��relations dans la population�
��Gandia,�vendre la Malaspina�?��a m��tonnerait,�r�pondit Aldo.�Pourquoi le ferait-il�?�C�est son fief familial depuis des d�cennies,�pratiquement � cheval en outre sur une fronti�re.�De plus les lois helv�tiques lui sont plut�t favorables.�O� trouverait-il meilleure base pour ses��activit�s�?
��Il se peut qu�il veuille couper d�finitivement les ponts avec la vieille Europe et,�en vue de cela,�r�aliser deux gros coups�:�la moiti� de la collection Kledermann��et de la v�tre,�Morosini.�Apr�s cela l�Am�rique,�l�Australie ou les Indes,�qui peut savoir�?�N�oublions pas que personne ne sait o� est pass�e sa s�ur � laquelle l�attache un sentiment trouble�
��L�Am�rique me para�t impossible�!�Elle y �tait trop�connue�!
��C�est immense,�les �tats-Unis.�Pour une com�dienne de sa classe il doit �tre possible de s�y recr�er une vie somptueuse��et pas fatalement au Texas�!
��Je pencherais plut�t pour le Br�sil�!�fit r�veusement Adalbert.�Il est encore plus facile de s�y refaire une nouvelle vie��et en plus les pierres pr�cieuses���n�oublions pas la passion de Gandia pour les joyaux�! ��y poussent comme les pissenlits apr�s la pluie�!
��Quoi qu�il en soit,�coupa Aldo en se levant pour partir,�la priorit� absolue c�est d��tre pr�sent � l�entrevue de ces deux salopards�!
��Restez encore un instant,�j�ai quelque chose � vous montrer�
Langlois prit un dossier dans un tiroir de son bureau et l�ouvrit pour en sortir une photo qu�il tendit � Aldo�:
��Vous connaissez cet homme�?
Morosini scruta l�image qui repr�sentait un homme en smoking,�qu�il portait d�ailleurs avec une certaine allure,�appuy� � une rambarde derri�re laquelle on apercevait une plage et la mer.�Il avait l�impression de l�avoir d�j� vu sans r�ussir � le situer.�Apr�s quoi il la passa � Adalbert en disant�:
��Il ne m�est pas inconnu mais son nom ne me revient pas.�Et toi�?
��En dehors du fait qu�il me rappelle vaguement ton beau-p�re�
��Bravo,�Vidal-Pellicorne�!�L�homme s�appelle��ou s�appelait James Willard.�Il �tait croupier au casino d�Eastbourne.�C�est Warren qui vient de m�envoyer cette photo.�Willard a disparu depuis un moment d�j� et je dirais�
����qu�il y a quatre-vingt-dix-neuf chances sur cent pour qu�il repose � pr�sent dans un cimeti�re zurichois�!�acheva Aldo soudain tr�s sombre.
Il avait repris le portrait et,�en surimpression,�revoyait l�effroyable d�pouille qu�il avait d� contempler dans un caveau de la morgue.
��Avait-il de la famille�?�demanda-t-il.
��Une femme et deux enfants.�Le fils sert dans la Marine royale.�La fille est mari�e � un assureur et elle a une fille��Je vous rassure,�Morosini,�car je vous connais bien,�leur situation financi�re est satisfaisante�
��Si nous retrouvons Moritz vivant,�cela m��tonnerait qu�il se contente de votre conviction.�Sinon��mais n�allons pas trop vite�!�Warren sait-il o� en sont les choses�?
��Je viens seulement de recevoir �a mais je vais l�appeler��d�s que vous serez partis,�fit-il gracieusement.�Il faut qu�il sache exactement o� nous en sommes sinon il va m�envoyer la moiti� de Scotland Yard�!�Vous savez comment il est�?�La disparition d�un banquier milliardaire suisse l�int�resse mais nettement moins que celle d�un sujet de Sa�Gracieuse Majest�!�Cela pos�,�j�appelle Sauvageol.�Le plus simple est encore que vous l�emmeniez faire un tour sur les bords de la Marne.�Cette balade vous permettra de le jauger...�et de vous convaincre de ses capacit�s�!�Je ne crains pas d�affirmer qu�en d�pit de sa jeunesse il est en passe de devenir le meilleur de mes inspecteurs�!
��Ce qui signifie que vous l�engue��que vous le maltraitez � longueur de journ�e en vertu du bon vieux principe���qui aime bien ch�tie bien���?�avan�a Adalbert suave.
��Que vous voil� donc d�licat dans vos propos�!�C�est vrai que je l�engueule plus fort que les autres��quand il le m�rite�!�Ce qui n�est pas souvent.�Et si vous d�sirez des d�tails sur la vie que l�on m�ne � Lugano,�il vous racontera tout ce que vous voudrez�!
Quelques minutes plus tard,�pr�sentations faites et ordres donn�s,�les trois hommes quittaient le Quai des Orf�vres.�Il ne faisait aucun doute que le courant de sympathie fonctionnait dans tous les sens et cela d�s que l�on eut rejoint la voiture.�Comme Morosini voulait lui laisser la place � c�t� du chauffeur,�Sauvageol refusa�:
��Avec votre permission,�je pr�f�re monter derri�re�!
Adalbert se mit � rire�:
��Vous redoutez la place du mort�?
���videmment non.�Seulement je pr�f�re que l�on ne me remarque pas dans un coin o� il ne doit pas y avoir foule,�sauf peut-�tre dans l�apr�s-midi o� l�on prom�ne les enfants au bois.�Il faut que je sois quasiment invisible�!
L�avenue de la Belle-Gabrielle offrait,�dans la journ�e,�une image plus rassurante qu�en pleine nuit.�Comme il faisait beau,�voitures,�v�los et promeneurs avaient pris possession du bois de Vincennes,�cependant que dans les maisons la plupart des fen�tres �taient ouvertes.
De nombreuses voitures �taient gar�es le long des trottoirs�;�Adalbert put s�offrir le luxe d�un cr�neau impeccable afin de permettre au jeune inspecteur d�examiner les lieux � son aise.
� la lumi�re du jour,�les Bruy�res blanches apparaissaient diff�rentes.�Ce n��tait plus qu�un vaste pavillon confortable,�aux fen�tres et au jardin fleuris,�ouvert � la douceur d�une belle journ�e.�Assis � l�ombre de marronniers,�un homme aux cheveux blancs lisait un journal,�un panama et une canne pos�s sur une chaise aupr�s de lui.�� l��tage,�une femme en tablier bleu,�les cheveux cach�s par un torchon,�frottait les vitres avec �nergie.
��Le lecteur de journal,�c�est Schurr�?�interrogea Sauvageol qui avait sorti un appareil photo.
��En personne�!�r�pondit Aldo.�Il est facile � reconna�tre,�n�est-ce pas�?
��Oui.�Il est dr�lement beau pour son �ge.�Et la femme perch�e�?
��J�ignore�!�Probablement la bonne�!
��On peut repartir�!�J�en ai assez vu pour le moment,�reprit le policier apr�s un silence attentif.�Si j�ai pig� ce qu�a dit le patron,�la collection Kledermann doit se trouver l�-dedans�?
��Quand Grindel a quitt� l�avenue de Messine,�il emportait deux sacs de voyage qu�il a cas�s dans la malle arri�re d�une voiture grise sans le moindre signe distinctif�!�On ne voit pas ce que �a pourrait �tre d�autre�!�fit Adalbert qui s�arr�ta pile et se rangea de nouveau.
��Qu�est-ce qui te prend�?
��La Citro�n grise,�derri�re�!�Elle va entrer dans le jardin des Bruy�res.
En effet,�une voiture,�le nez � la grille,�obstruait l�avenue derri�re eux.�Grindel en sortit pour aller ouvrir mais d�j� Sauvageol sautait � terre,�son Kodak � la main et un peu courb� afin de rester � l�abri des voitures en stationnement,�mais revint tout aussi vite.
��On peut y aller�!�dit-il en tirant un carnet de sa poche pour y griffonner des chiffres.�J�ai le num�ro de la voiture.�Un num�ro suisse d�ailleurs�!�De Zurich�!�C��tait Grindel ou l�autre�?
��Grindel lui-m�me�!�renseigna Aldo.�On dirait que vous avez une sacr�e chance,�inspecteur�!
��Oh,�j�en suis convaincu�!�acquies�a-t-il en rangeant son calepin et son appareil avec un large sourire.�C�est peut-�tre parce que j�y crois�?��a aide,�vous savez�?�Vous n�en manquez pas non plus�!
��J�y croyais mais depuis quelque temps�
��R�gle num�ro�1�:�ne jamais douter�!�M�me dans les pires circonstances�!�Exemple�:�le type qui vous a tir� dessus � Chinon aurait d� vous tuer��mais il vous a rat�!�De peu mais rat� tout de m�me et �a fait toute la diff�rence�!
��Mon gar�on,�approuva Adalbert,�vous avez une philosophie qui me pla�t�!�Si on allait d�jeuner au bord de l�eau�?�Il fait un temps superbe�!
��Merci infiniment�!�fit Sauvageol en riant,�mais pour moi ce sera le Quai des Orf�vres�!
Et pour les deux comp�res,�la rue Alfred-de-Vigny o� les attendait une Plan-Cr�pin d�j� surexcit�e�:
��Alors�?�Quoi de neuf�?
��Pas grand-chose,�d�plora Aldo.�On a fait une balade au bois de Vincennes,�Sauvageol a photographi� la maison et on a vu entrer Grindel avec la voiture grise,�une Citro�n dont il a not� le num�ro�
��Et vous appelez �a pas grand-chose�?�Mais sapristi,�je me demande�
��Rien du tout�!��Tante Am�lie,�peut-on vous l�emprunter pour une heure ou deux cet apr�s-midi�?
��Plan-Cr�pin�?�Avec bonheur,�mon ami�!�J�en profiterai pour m�accorder une sieste.�Elle est tellement �nerv�e qu�elle d�teint sur moi�!
��O� veux-tu aller�?�demanda Adalbert.
��� l�Op�ra�!��a te va�?

On n�alla pas tout � fait jusque-l� mais au coin du boulevard des Capucines et de la place de l�Op�ra o� s��levait sur plusieurs �tages le luxueux magasin Lancel dont la vue fit sourire Marie-Ang�line qui avait compris.
��C�est � quel �tage les bagages�?
��On va le savoir tout de suite�!
C��tait au troisi�me o� un petit ascenseur les d�posa presque dans les bras d�un jeune vendeur �l�gant qui s�enquit de leurs d�sirs.�Et ce fut Plan-Cr�pin qui se chargea de la r�ponse�:
��Nous voulons voir vos sacs de voyage.
Ils en eurent bient�t un large �ventail,�de tailles et de formes diff�rentes mais elle n�h�sita pas,�d�signant un mod�le au profil de polochon fait de forte toile havane renforc�e de cuir plus clair�:
��Voil� celui que nous cherchons�!
��Et il nous en faudrait deux�!�compl�ta Aldo.
��Si vous voulez bien m�excuser,�je vais aller voir � la r�serve�!�fit le jeune homme avec empressement.
Il revint quelques minutes apr�s portant les objets demand�s.�Pendant son absence,�ses clients���il y en avait de nombreux � cet �tage du magasin�! ��n�avaient pas �chang� une parole,�se contentant d�errer � travers le rayon qui sentait bon les cuirs de qualit�.�Cette longue errance permit � Adalbert de tomber amoureux d�une mallette de crocodile noir dont le prix fit atteindre le ravissement au jeune vendeur quand il revint muni de la copie conforme du sac.�Il les accompagna � la caisse avec la mine d�un chef de guerre amenant des rois captifs � son ma�tre et,�apr�s les avoir salu�s,�les quitta avec de visibles regrets�
��Je croyais que tu avais d�j� une montagne de bagages�?�remarqua Aldo tandis qu�ils regagnaient la voiture.
��Il en va des valises comme des hommes�:�elles s�usent�!�Singuli�rement la mallette qui m�accompagne toujours lorsque je prends ma ch�re Amilcar qui m�rite le meilleur�!�C�est en pensant � elle que je n�ai pas r�sist� � celle-l�!�acheva-t-il sur un soupir ravi.
��Dans ce cas,�tu devrais la faire rhabiller enti�rement en croco ta���charrette���!�Ce serait encore plus chic�!
��Quand vous aurez fini de parler chiffons on pourra peut-�tre aborder les affaires s�rieuses�?�s�indigna Marie-Ang�line.�Votre id�e est excellente,�Aldo,�mais la r�alisation me para�t compliqu�e�!�D�abord nous ignorons le poids de chacun des sacs�!�Ils m�ont paru assez lourds quand Grindel les a d�pos�s devant mon nez pendant que j��tais sous la table,�mais ce n�est qu�une impression�!
��On peut s�en faire une id�e approximative en pesant les bijoux de Tante Am�lie envelopp�s de daim.�Ainsi que de l�espace qu�ils occupent.
Arrach� � son plaisir de s��tre offert un bel objet,�Adalbert se d�cida enfin � s�int�resser au but de l�exp�dition�:
��Dites donc,�vous deux,�vous n�auriez pas dans la t�te l�envie de cambrioler les Bruy�res blanches�?�Ce serait du suicide�!
��Et il n�en est pas question.�En revanche,�il devrait �tre possible,�d�s que nous conna�trons le lieu du rendez-vous de ces deux fripouilles,�de suivre Grindel et de proc�der � l��change des sacs pendant le voyage.�Un seul naturellement puisque C�sar ne r�clame que la moiti�
��Aussi pourquoi en as-tu achet� deux�?
��Parce que c�est plus prudent.�C�sar peut r�clamer le second.�Inutile d�ergoter�:�de toute fa�on on n�en est pas l�!�Mais revenons-en � la rencontre.�Elle sera peut-�tre muscl�e��ou peut-�tre pas,�mais ne mettra pas la vie de Moritz en danger.�Il se peut que le pseudo-Borgia envoie Gaspard chercher l�autre sac�
���a m��tonnerait,�dit Adalbert.�Ce ne sont des enfants de ch�ur ni l�un ni l�autre et on risque d�avoir des surprises si,�comme je l�esp�re,�on r�ussit � assister � l�entrevue�
��Justement�!�Si on parlait de celle-l�?�reprit Plan-Cr�pin.�O� pourrait-elle avoir lieu selon vous�?
��Si c�est C�sar qui choisit,�pourquoi pas Lugano�?�Il y est chez lui.
��Trop�!�Gaspard se m�fiera et comme il a d�cid� de prendre l�offensive il proposera s�rement un endroit diff�rent.�D�autre peut,�il voudra s�assurer que son���partenaire���ex�cutera sa part du contrat et,�de pr�f�rence,�en sa pr�sence��et on ne m��tera pas du cr�ne,�conclut Marie-Ang�line,�que Kledermann est s�questr� quelque part dans la villa Malaspina.
��Je ne vous ai pas attendue pour y penser,�dit Adalbert,�mais je vous rappelle que nous avons l�-bas un poste avanc� qui,�� part la pr�sence d�une vieille folle,�n�a m�me pas entraper�u C�sar,�que Sauvageol���qui lui est rest� un moment���a fini par rentrer parce qu�� part ladite vieille folle il n�a jamais rien remarqu� d�extraordinaire et que le bruit court,�� pr�sent,�qu�ayant sans doute d�urgents besoins d�argent,�C�sar aurait vendu la Malaspina pour en faire une clinique.�Donc�
��Donc il y a quelque chose qui nous �chappe,�encha�na-t-elle t�tue.�Une malade mentale tellement surveill�e qu�on l�che dans le jardin,�la nuit,�des dobermans aux crocs meurtriers�?�O� est la n�cessit�?�L�emp�cher de se promener sous les �toiles au risque de la r�duire en bouillie�?�Emp�cher qu�on l�enl�ve�?
��Et pourquoi non apr�s tout�?�s��cria Aldo,�agac�.�Si j�en crois la description que l�on poss�de d�elle,�cette femme vaut son pesant de diamants�!
��C�est peut-�tre la Torelli�?�La���vox populi���dit qu�elle est revenue.�Et les diamants,�elle n�en manque pas�!
���a,�c�est impossible�!�fit Adalbert.�La femme en question est � la fois �g�e et d�figur�e�!�Wishbone qui,�tel que je le connais,�a d� se d�brouiller pour y jeter un coup d��il��et qui en �tait��coiff� autant que moi nous l�aurait fait savoir depuis longtemps�!�Pour moi,�la���vox populi���n�a rien � voir avec celle de Dieu et le pr�tendre n�est pas vraiment lui rendre hommage�!
��L�-dessus,�je suis d�accord�!�soupira-t-elle avec un rapide signe de croix.�Mais seulement l�-dessus�!
En rejoignant�Mme�de�Sommi�res,�ils la trouv�rent arm�e de son face-�-main,�en train de lire une lettre qu�elle acheva tranquillement avant de la tendre � Aldo�:
��Tiens,�lis�!�Elle est du cher Hubert qui commence � en avoir par-dessus la t�te de s�introduire jour apr�s jour dans une caricature de ma personne.�Et je crois que Wishbone est du m�me avis.�Tous deux pensent qu�ils perdent leur temps et que la maison qu�ils couvent depuis si longtemps est bel et bien en passe de changer de�destination�:�la veille au soir,�une ambulance a franchi les grilles�!�Ne faites pas cette t�te-l�,�Plan-Cr�pin�!�Je connais votre opinion sur le sujet mais tout le monde peut se tromper�!�M�me vous�!
��Alors ils vont rentrer�?�fit-elle sans songer seulement � cacher sa d�ception.
��Mettez-vous � leur place�!�Outre son r�le qui l�insupporte � pr�sent,�le cher cousin n�aspire plus qu�� retrouver sa maison de Chinon et ses���druides���!�Quant � Wishbone,�il aimerait sans doute se d�gourdir les jambes en galopant � travers son Texas o� tout le monde doit le croire mort�!
��Et si on y allait�?
��O� donc�?
��� Lugano,�jouer notre propre r�le�?�Cela permettrait au cousin Hubert de se retrouver lui-m�me��et puis Mrs.�Albina Santini a le droit d�avoir des invit�s�?�Quant � Wishbone,�s�il a tellement envie de retourner jouer au cow-boy,�on ne lui en voudra pas pour autant�!
��Vous �tes folle,�Angelina�!�Non seulement vous voulez prendre des risques mais encore vous voulez en faire courir � Tante Am�lie�?�protesta Aldo.
Cette fois,�elle n�h�sita pas � lui rire au nez�:
��Il faudrait savoir ce que vous voulez�!�Quels risques�?�Vous vous �vertuez tous les deux � nous expliquer que la Malaspina a perdu tout int�r�t,�qu�elle s�appr�te � devenir une esp�ce d�asile de fous pour millionnaires,�et vous baissez les bras � cause d�un bruit qui court et parce qu�on a vu surgir plusieurs ambulances�?�Il n�y a pas si longtemps,�Borgia et compagnie collectionnaient les taxis.�Maintenant ce sont les ambulances�?�Pourquoi pas�?�Mais moi je veux savoir ce que ce man�ge cache�!�Cela dit,�ajouta-t-elle en se tournant vers�Mme�de�Sommi�res,�je comprendrais parfaitement que notre marquise pr�f�re le confort du palace local et j�irai tenir compagnie au cousin Hubert�!�Je lui tirerai les cartes�
��Vous avez aussi ce talent�?�entonna � l�unisson un ch�ur � trois voix,�qui la surprit l�g�rement�:
��Ben��oui�!
��Vous ne pouviez pas le dire plus t�t�?�Vous �tes en permanence � faire des r�ussites mais je n�imaginais pas que vous ma�trisiez les tarots�!�Cela va �tre le moment o� jamais de faire une d�monstration�
��� tous les trois�!�glissa Adalbert.
��En attendant,�revenons � ce dont nous d�battions�!�coupa�Mme�de�Sommi�res.�Un,�je m�ennuierai � p�rir toute seule dans mon palace et je vous rappelle que je ne serai d�aucun r�confort � ce pauvre Hubert qui devra continuer � se prendre les pieds dans des jupons�!�Tu as le num�ro de t�l�phone de la villa Hadriana,�Aldo�?
��Bien s�r�!�fit celui-ci en cherchant son calepin.�Mais sinc�rement,�Tante Am�lie,�j�ai peur que vous ne preniez des risques�
��Tu veux dire � mon �ge�?�De deux choses l�une,�mon gar�on,�ou bien Borgia a d�cid� de rentabiliser sa maison et elle est d�sormais aussi inoffensive que celle-ci ou bien Plan-Cr�pin a raison et la perdre de vue serait plus qu�un crime��une faute�!
��J�y vais�!�Si vous vous mettez � citer ce qu�a dit Fouch� � propos de l�ex�cution du duc d�Enghien,�je ne vois pas ce que l�on pourrait vous opposer comme arguments.
Deux heures plus tard il avait la r�ponse�:�non seulement les exil�s de la villa Hadriana ne voyaient aucun inconv�nient � cet arrivage inattendu,�mais ils s�en d�clar�rent enchant�s�!
La soir�e qui suivit fut des plus actives.�On rassembla tous les bijoux de Tante Am�lie dans des sacs de daim���elle en poss�dait une quantit� appr�ciable et de�toutes sortes,�y compris deux diad�mes�! ��avant de les placer dans l�un des sacs pr�alablement pourvu d�une couche de coton hydrophile afin d��valuer leur encombrement,�apr�s quoi on les pesa�
��Comme il n�est pas question de les emporter,�il va falloir investir dans la pacotille,�les haricots secs et les�pois�chiches,�r�suma Adalbert,�et on s�en occupera demain.�Et maintenant au travail,�madame de Th�bes�!�Allez qu�rir vos outils�!
��Oh non�!�Pas ce soir�!
��Et pourquoi pas�?�Il est reconnu que la nuit est propice aux manifestations des esprits�!
��Ne m�langeons pas tout�!�Entre tirer les cartes et faire tourner les gu�ridons,�il y a un monde��et m�me plus�:�un univers�!�J�ajoute que les cartes ne r�pondent pas forc�ment � l�appel qu�on leur adresse.�Il y a des jours o� je ne vois rien�
��Comment font,�alors,�celles qui commercialisent leur talent�?�Elles re�oivent des dizaines de personnes � la suite�!
��Certaines doivent pratiquer la transmission de pens�e et c�est d�j� pas mal�!�D�autres font marcher leur imagination.�Les vraies ne sont pas nombreuses et re�oivent peu.�La meilleure,�dont je tairai le nom,�est m�me tr�s capable de renvoyer une cliente���ou un client�! ��en lui disant�: ��D�sol�e,�mais je ne vois rien�!�Revenez un autre jour�!��
Mme�de�Sommi�res se mit � rire�:
��Et,�bien entendu,�c�est � la messe de six heures que vous apprenez les sciences occultes�?�Je croyais que l��glise n��tait pas d�accord�?
��L��glise ne peut pas �tre d�accord mais elle n�a jamais refus� les proph�tes.
��Une seule question,�Angelina,�trancha Aldo qui observait la sc�ne avec amusement.�Apr�s quoi on vous laissera tranquille parce que vous avez le droit d��tre fatigu�e et qu�il se fait tard�
��Vous �tes un saint homme,�vous�!�Posez votre question�!
��Cette id�e fixe que semble vous inspirer la villa Malaspina,�c�est � vos supports divinatoires que vous la devez�?
��En partie,�mais en partie seulement,�car je suis loin d��tre infaillible.�Quelque chose me souffle que ce serait une folie de s�en d�sint�resser.�Il s�y trouve un �l�ment que je ne saurais d�finir mais qui n�est pas bon�!
���a,�on s�en doutait un peu�!�bougonna Adalbert.�Le seul fait qu�elle appartienne��ou ait appartenu � la clique Borgia,�c�est tout un programme,�et s�il est av�r� qu�elle devienne une clinique,�je plains les gens qui s�y feront soigner�!�M�me si le cadre est enchanteur,�les d�prim�s et autres malades des nerfs en sortiront fous � lier�!�En admettant qu�ils en sortent un jour�!�Quant � vous,�Marie-Ang�line,�je ne vous tiens pas quitte�!�Va pour ce soir,�mais demain vous y passez�!�Que voulez-vous,�ajouta-t-il en s�extirpant de son fauteuil,�je ne suis peut-�tre pas un saint homme,�moi,�mais je vous avouerai qu�il y a des ann�es que j�ai envie d�aller frapper � la porte d�une de ces bonnes femmes et que je me retiens pour ne pas �tre ridicule � mes propres yeux.
En l�entendant,�Aldo fut pris d�une quinte de toux qui colora son visage en rouge brique au souvenir d�un certain soir,�alors qu�Adalbert et lui couraient apr�s les �meraudes de Montezuma,�o� il avait voulu v�rifier les �tonnantes pr�dictions���selon le barman du Ritz���d�un���voyant���qui tenait ses assises quai d�Anjou.�Cet homme dont il reconnaissait qu�il poss�dait un regard envo�tant lui avait pr�dit la victoire dans une affaire qui lui occupait l�esprit���ce qui lui avait fait grand plaisir���mais avait omis de lui annoncer qu�en sortant de chez lui il allait se faire attaquer par�des malfrats qui l�avaient assomm�,�tra�n� sous le pont Marie,�d�pouill� de tout ce qu�il avait sur lui,�� l�exception de sa chemise,�de son pantalon et de ses boutons de manchettes,�lesquels avaient fait le bonheur d�un pochard d�pourvu de num�raire.�Il s��tait h�t� de les convertir en beaujolais au bistrot le plus proche.�Ce qui avait d�ailleurs permis de retrouver Aldo��Alors,�les pr�dictions�!�
��De toute fa�on,�je t�abandonne mon tour�!�d�clara-t-il en allant embrasser Tante Am�lie.�Je n�ai pas envie d�en savoir plus sur la suite des catastrophes qui ne cessent de me tomber dessus�!�Et je vais essayer de dormir�!
Le surlendemain,�les deux femmes partaient pour Lugano et Aldo d�m�nageait chez Adalbert apr�s avoir pris soin d�avertir Langlois de son changement de domicile au cas o���Mais les �coutes t�l�phoniques n�avaient toujours rien donn� et Sauvageol,�relay� par un confr�re,�campait pratiquement nuit et jour au fond d�une voiture banalis�e sans perdre de vue les grilles des Bruy�res blanches.�En se demandant si �a allait durer encore longtemps�!�

L�arriv�e de�Mme�de�Sommi�res et de Plan-Cr�pin � la villa Hadriana fut aussi discr�te qu�il se pouvait.�Elle eut lieu au petit matin apr�s un voyage en train avec changement � B�le qui leur parut aussi interminable qu��puisant et qui leur donna l�impression de gagner le paradis quand,�en gare,�elles retrouv�rent Wishbone venu les attendre avec la voiture � la fois confortable et passe-partout qu�il avait achet�e aussit�t apr�s son installation.�� son propre nom �videmment.
Il �tait si heureux de les voir qu�il s�en fallut d�un cheveu qu�oubliant son statut de jardinier il leur saute au cou,�arr�tant son �lan juste � temps pour se plier en deux et leur souhaiter la bienvenue.�Cela fait,�il eut l�air de chercher quelque chose ou quelqu�un mais ne vit que les porteurs occup�s � charger les bagages sur un chariot.�Finalement il n�y tint plus et demanda si ces dames �taient seules.
��Bien s�r�!�fit Marie-Ang�line.�Vous attendiez qui�?
��Je voulais dire�:�pas de servantes�?
��Des servantes�?�En voil� une id�e�!�Pour quoi faire�?
��Mais��pour servir�!�Quand des dames voyagent elles ont toujours�
��Vous voulez dire une femme de chambre�?�fit�Mme�de�Sommi�res.�Parce qu�il n�y en a pas chez vous�?
��Non.�On avait une femme de m�nage mais on l�a jet�e � la porte parce qu�elle y �coutait�!�Et regardait par les serrures�!
��De toute fa�on,�le service n�est pas le m�me mais ne vous tourmentez pas�!�Nous saurons nous d�brouiller seules�!�Quel pays magnifique�!�admira-t-elle comme on sortait de la gare d�o� l�on d�couvrait le lac�
Apr�s un instant de contemplation,�on gagna la voiture���ferm�e�! ��o� l�on s�installa.�Wishbone reprit le volant et l�on d�marra.
��Si je comprends bien,�reprit la marquise qu�une intuition commen�ait � traverser,�il n�y a pas de femmes � la villa Hadriana�?
��Eh non��C�est un peu triste mais maintenant,�fit-il en retrouvant le sourire,�nous allons avoir les plus merveilleuses�!
Saisie d�une soudaine envie de rire elle �changea un coup d��il avec Plan-Cr�pin�:
��Qui est aux fourneaux�?
��Boleslas�!�Le valet d�Hubert��et on ne peut pas dire que ce soit une ficelle bleue�!
��Cordon bleu�!�rectifia Plan-Cr�pin.�Et qu�est-ce qu�il vous pr�pare�?
��Cuisine polonaise�!�Du chou��plein de chou�!�Et des quenelles � l�eau�!�Du poulet bouilli�
��Mais aussi des g�teaux,�j�esp�re�?�glissa la marquise.�Dans leurs p�tisseries on mange de d�licieux g�teaux�!
���a,�il ne sait pas faire.�Alors on l�envoie en acheter en ville ainsi que des pizzas.�On a beaucoup regrett� le d�part du jeune policier�!�
Mme�de�Sommi�res prit un temps puis susurra�:
��Je vois�!�Dites-moi un peu,�mon bon ami,�quand nous sommes arriv�es ce n�est pas ma femme de chambre que vous cherchiez�?�C�est bel et bien ma cuisini�re�!�Seulement ce n�est pas dans les habitudes des dames en voyage d�emmener la leur�!�Eulalie aurait pouss� les hauts cris si j�avais os� seulement une allusion�!�Bon,�je vais le prendre en main,�votre Boleslas.
��Nous n�allons pas faire la cuisine pour ce tas d�hommes ignares�!�protesta Plan-Cr�pin choqu�e.
��Ma ch�re enfant,�vous n�imaginez pas le nombre de soi-disant cuisini�res que j�ai dress�es avant d�arracher notre Eulalie � ma grand-m�re�!�Sans grande peine d�ailleurs�:�Bonne Maman Feucherolles se nourrissait exclusivement de soupes aux l�gumes,�d��ufs � la coque o� elle trempait ses mouillettes beurr�es,�de fromage blanc et de compotes de pommes,��tant donn� l�absence de ses dents.�Je vais l��duquer,�ce Boleslas.�Cela me procurera une distraction et vous irez au march� avec lui�!
Wishbone ne pipa mot mais le r�troviseur restitua cette fois un sourire �panoui dont on se h�ta de diminuer l�enthousiasme en lui tapant sur l��paule�:
��Eh l�,�jeune homme�!�Ne nourrissez tout de m�me pas d�espoirs insens�s�!�Eulalie est exceptionnelle et ce n�est pas moi qui l�ai form�e��Et��� part la cuisine,�que fait-il au juste,�votre Boleslas�?
��Le m�nage.�Il n�aime pas mais il le fait � la perfection et il n�y manque rien.�Boleslas s�est m�me lev� avant l�aube pour cueillir des fleurs.
��Allons,�c�est d�j� �a�!�Ne faites pas cette t�te,�Plan-Cr�pin�!�Admirez plut�t le paysage�!�Il est tout bonnement ravissant�!
On roulait � pr�sent le long du lac d�o� l�on d�couvrait,�sur un fond de montagnes o� s�attardaient des plaques de neige,�de douces collines tapiss�es de vignes et de jardins,�ponctu�es de petits villages et de grandes villas,�de bois de ch�taigniers et de noyers.
��Voit-on d�ici votre maison et sa voisine�?�demanda Marie-Ang�line.
Pour toute r�ponse,�Wishbone arr�ta la voiture et la fit descendre�:
���a c�est le mont Br腠commen�a-t-il.
��Oh�!�Il y a un t�l�ph�rique�!�J�adore les t�l�ph�riques�!�
��Vous pourrez l�utiliser tant que vous voudrez��� condition de descendre le prendre � la station.�Quant � notre maison elle n�est pas tr�s belle mais sa tour adjacente que vous voyez l�-bas est fort commode.�C�est la villa Hadriana�!�D�ici vous pouvez seulement apercevoir un coin de la Malaspina qui est l�g�rement en contrebas��que vous verrez plus en d�tail de chez nous�!
Du fond de la voiture,�une voix indign�e leur parvint�:
��Vous allez avoir tout le temps de vous adonner au tourisme,�Plan-Cr�pin�!�Et moi je meurs d�envie d�une bonne tasse de caf�!
���a,�Boleslas sait faire�!�Et m�me tr�s bon�!�rassura Wishbone en r�embarquant.
Quelques minutes plus tard,�on �tait � destination et le professeur redevenu lui-m�me par la gr�ce d�un costume de coutil clair,�d�une cravate foulard et d�une paire�de moustaches en voie de reconstruction offrait � son ex-belle-s�ur sa main pour l�aider � descendre�:
��Ma ch�re Am�lie,�je n�ai jamais �t� aussi content de vous voir�!
��Je veux bien le croire,�Hubert.�Je veux bien le croire�
Apr�s quoi,�quand,�lui ayant bais� la main,�il la fit entrer dans le salon,�elle braqua sur lui son face-�-main�:
��Vous avez une mine superbe et vous �tes��fort �l�gant,�ma foi�!�Mais j�aurais aim� pouvoir vous admirer dans le r�le d�Am�lie de Sommi�res�!�Ne me ferez-vous pas la faveur d�une repr�sentation particuli�re�?�Cela me ferait tellement��mais tellement plaisir�!
��Afin de vous offrir une petite r�cr�ation en vous payant ma t�te�?�grogna-t-il.�N�y comptez pas�!
Ravie d�avoir r�ussi � le mettre de mauvaise humeur d�entr�e de jeu,�elle le gratifia d�un sourire moqueur�:
��Savez-vous que je pourrais vous demander des droits d�auteur�?�Apr�s tout c�est du plagiat�!�� moins que ce ne soit de la caricature�?�Qu�en dites-vous�?
��Allez au diable�!�On n�aurait jamais d� vous laisser venir�!�J�aurais d� me douter que vous n�auriez rien de plus press� que de me pourrir la vie�
��Il faut vous faire une raison��Par exemple en pensant � la confortable am�lioration que je vais apporter � vos menus�!
��Vous allez faire la cuisine,�vous�?
��Ne r�vez pas�!�Je n�ai pas envie de repartir l�estomac ravag�.�Aussi vais-je donner quelques le�ons � votre��tournant l�g�rement les talons,�elle braqua son objectif sur le Polonais��Boleslas�?�C�est bien �a�?
��Tout � fait,�madame la marquise.�Tout � fait�!
��� merveille�!�Commencez donc,�mon ami,�par nous faire un caf�!�Il para�t que c�est une de vos r�ussites�?
Et c�est ainsi que�Mme�de�Sommi�res et Marie-Ang�line du Plan-Cr�pin firent leur entr�e � la villa Hadriana�!
Enchant�e d�elle-m�me,�Tante Am�lie prit possession avec gr�ce de sa chambre���la plus spacieuse de la maison,�pr�par�e et fleurie pour elle et d�o� l�on d�couvrait la ville de Lugano et la rive occidentale du lac inond�e de soleil.�Un cabinet de toilette la s�parait du logis de Plan-Cr�pin et,�du balcon sur lequel ouvraient leurs fen�tres,�on avait une excellente vue sur les jardins et la terrasse de la Malaspina,�mais aucune sur l�arri�re dissimul� par un �pais bouquet d�arbres.
��Il faudra aller se rendre compte sur place,�murmura Marie-Ang�line pour elle-m�me.�Heureusement le mur n�est pas tr�s haut�!
��Avant de partir en exploration,�venez plut�t d�faire les valises�!�� moins que vous ne pr�f�riez sortir juste le n�cessaire�!�Je vous avoue franchement que j�ai de moins en moins envie de m��terniser dans cette baraque alors que j�aper�ois l�-bas l�ex-villa Merlina devenue un agr�able h�tel dont j�ai gard� le souvenir�!
��Nous sommes d�j� venue ici�?
��Oh,�il y a longtemps�!�C��tait bien avant que vous n�arriviez�!�
��Nous �tions seule�?
��Non.�J��tais avec� (elle �mit un toussotement)��des amis.�Que j�ai perdu de vue depuis des d�cennies�!
Et soudain nerveuse,�elle rentra dans sa chambre,�laissant Marie-Ang�line trouver une r�ponse � l��norme point d�interrogation qui venait de fleurir dans son cerveau.�Se pouvait-il que sa marquise�?��Mais non�!�Qu�est-ce qu�elle allait chercher�?�N�anmoins,�elle ne put s�emp�cher de se livrer � un rapide calcul entre le d�part du d�funt marquis vers les sph�res c�lestes et sa propre arriv�e.�Il s��tait��coul� un grand nombre d�ann�es dont elle ne savait pratiquement rien si ce n�est que l�on avait men� une vie mondaine dont on avait gard頖�� travers l�Europe d�ailleurs�! ��quantit� d�amis.
Elle en resta l� de ses cogitations.�� l�int�rieur elle entendit�Mme�de�Sommi�res se moucher puis�:
��Alors�?�Vous les d�faites ces valises�?�� moins que vous ne pr�f�riez reprendre le prochain train�!�Au fond,�c�est peut-�tre ce qui serait pr�f�rable�
��Je viens,�je viens�!�se h�ta-t-elle de r�pondre en se pr�cipitant sur les bagages qu�elle d�fit en un temps record,�tenant essentiellement � s�journer dans cette maison qui parlait trop � son imagination pour l�abandonner si vite�!�Ce qui ne serait peut-�tre pas si facile.�Sans en avoir fait mention,�elle redoutait en effet la cohabitation entre Combeau-Roquelaure et celle qu�il appelait le���vieux chameau���il n�y avait pas si longtemps.�Et si maintenant s�y ajoutait un���souvenir���qu�elle n�osait pas qualifier,�la t�che serait rude et il allait falloir s�accrocher�!
Cependant,�le d�jeuner que Wishbone s��tait d�p�ch� de commander par t�l�phone � un traiteur de Lugano se d�roula dans une urbanit� qui lui rendit espoir��jusqu�� ce que Boleslas apporte le dessert et un seau � glace d�o� d�passait le goulot dor� d�une bouteille.�Tout sourires,�Corn�lius se leva pour la d�boucher lui-m�me et remplir les coupes�:
��Et � pr�sent,�dit-il en se tournant vers son invit�e principale,�nous allons boire � l�heureuse arriv�e de�Mme�la marquise et de�Mlle�du��Angelina ainsi qu�� un s�jour que�
Il s�interrompit net.�Non seulement�Mme�de�Sommi�res ne prit pas sa coupe mais la fixait d�un �il qui n�augurait rien de bon�:
��Qu�est-ce que cela�?�grima�a-t-elle en d�signant d�un doigt indign� le liquide jaune qui moussait dans le cristal.
��champagne,�voyons�!�fit-il d�contenanc�.�champagne�italien��of course�!
��Mon cher ami,�vous avez toutes les excuses possibles de faire une si lourde confusion et vous voudrez bien accepter les miennes si je vous parais impolie mais vous ne me ferez jamais avaler �a�!
Puis se tournant vers Hubert pli� en deux par le fou rire�:
��Inutile de chercher qui vous a conseill� cette d�testable plaisanterie.�Du�champagne,�hein�?�Chez les gens civilis�s et les Fran�ais dignes de ce nom,�on appelle ce breuvage de�l�asti�spumante�!�Et je refuse d�y �tre condamn�e durant mon s�jour�!�Plan-Cr�pin�!�Puisque vous en avez tellement envie,�vous restez ici,�mais vous refaites mes valises et vous me retenez une chambre au Splendide Royal H�tel o� je vous attendrai le temps qu�il faudra�!�Je refuse toute cohabitation avec un personnage qui,�� plus de quatre-vingts ans,�se livre encore � des blagues de potache�!�Cela n�entame en rien l�amiti� que je vous porte et dont je vais abuser en vous demandant de me faire servir une tasse de votre excellent caf� sur la terrasse�!�Allez,�Plan-Cr�pin�!�Ex�cution�!
Et,�d�un pas royal,�elle alla s�asseoir dans l�un des fauteuils en rotin au-dessus duquel Boleslas s�empressa d�ouvrir un parasol.�Un silence de mort salua son d�part.
Les trois autres semblaient chang�s en statues de sel.�Le professeur se reprit le premier�:
��Je croyais qu�elle avait le sens de l�humour�?�grogna-t-il en se levant pour faire l�ours encag�.�D�cid�ment elle ne changera jamais�!�Elle est et restera toujours un�
Instantan�ment Plan-Cr�pin fut debout,�furieuse�:
��Un mot de plus et on s�en va�!�Ce genre d�humour,�je ne le comprends pas plus que notre marquise�!�D�autant qu�elle n�est venue que pour vous faciliter la vie�!�En outre,�vous avez os� vous servir,�pour cette lamentable plaisanterie,�de la chaleureuse hospitalit� de notre ami Wishbone qui croyait vraiment lui faire plaisir�!
Celui-ci eut pour elle un regard d�sol�:
��C�est r�el�!�Je voulais lui faire plaisir parce que je suis tellement plein d�admiration pour elle�!�Et voil� que maintenant elle va me d�tester�!
��N�ayez aucune crainte�!�Vous pouvez �tre certain qu�elle a parfaitement compris et ne vous associe en rien � cette stupidit�,�rassura la vieille fille en posant une main apaisante sur son �paule.�Quant � vous,�monsieur le professeur de Combeau-Roquelaure,�vous savez ce qu�il vous reste � faire�?�Mais��o� allez-vous comme �a�?
En effet,�au lieu d�aller vers la terrasse,�il se dirigeait r�solument vers la porte derri�re laquelle il disparut.�Pour repara�tre deux minutes plus tard arm� d�un plateau sur lequel tr�nait un seau � rafra�chir contenant une bouteille de�champagne,�d�origine cette fois,�et des verres tulipe.�Une serviette sur le bras et,�sans regarder personne,�il traversa la salle d�un pas solennel,�une partie de la terrasse pour finalement mettre genou en terre � c�t� de l�offens�e�:
��Pardonnez-moi�!�implora-t-il.�Vous �tes peut-�tre un vieux chameau mais moi je suis un vieil imb�cile�!�Voulez-vous boire avec moi le verre de la r�conciliation�?
Elle braqua sur lui le petit face-�-main aux �meraudes qui s�accordait si bien avec le vert de ses yeux,�laissa passer quelques secondes puis,�moqueuse�:
��Savez-vous que c�est un v�ritable exploit,�� votre �ge,�d�avoir r�ussi � vous agenouiller charg� de ce plateau et sans rien casser�?�Voyons ce que cela va donner en vous relevant�!�Si vous y parvenez,�je vous pardonne�!
L�effort qu�il d�veloppa pour retrouver un �quilibre vertical l�empourpra et il se mit � tanguer dangereusement.�Son fardeau aussi.�Ce que voyant,�Plan-Cr�pin accourut � son secours et enleva le plateau qu�elle posa sur une table.
��Ce serait dommage qu�il arriv�t malheur � celui-l�!�fit-elle.�C�est du Dom P�rignon�!
���videmment�!�Il m�rite le respect�!�Merci,�cousin�!
En appuyant ses deux mains sur son genou pli�,�Hubert avait r�ussi � se relever.�Alors Tante Am�lie lui tendit la sienne�:
��Signons la paix�!�sourit-elle.�Nous sommes ici pour apprendre ce qui se passe au juste chez les voisins et pas pour nous faire la guerre.�Vous en �tes d�accord,�Hubert�?
��Ne vous tourmentez pas pour �a,�Am�lie�!�On a de quoi signer quelques armistices�:�j�en ai fait rentrer trois caisses pour f�ter votre arriv�e,�belles dames�!�conclut-il en �levant son verre.

Le soir venu,�Mme�de�Sommi�res,�arguant de la fatigue du voyage,�se retira dans sa chambre aussit�t apr�s le d�ner en prenant soin de laisser���quartier libre���� Marie-Ang�line qui br�lait de s�installer dans la tour en compagnie de Corn�lius afin d�observer de nuit la villa Malaspina et ses jardins.�Elle refusa m�me son aide pour sa toilette de nuit comme c��tait l�habitude lorsqu�on �tait en voyage.�Elle voulait �tre seule�
Elle se d�shabilla,�proc�da � ses ablutions apr�s avoir �t� le maquillage discret�qu�elle s�autorisait,�passa une chemise de nuit et un d�shabill� en linon bleu pastel puis alla s�asseoir devant la coiffeuse afin de d�nouer ses longs cheveux si joliment argent�s qu�elle brossa longuement avant d�en faire une �paisse natte qu�elle�noua�d�un ruban et laissa glisser sur son �paule.�Enfin,�elle vaporisa un nuage du parfum au jasmin,�frais et l�ger,�qu�elle employait pour la nuit.
Quand elle fut pr�te,�au lieu d�aller s��tendre sur le lit dont Marie-Ang�line avait fait la couverture,�elle �teignit les lumi�res avant de sortir sur le balcon o� elle s�appuya pour contempler le magnifique paysage nocturne �tendu � ses pieds�
La nuit �tait douce comme elle l��tait autrefois et les odeurs de ch�vrefeuille semblables � celles qu�elle avait respir�es alors.�En face,�de l�autre c�t� de l�eau caress�e par un rayon de lune,�le palace brillait de mille feux��Il �tait trop loin pour que les �chos de l�orchestre lui parvinssent,�pourtant elle croyait entendre les violons jouer une valse jamais oubli�e�
C��tait quarante ans plus t�t,�cependant elle revoyait choses et gens comme s�ils venaient seulement de se quitter en se souhaitant bonne nuit.�Il y avait bal ce soir-l� � l�h�tel o� elle �tait de passage pour quelques jours avec un groupe d�amis au cours d�un voyage de d�couverte des lacs italo-suisses dont Lugano �tait la derni�re �tape avant le retour vers Paris.�La f�te �tait charmante et tout le monde s�amusait��et puis il y avait eu cet homme qui s��tait inclin� devant elle en la priant de lui accorder une valse��Elle avait lev� les yeux sur un inconnu dont le regard plongeait dans le sien avec tant de tendresse que drapant d�un geste gracieux sa tra�ne de dentelle givr�e d��clats de cristal sur son bras gant�,�elle l�avait laiss� l�emporter�
Elle ne compris jamais de quelle magie il avait us� pour qu�elle se sente si bien dans ses bras��Elle n��tait plus une jeune fille � son premier danseur puisque,�proche de la quarantaine,�elle �tait veuve depuis dix ans et si elle avait toujours ador� danser,�les cavaliers attir�s par sa beaut� et sa gaiet� ne lui avaient pas manqu�,�mais ce qu�elle avait �prouv� � cet instant lui �tait inconnu.�Elle n�avait m�me pas fait attention � son nom quand,�en l�invitant,�il s��tait pr�sent�.�Seulement qu�il �tait anglais et poss�dait des yeux aussi verts que les siens.�Et aussi p�tillants.
Jeune�?�Non,�il ne l��tait plus mais il �tait mieux que cela�!�La cinquantaine argentait ses tempes en donnant plus de relief � ses traits r�guliers.�Taill�s un peu � coups de serpe��mais dont le sourire �tait tellement s�duisant�!�
Ils avaient biss� la valse sans presque se parler,�bu ensemble une coupe de�champagne�au buffet puis dans� de nouveau���deux fois�! ��avant qu�il ne la ram�ne � ses amis en s�excusant de l�avoir confisqu�e et en faisant ses adieux�:�il devait partir tr�s t�t le lendemain�
Quand il lui avait bais� la main���juste un peu plus qu�il ne convenait���elle avait �prouv� une sorte de douleur et,�ne se sentant plus � l�unisson des autres qui s�adonnaient � leur soir�e sans �tats d��me,�elle refusa alors de continuer d�y participer et se retira.
D�laissant l�ascenseur,�elle remonta l�escalier lentement,�refusa les services de la soubrette qui,�au seuil de sa chambre,�se proposait pour l�aider � se d�shabiller,�puis elle alla pr�s de la coiffeuse��C�est alors que,�du balcon par lequel il �tait entr�,�il s�encadra dans la fen�tre et son visage presque douloureux �tait celui-l� m�me de la passion�:
��Pardonnez-moi si vous le pouvez,�murmura-t-il,�mais il fallait que je vienne�!�Il y a si longtemps que je vous attends�!
Elle n�avait rien r�pondu.�Simplement elle �tait all�e � sa rencontre�:
��Moi aussi�!�fit-elle dans un souffle,�tandis qu�il la prenait dans ses bras�
Ce que fut cette nuit,�Am�lie en fr�missait encore apr�s tant d�ann�es mais personne n�en sut jamais rien.�Elle aurait pourtant d� se renouveler.�Il avait promis qu�ils se reverraient.�Seulement il ne revint jamais.�Quelques mois plus tard les�journaux lui apprenaient que sir John�Leighton�avait trouv� la mort au cours de son exp�dition dans l�Himalaya�
Elle r�alisa � ce moment qu�elle ne savait rien de lui,�qu�un pr�nom.�Lui ne devait pas ignorer grand-chose d�elle puisqu�il lui avait �crit de Delhi.�Juste quelques mots sign�s de son pr�nom.�Il l�aimait et,�d�s son retour,�c�est pr�s d�elle qu�il irait��Puis ce fut le silence,�les ann�es qui passent�
Le vent l�ger qui se levait la fit frissonner,�pourtant elle resta l�,�les coudes sur la pierre ti�de � contempler ce paysage qu�elle avait jur� de ne jamais revoir.�Aussi avait-elle h�sit� quand Plan-Cr�pin avait plaid� pour ce voyage � Lugano afin d�essayer d�aider Aldo � reconstruire sa vie et puis elle avait �prouv� une sorte d�all�gresse��Ce serait au contraire merveilleux d�emplir � nouveau son regard du cadre enchanteur que la vie avait donn� � cet amour de r�ve�!
Aussi,�en descendant du train tout � l�heure,�elle se sentait presque heureuse�!�Pourquoi avait-il fallu que cet imb�cile d�Hubert v�nt se mettre � la traverse avec ses plaisanteries d�un go�t douteux�?
Elle avait �t� � deux doigts de repartir mais,�� pr�sent,�elle pensait que peut-�tre ce doux pays qui,�une fois d�j�,�avait sauv� Aldo du d�sespoir(8)�accomplirait un nouveau miracle�!
Laissant sa fen�tre ouverte sur les senteurs de la nuit,�elle alla se coucher sans rallumer la lampe et resta l� les yeux grands ouverts jusqu�� ce que,�minuit largement pass�,�le sommeil la prenne enfin�
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Les douze coups de minuit
Quand,�vers huit heures du matin,�Plan-Cr�pin entra dans sa chambre pr�c�dant Boleslas�qu�elle�d�barrassa de son vaste plateau,�Mme�de�Sommi�res se demanda quel genre de nuit elle avait pu passer si�l�on en jugeait la mine lugubre�qu�elle�arborait,�contrastant avec le beau soleil que la fen�tre rest�e ouverte avait permis de s��taler largement.
��Au moins avons-nous bien dormi�?�s�enquit-elle avec sollicitude tout en d�posant le petit d�jeuner au pied du grand lit.
��Pourquoi���au moins���?�C�est comme si vous poursuiviez une conversation commenc�e�?�Avec vous-m�me peut-�tre�?
Sans r�pondre,�l�h�riti�re des Crois�s versa dans une tasse un caf� dont l�ar�me embaumait,�y ajouta du sucre et prit une tranche de brioche qu�elle entreprit de beurrer farouchement avant d�offrir le r�sultat � la marquise.�Qui refusa�:
��Plus tard�!�Quand vous m�aurez dit pourquoi vous faites cette t�te�!�Vous avez mal dormi,�vous vous �tes disput�e avec Hubert,�ou Boleslas,�ou les deux�?�Oh,�je crois savoir�!�Nous sommes � des centaines de kilom�tres de Saint-Augustin et il n�y a pas d��glise aux environs�?
��Il y en a deux��plus un couvent�!�J�irai y faire un tour tout � l�heure pour demander au Seigneur de�m��clairer�
��Et que fait-il d�autre�?�Regardez ce soleil�!�En voil� assez des cachotteries�!�Dites-moi ce qui vous tracasse ou vous refaites les bagages et nous rentrons par le premier train�!
��C�est que,�justement,�je me demande si ce ne serait pas la seule chose intelligente�!��Je m�en veux de vous avoir entra�n�e jusqu�ici alors que vous n�en aviez pas tellement envie�!�Et pour y trouver quoi�?�Une maison mal tenue par deux vieux gar�ons qui n�ont pas la plus petite id�e du genre de vie d�une grande dame�!�Qui trouvent tout naturel que ladite dame se change en professeur de cuisine pour un Polonais timbr�!�O� il n�y a pas la moindre trace d�une femme de chambre et que,�par-dessus le march�,�je me suis oubli�e,�moi,�jusqu�� la laisser sans assistance,�se d�v�tir et se pr�parer pour la nuit�!
��Vous perdez l�esprit,�Plan-Cr�pin�!�C�est moi qui vous l�ai d�fendu en pr�cisant que je voulais �tre seule�!�Alors maintenant,�servez-vous une tasse de ce d�licieux caf� et ensuite videz votre sac�!�conseilla-t-elle en entamant son petit d�jeuner.
Avec un vif plaisir�!�Ce matin,�elle se sentait incroyablement sereine.�C��tait comme si son t�te-�-t�te avec le plus beau souvenir de sa vie l�avait plong�e dans un bain de jouvence alors qu�elle avait eu si peur que ce retour � Lugano ne r�veille l�ancienne douleur.�Peut-�tre parce que l��ge qui �tait le sien et qui chaque jour la rapprochait de l�issue in�luctable lui faisait esp�rer qu�� cet instant une ombre ch�re viendrait lui prendre la main�?
En attendant,�il y avait Aldo qu�elle aimait comme un fils.�Aldo plus beau que John mais que sa silhouette et surtout son charme lui avaient parfois �voqu�.�C��tait peut-�tre la raison qui l�avait incit�e � montrer tant d�indulgence envers Pauline Belmont et son ardent amour�?�Comment aurait-elle r�agi elle-m�me si John,�mari�,�avait v�cu�?
��Alors�?�fit-elle quand Plan-Cr�pin eut fini son caf� qu�elle avait accompagn� d�une tartine.�Racontez-moi votre nuit�!�� votre mine,�je suppose que vous n�avez pas beaucoup dormi�?
��Un peu tout de m�me��dans la tour�!
��En compagnie de Wishbone�?�Tiens donc�!�sourit la marquise.
��Non.�Je l�avais pri� de me laisser seule.�Nous n�avons pas,�et de loin,�la m�me fa�on de voir les choses et je ne voulais partager mes premi�res impressions avec personne�!
Et elle raconta que les d�buts lui �taient apparus plut�t prometteurs.�Quelqu�un jouait le deuxi�me�Liebestraum�de Liszt avec plus que du talent�:�une intensit� m�lodique qui l�avait transport�e.�Lui avaient succ�d� les �clats de deux voix�:�celles d�un homme et d�une femme qui se disputaient.�Puis plus rien.�Les lumi�res s��taient �teintes mais une silhouette�noire���v�ritable�fant�me�en robe � tra�ne recouverte d�un voile tombant jusqu�aux pieds�! ���tait apparue sur la terrasse une canne � la main.�Traversant un rayon de lune,�elle s��tait avanc�e de quelques pas dans les jardins mais ne s�y �tait pas attard�e.�Elle �tait rentr�e et tout s��tait referm� sous une main masculine.�Plus tard encore���environ deux heures apr�s���il y avait eu un long g�missement��Une fen�tre s��tait �clair�e au premier �tage et un second g�missement avait tourn� court.�Une fois encore tout s��tait �teint et la guetteuse de la tour,�vaincue par la fatigue,�avait fini par s�endormir dans son fauteuil jusqu�� ce que le lever du jour la r�veille�
��C�est assez int�ressant�!�commenta�Mme�de�Sommi�res.�D�o� tirez-vous donc cette furieuse envie de rentrer � la maison�?
��De ce qu�en jetant un dernier coup d��il avant de regagner ma chambre j�ai vu deux infirmi�res,�l�une � l�un des balcons en train de secouer un linge blanc,�et l�autre remontant le jardin venant de je ne sais o��
��D�o� vous avez conclu�?
��Que la���vox populi���a raison,�que la villa des derniers Borgia devient une clinique pour d�rang�s du cerveau,�sans doute fortun�s��et que je suis une idiote�!�Les policiers sont repartis,�nos deux lascars ne demandent qu�� les imiter��et nous serions beaucoup mieux au parc Monceau�!
Elle reprit le plateau qu�elle alla poser sur une table.�La marquise se leva,�enfila ses mules et son d�shabill� puis s�approcha de la fen�tre.
��Cela ne vous ressemble pas,�Plan-Cr�pin,�de jeter le manche apr�s la cogn�e au bout de quelques heures�!
��Il faut croire que je vieillis�!
��En voil� une autre�!�C�est bien la premi�re fois que je vous vois rechigner devant l�ennemi sans avoir engag� le fer�!�Je vous ai�connue�plus pugnace�!�Ce qui est certain c�est que vous n�avez pas assez dormi��ni r�fl�chi,�sinon il vous serait peut-�tre venu � l�esprit qu�une clinique psychiatrique pourrait �tre un paravent id�al pour masquer une affaire louche�?�Moralit�:�allez vous�coucher,�faites un tour � l��glise,�tirez-vous les cartes et invoquez les m�nes de vos glorieux anc�tres crois�s��mais trouvez quelque chose,�morbleu�!�Quant � moi,�je vais prendre un bain rapide ensuite j�irai�donner un cours de cuisine � cet ectoplasme polonais qui a toujours l�air de flotter entre deux eaux�!
Et comme Marie-Ang�line,�fig�e sur place,�ne bougeait toujours pas,�elle s�impatienta�:
��Alors,�que d�cidez-vous�?
��D�aller dormir une heure,�puis de prendre une douche pour m��claircir les id�es��et j�irai � l��glise�!�Nous avons tout � fait raison�!

Le r�sultat fut encourageant.�En prenant place � la table du d�jeuner l��il vif et la d�marche assur�e,�Plan-Cr�pin demanda � Wishbone s�il aurait l�obligeance de lui servir de chauffeur vers quatre heures pour la conduire � la villa Malaspina.�Habitu� � ne s��tonner de rien,�il acquies�a sans poser de questions mais Hubert,�lui,�r�agit�:
��Qu�est-ce vous avez l�intention de faire l�-dedans�?
��R�colter des renseignements,�voyons�!�Le bruit court partout de la transformation en maison de sant�.�Or,�fra�chement d�barqu�e des �tats-Unis,�afin de rendre visite � une tante ador�e venue soigner sa m�lancolie dans un pays qu�elle aimait particuli�rement dans sa jeunesse,�j�ai eu la douleur de constater qu�elle souffrait � pr�sent d�une v�ritable d�pression.�Malheureusement elle vit seule,�assist�e de deux serviteurs l�g�rement d�pass�s par les �v�nements,�et ne pouvant m�attarder � Lugano plus d�un mois avant de rentrer � New York je viens voir si la nouvelle clinique pourrait la prendre en charge�!
Le professeur soudain apoplectique bondit�:
��Vous voulez envoyer Am�lie chez les fous�?�Mais c�est vous,�ma petite,�qu�il faudrait interner�!
��Ne prenez pas feu,�Hubert�!�intervint l�int�ress�e.�Ce n�est pas si b�te,�au contraire�!�D�ailleurs cela ne veut pas dire qu�une ambulance viendra me chercher demain�!�Plan-Cr�pin ne veut que se renseigner,�c�est tout�!
��Il faudrait d�abord qu�elle ait l�air d�une Am�ricaine,�ce qui est loin d��tre le cas�!
��Et cela ressemble � quoi,�une Am�ricaine�?�s�insurgea Marie-Ang�line avec un accent yankee � couper au couteau.�Je vous apprends que je�parle parfaitement cette langue��ainsi que quelques autres�!�pr�cisa-t-elle,�avec une certaine satisfaction.�Aussi vais-je me pr�senter�:�je suis Miss Henrietta Santini��et nous verrons bien�!
Vers les quatre heures,�v�tue�d�un�tailleurs gris souris sur un chemisier blanc,�un chapeau de paille�noire�orn�d�une coque de ruban blanc sur la t�te,�elle prenait place � l�arri�re de la voiture dont Wishbone���en civil��,�un panama enfonc� jusqu�aux yeux,�lui ouvrait dignement la porti�re.�Elle se sentait d�termin�e mais elle avait dans sa poche un chapelet b�nit par le pape et,�au cou,�sous le col montant du corsage,�et au bout d�un lien de velours noir,�une modeste croix de bois qu�au cours d�un s�jour � J�rusalem(9)�elle avait fait toucher au tombeau du Christ.�Il fallait au moins �a pour combattre les insinuations d�faitistes d�une petite voix int�rieure qui s�obstinait � lui chuchoter qu�elle allait s�aventurer sur un terrain diabolique et donc dangereux.
��On y va�?�invita Corn�lius qui ne se sentait pas tellement rassur� m�me s�il eut fallu le d�biter en tranches pour le lui faire avouer.
���videmment�!�Qu�est-ce que vous attendez�?�Vous avez peur�?
��Non,�non�!�affirma-t-il apr�s s��tre racl� la gorge.�Mais j�aimerais tout de m�me mieux que vous ne p�n�triez pas dans ce��machin��toute seule�!
��C�est justement ce que j�esp�re�!�Voir de plus pr�s l�int�rieur de cet�antre�des Borgia�!�Et comme il n�est pas d�usage qu�un chauffeur suive sa patronne,�vous m�attendrez bien sagement�!
Le chemin n��tait pas long puisqu�il suffisait de descendre la route �troite bordant Hadriana�jusqu�au premier croisement et d�en rencontrer une autre qui,�elle,��pousait les imposants jardins de la Malaspina.
En moins de dix minutes on fut � destination,�et Wishbone garait la voiture devant le chef-d��uvre de ferronnerie ancienne qu��tait la grille entre deux pilastres couronn�s de�lions assis.�Sur l��tagement des jardins,�la villa se laissait admirer dans toute sa beaut� classique sauv�e de la s�v�rit� par la gr�ce de ses balcons,�de ses balustres et d�une v�g�tation luxuriante.�Le cadre de verdure abritait la double �volution du chemin en pente destin� aux voitures.
��C�est vraiment dommage de mettre ici des demi-fous ou des fous complets.�M�me tr�s riches�!�soupira Corn�lius en hochant la t�te.�Je verrais plut�t��un h�tel pour y vivre des moments de bonheur.�� deux de pr�f�rence�
��Plus tard le romantisme�!�Je pr�f�rerais que vous klaxonniez pour que l�on nous ouvre�!
L�appel fit appara�tre le gardien au seuil du pavillon d�entr�e mais il n�ouvrit pas la grille,�sortit par la porte pi�tonne et s�approcha de la voiture en touchant sa casquette � visi�re.�Ses�bottes,�son costume et son baudrier lui donnaient l�air d�un garde-chasse plut�t que d�un paisible concierge.�Il demanda ce que l�on d�sirait.
Comme,�naturellement,�il s��tait exprim� en italien et que l�Am�ricain ne le comprenait pas,�ce fut la passag�re qui se chargea de la r�ponse�:
��Je voudrais voir le propri�taire ou le directeur de cette maison,�dit-elle.
��Pour quoi faire�?
Ce genre d�accueil rogue avait le don de mettre Plan-Cr�pin en boule.�Toisant le malappris d�un face-�-main emprunt� �Mme�de�Sommi�res pour para�tre plus imposante elle d�clara�:
��Je ne crois pas que cela vous regarde�!
��Tout ce qui entre me regarde�!�Ordre du patron�!
��Fort bien.�En ce cas allez l�informer qu�il s�agit d�une inscription.
��Une inscription�?�Sur quoi�?
��Vous �tes stupide ou vous faites semblant�?�On raconte dans tout le pays que cette propri�t� est devenue une clinique pour malades � la fois d�pressifs et fortun�s.�Or je souhaiterais lui confier une parente qui m�est ch�re�!�C�est vrai ou pas cette affaire de clinique�?
��C�est vrai��mais tenez,�voil� justement le patron qui vient�!�Je vais le chercher�!
Deux hommes,�ayant sans doute aper�u la voiture,�se dirigeaient en effet vers eux.�Ce que voyant,�Corn�lius se tassa autant que possible sur son si�ge,�b�nissant son chapeau,�ses lunettes noires et le rasoir qui avait supprim� depuis belle lurette les flocons de sa ravissante barbe en �ventail.�Il connaissait plus que parfaitement les deux hommes depuis son s�jour au ch�teau de la Croix-Haute � l��poque,�r�cente���� laquelle il ne pouvait s�emp�cher de penser parfois avec du vague � l��me�!��,�o� il vivait un r�ve �bloui aupr�s d�une femme sublime.�Le mirage s��tait bris� quand il avait �t� confront� � une cruelle r�alit�.�Non seulement c��tait une criminelle mais elle avait tent� de l�immoler par le feu avec Morosini,�sa femme et Pauline Belmont.�En un mot,�c��tait l�homme � la Chim�re,�celui qui se voulait le dernier des Borgia.�Quant � l�autre,�c��tait celui qu�on appelait Max,�tout d�vou� � la Torelli et dont Aldo�n�avait jamais vu le visage��et qui cependant avait r�ussi � les sauver tous les quatre d�une mort horrible�
Percevant ce qu�il ressentait � la crispation de ses �paules,�Marie-Ang�line ouvrit la porti�re pour descendre mais,�apr�s avoir fait signe � son compagnon de s��loigner,�C�sar l�en emp�cha d�un geste de la main�:
��Je vous en prie,�madame,�ne vous donnez pas la peine�!�Je viens vers vous,�dit-il courtoisement en anglais.�On m�apprend que vous �tes am�ricaine�?
��En effet�!�r�pondit-elle,�empruntant un nasillement yankee des plus convaincants.�Je suis Miss Henrietta Santini de Philadelphie venue passer un mois aupr�s d�une tante qui m�est ch�re,�Mrs.�Albina Santini retir�e dans ce beau pays�
��Veuillez m�excuser,�mais votre nom ne m�est pas inconnu�
��Il se peut.�Tante Albina est votre voisine.�Depuis longtemps attach�e � cette magnifique r�gion,�elle vient d�acheter la villa Hadriana.�Or,�elle souffre d�une d�pression dont,�� mon arriv�e,�j�ai pu constater qu�elle aurait tendance � s�aggraver.�Aussi...
��Vous souhaiteriez nous la confier si j�ai bien compris�?
��C�est cela m�me�!�Dans un mois environ,�il me faudra rentrer chez moi o� je me r�signais � la ramener quand le bruit m�est parvenu�
��De notre installation�?�Mon ami,�le docteur Morgenthal de Zurich,�m�en a donn� l�id�e et nous a d�j� envoy� deux patients mais,�dans l��tat actuel de la maison,�nous ne pouvons en accueillir davantage avant justement un mois ou deux��Nous sommes oblig�s de proc�der � d�importants travaux.�Aussi dois-je vous prier de prendre patience��et de revenir me voir disons��le mois prochain � pareille date�?
��On ne peut pas visiter�?
��Non,�pardonnez-moi�!�Ah,�je suppose que vous souhaiteriez avoir une approche des tarifs���videmment �lev�s que nous allons pratiquer�?
Plan-Cr�pin lui offrit un charmant sourire teint� de d�dain accompagn� d�un geste d�sinvolte�:
��Ne vous donnez pas cette peine�!�Cela m�indiff�re�!�Ce qui compte c�est qu�il me soit d�s � pr�sent possible d�envisager un avenir confortable et,�surtout,�selon ses go�ts,�d�une femme que j�aime infiniment�!�Nous garderons d�ailleurs la villa Hadriana afin de pouvoir y s�journer de temps � autre mes fr�res et moi�!�Eh bien,�monsieur��?
��Comte C�sar de Gandia-Catannei�!�fit-il en s�inclinant��Qui sera toujours enchant� de vous revoir��quand les travaux seront termin�s�!�Jusque-l� je dois m�absenter.
L��change de politesse achev�,�C�sar s��loigna tandis que Wishbone faisait demi-tour avec une certaine nervosit�.
��Vous �tes s�re d�avoir eu raison en lui disant qu�on �tait voisins�?
��Tout � fait�!�Vous pouvez �tre persuad� que,�depuis que vous �tes l�,�ils ont d� faire quelques observations et comme vous avez pu leur para�tre quelque peu �tranges,�ils ont au moins une explication valable�
��Si vous voulez�!�Moi,�en tout cas,�je n�ai jamais �t� aussi heureux d�avoir sacrifi� ma barbe et ma moustache�!�Parce qu�ils me connaissent tous les deux.
��Expliquez-moi �a�!
Ayant trop chaud,�elle venait d��ter son chapeau et s�en servait comme d�un �ventail.
��Oh,�c�est facile � comprendre et vous oubliez qu�apr�s avoir escort� Lucrezia Torelli depuis sa fuite de Londres,�j�ai s�journ� au ch�teau de la Croix-Haute en tant�qu�h�te privil�gi�!�J�ai m�me jou� aux �checs avec le comte C�sar.�Quant � l�autre,�Max,�il �tait le majordome.�Un curieux majordome qu�il m�est arriv� de voir affubl� d�une cagoule de laine�noire��et qui accessoirement m�a sauv� la vie ainsi que celles de leurs prisonniers dont je me suis retrouv� au m�me rang�!
��Il fallait commencer par le d�but�!�s�exclama Marie-Ang�line ravie.�C�est un homme de bien alors�?
��N�exag�rons rien�!�Il �tait dispos� � nous abattre tous au revolver quand le ch�teau a �t� attaqu� mais a���ru� dans les brancards���quand Lucrezia est revenue en trimballant des bidons�d�essence�qu�elle�a commenc� � d�verser autour de nous.�Alors il l�a proprement assomm�e et charg�e sur son �paule apr�s avoir lib�r� Morosini et en lui procurant les moyens de secourir les otages��dont moi�!�Moi,�qu�elle couvrait de caresses une heure plus t�t�!
Submerg� sans doute par l��motion,�il donna un brusque coup de volant qui pr�cipita sa passag�re sur le�dos�du si�ge avant,�afin d��viter un cycliste qui d�valait la route et s��loignait en le couvrant d�injures�!
��Arr�tez-vous et reprenez vos esprits�!�conseilla Plan-Cr�pin qui retrouvait son �quilibre et recoiffait son chapeau.�Sinon vous allez rentrer en larmes et moi en morceaux�!
��Oh,��a va aller�!�On est presque arriv�s�!
��Si vous le dites�!��soupira-t-elle en se signant par pr�caution.
Le trajet s�acheva en effet sans histoires mais d�s qu�il eut rentr� la voiture au garage,�Wishbone fila dans sa chambre,�laissant � Marie-Ang�line le soin du reportage��Qui fut diversement accueilli comme on pouvait s�y attendre.�Le professeur cracha feu et flammes,�s�opposant formellement � ce que sa belle-s�ur soit enferm�e chez des fous,�assassins par-dessus le march�:
��Que ce soit dans huit jours ou dans un mois,�elle n�ira pas�!�Je m�y opposerai formellement�!
��Ah�!�Que voil� un spectacle qu�il me serait doux de contempler�!�ironisa�Mme�de�Sommi�res,�mais il est inutile d�aff�ter votre lance,�vous n�aurez pas � en rompre pour mes beaux yeux�:�dans un mois nous ne serons plus l�!
��Comment le savez-vous�?
��Une intuition�!�Et puis r�fl�chissez un peu�!�Il n�a jamais �t� pr�vu que nous restions ici en attendant le Jugement dernier.�Dans l��tat actuel des choses nous n�attendons plus que des nouvelles d�Aldo et d�Adalbert quand ils conna�tront le lieu du rendez-vous entre Grindel et C�sar.�Ce qui ne devrait plus tarder,�le d�lai accord� par l�Italien pour la livraison des joyaux Kledermann �tant de quinze jours�
��� mon avis,�reprit Wishbone,�reparu entretemps,�le lieu en question devrait se situer quelque part de notre c�t� puisque C�sar doit livrer Kledermann en �change de la moiti� de sa collection.�Or �a�ne doit �tre ni facile ni r�jouissant d�avaler des kilom�tres en compagnie d�un cadavre tandis qu�une clinique���m�me en gestation�! ��me para�t l�endroit id�al pour le garder cach�?
��Et pourquoi n�aurait-il pas �t� transport� ici dans la premi�re des fameuses ambulances�?�avan�a Plan-Cr�pin.�Rien de plus simple que de le faire passer de vie � tr�pas au moment de la livraison�!�Mais � mon avis,�Grindel se m�fiera si on le fait venir jusqu�� Malaspina��� moins qu�il n�ait une escorte solidement arm�e�!
��Alors o��?�fit Hubert.�Notre voisin ne peut se rendre en France o� il est recherch� par la police pour prise d�otages et complicit� d�incendie.�Le plus lourd reposant sur sa s�ur.�En Suisse il est � peu pr�s tranquille�!
��C�est �gal,�soupira Plan-Cr�pin soudain r�veuse.�J�aurais aim� aller mettre mon nez dans le contenu de cette sacr�e Malaspina�!�� mon avis,�si Kledermann est encore vivant il ne�peut �tre�que l�!�Et puis il y a autre chose qui me tourmente et dont on n�a pas d� se soucier beaucoup et que,�moi,�j�ai entendu de mes propres oreilles,�c�est�
����l�allusion � la collection Morosini que ce truand pr�tend pouvoir s�approprier�?�dit la marquise.�Pas de�fol�orgueil,�Plan-Cr�pin�!�Moi aussi j�y pense�!�Et je ne vois qu�un seul moyen�:�la prise d�otage,�mais alors qui�?�Lisa�?�Les enfants�?�Cela me para�t difficile�:�Val�rie fait bonne garde et tous ses serviteurs aussi�
��Sans doute,�mais pensez donc � celui qui,�d�apr�s C�sar,�devrait prendre la direction de la nouvelle clinique�!
��Ce Morgenthal qui avait si adroitement manipul� l�esprit de Lisa�?�Mon Dieu�!�Vous pourriez avoir raison�!�Allez appeler Paris,�Plan-Cr�pin.�Chez Adalbert on ne doit pas s��loigner du t�l�phone de plus de quelques pas�!
Elle s�ex�cuta sans se faire prier et revint en annon�ant une attente de trois heures.
��En principe,�conclut la marquise,�vous devriez tomber sur le ma�tre de c�ans.�Sinon d�brouillez-vous comme vous pourrez pour ne parler qu�� lui�!�Avec ce qu�il subit depuis sa sortie de l�h�pital,�Aldo n�cessite encore des m�nagements�!�Et Adalbert saura parfaitement lui taper sur les doigts pour l�emp�cher de prendre l��couteur et lui faire ingurgiter une couleuvre � sa fa�on�!
En attendant���et une fois le d�ner exp�di� sans trop savoir ce que�l�on mangeait���on opta pour un bridge��auquel les deux hommes apport�rent quelque attention,�Mme�de�Sommi�res et Marie-Ang�line jouant,�pour leur part,�en d�pit du bon sens�
Les trois heures�d�attente �tant l�g�rement d�pass�es,�Plan-Cr�pin voulut rappeler.�Une voix anonyme lui apprit que suite � des perturbations atmosph�riques,�la ligne �tait en d�rangement��Un incident plut�t fr�quent dans les pays de montagnes.
Et ce fut seulement vers midi,�le lendemain,�que�l�on r�ussit � obtenir la rue Jouffroy��et la voix courtoise de Th�obald qui,�tr�s heureux d�entendre�Mlle�Marie-Ang�line,�lui apprit que���ces messieurs sont partis ce matin aux alentours de huit heures���apr�s avoir tent� vainement d�appeler la villa Hadriana la veille au soir.
��Partis pour o��?�Vous l�ont-ils dit�?
��Pour la Suisse,�mademoiselle�!
��C�est grand,�la Suisse�!�Sans pr�ciser autrement�?
��Non.�C�est tout ce que je devais dire � ces dames�!��Et aussi qu�on les rappellerait une fois l�affaire r�gl�e�!
Il avait bien fallu s�en tenir l�.�Au point o� l�on en �tait,�il ne restait plus que le jeu des conjectures et,�naturellement,�ce fut Plan-Cr�pin qui l�inaugura�:
��Je ne crois pas qu�ils soient en route pour venir nous rejoindre�!�On nous aurait pr�venues afin que tout soit pr�t � les recevoir�!�Mais en ce cas,�o� vont-ils�?��Ils ne retournent tout de m�me pas � Zurich�?
Et pourtant c��tait bien l� le rendez-vous�!

En fait,�les deux complices avaient eu du mal � s�entendre ainsi que l�inspecteur Sauvageol vint l�expliquer aux reclus de la rue Jouffroy en leur donnant le feu vert du d�part�:
��Lors de l�entretien que�Mlle�du Plan-Cr�pin a surpris���et qui n��tait pas franchement chaleureux d�apr�s la relation que j�ai pu lire��,�Gandia-Catannei avait�dit � Grindel qu�il le rappellerait pour lui indiquer leur prochaine rencontre.�Or ce dernier quittait l�avenue de Messine pour n�y plus revenir en omettant���volontairement ou non�?���de donner le num�ro de Nogent.
��Pourquoi pensez-vous qu�il l�ait fait volontairement�?�demanda Morosini.�Venant d�apprendre que l�autre avait gard� Kledermann en vie,�il n�avait gu�re int�r�t � couper les ponts�?
��Peut-�tre pour s�accorder le temps de r�fl�chir.�De toute fa�on,�il voulait appeler lui-m�me afin de prendre l�initiative du rendez-vous�!
��Quoi qu�il en soit,�il a d�cid� de t�l�phoner � Lugano d�o� l�autre �tait absent.�Ce qui n�a pas eu l�air de lui faire plaisir.�Aussi a-t-il d�cid� de donner le num�ro des Bruy�res blanches��et comme par miracle,�on s�est manifest� deux heures plus tard.�Je vous prie de croire qu�alors la discussion a �t� houleuse�!�Non sans logique,�Grindel insistait pour se rendre chez Gandia,�persuad� que Kledermann s�y trouvait et que le voyage lui donnerait le plaisir d�ex�cuter lui-m�me son cher oncle contre la moiti� des joyaux�
��Pouah�!�fit Adalbert.�Le vilain bonhomme�!�Il est d�cid�ment complet le cousin Gaspard�!�La suite�?
��Gandia n�a rien voulu entendre.�D�abord Kledermann n��tait pas en sa possession.�Ayant entrepris de gros travaux � la Malaspina dans le but d�en faire une maison de repos pour milliardaires n�vros�s,�il aurait �t� trop dangereux,��tant donn� la pr�sence de nombreux ouvriers,�d�y garder un otage��et m�me deux�!�Pardonnez-moi ce que vous allez entendre,�monsieur Morosini�!�Je ne voulais pas vous le dire mais le patron veut que vous soyez au courant de tout�!
Aldo avait bl�mi,�tandis que sa gorge se serrait�:
��Un otage�?�Qui�?
��Votre fond� de pouvoir, M.�Guy Buteau qui vient d��tre enlev� de chez vous�!�Souvenez-vous que Gandia s�est vant�
��Vous ne m�apprenez rien,�inspecteur�!�Continuez�!��Mais continuez vite�!�O� ces deux mis�rables vont-ils se rencontrer�?
��� Zurich�
��� Zurich�?�sursauta Adalbert.�Et Grindel a accept� �a�?�Il doit �tre devenu fou�!
��De la fa�on dont l�autre l�a pr�sent�,�c�est d�fendable�!�Il viendra en voiture avec Kledermann drogu� et gard� par un de ses hommes.�Grindel lui-m�me peut se faire accompagner par quelqu�un s�il le souhaite afin que le jeu soit �gal.
��Et o�,�la rencontre�?
��L� on est confront� � une �nigme.�Il n�est pas compl�tement piqu�,�ce pseudo-Borgia�!�Il a dit�: ��Derri�re l��glise,�dans cet endroit si agr�able o� vous m�aviez emmen� d�jeuner pour sceller notre accord en m�assurant qu�on y mangeait les meilleures truites au bleu et surtout les meilleurs g�teaux au chocolat de la terre�!�Mmm�!��Quand j�y pense je sens encore l�odeur.�L��glise �tant au milieu d�une prairie��!���Fin de citation�!��a vous dit quelque chose�?
��Non�!�fit Aldo.�Des bonnes auberges,�il y en a pl�thore autour du lac et leurs p�tisseries sont de qualit� �quivalente.
��Bon�!�soupira Sauvageol.�Il n�y a pas cinquante solutions�:�il faut filer le train � Grindel�!�Sur quelque six cents bornes,��a va pas �tre de la tarte�!
��D�autant que c�est para�t-il un as du volant�!�pr�vint Adalbert.�Mais nous on ne se d�fend pas trop mal,�m�me Morosini qui vit surtout sur l�eau�!�Ne vous tourmentez pas,�on sera derri�re vous.�Vous reprenez votre poste � Nogent � quelle heure�?
��Grindel a sp�cifi� qu�il partirait de bonne heure pour faire la route dans la journ�e afin d�avoir le temps de se retourner.�Le soleil se l�ve t�t en juin.�J�y serai � quatre heures et demie��Ah�!�J�allais oublier�:�le patron vous fait dire qu�on a envoy� aux fronti�res des photos du personnage avec ses coordonn�es���voiture et tout�! ��et la mention�: ��Transporte une partie des bijoux de la collection Kledermann��.�Si les douaniers font bien leur boulot,�je devrais le cueillir � B�le ou aux environs�!�Ce qui,��videmment,�simplifierait les choses�!
��Peut-�tre�!�admit Aldo,�mais tant que nous n�avons pas retrouv� mon beau-p�re,�vivant si possible�
��Vous pensez que Gandia aurait menti�?
��C�est le prince du mensonge celui-l�!�Aussi,�je vous propose,�inspecteur,�de nous retrouver � l�h�tel Baur-au-Lac��o� je vais retenir des chambres�
��Eh l�!�Doucement�!��a m��tonnerait que le patron soit d�accord pour que je fr�quente les palaces�!�Vous n�auriez pas la taille en dessous�?
��Justement�!�Cela vous reposera��et vous serez notre invit�.�Que Grindel soit arr�t� en route ne change rien.�Il faut que nous soyons au rendez-vous�!�� ce propos,�j�ai peut-�tre une id�e que j�aimerais avoir le temps de v�rifier�!
��Alors de toute fa�on,�� demain soir�!�conclut Adalbert avec son immuable bonne humeur.�Et ne vous perdez pas en route�!
Sauvageol reconduit � la porte,�Adalbert revint dans la biblioth�que o� il trouva son ami affal� dans un fauteuil,�une cigarette d�une main et le verre qu�il venait de se resservir de l�autre.
��Qu�est-ce que c�est que cette id�e que tu veux v�rifier�?
��Les g�teaux au chocolat de C�sar et l�odeur qu�il croyait encore sentir�!��a ne te rappelle rien�?�C��tait il�y a quelques ann�es �videmment�!��Mais il y a des moments que l�on n�oublie pas�!
Toute jovialit� �teinte,�Adalbert p�lit et�d�un�geste automatique se pr�para un cognac.
��La mort de Wong�!�murmura-t-il�d�une voix alt�r�e.
Morosini r�veillait en effet l�un des �pisodes les plus tragiques de leur qu�te commune pour restituer ses pierres vol�es au pectoral du grand pr�tre de J�rusalem.�La derni�re pi�ce manquant encore,�la plus dangereuse sans doute parce qu�elle avait � son actif le plus de victimes�:�l�infernal rubis de Jeanne la Folle�!�Dans un beau chalet ancien au bord du lac,�ils avaient recueilli le dernier souffle du serviteur cor�en de Simon Aronov tortur� � mort.�Les deux hommes savaient que ce souvenir-l� ne s�effacerait jamais de leur m�moire parce qu�il pr�ludait � la trag�die finale(10)�
��Elle s�appelait comment,�cette bourgade�?
��Kilchberg�!��Elle est indissociable de la chocolaterie Lindt et�Spr�ngli,�peut-�tre la meilleure du monde.�Dans la famille on l�appr�cie tellement�!
Avalant le contenu de son verre d�un trait,�Adalbert s��broua comme un chien qui sort de l�eau et retrouva sa bonne humeur.
��Une th�se que ne nous laisserait pas soutenir certaine dame de notre connaissance�!
��La reine du chocolat belge(11)�?�Une reine dont tu aurais pu partager la couronne�?�ironisa Aldo.�Tu ne l�as pas revue�?
��L�occasion ne s�en est pas trouv�e�!��Si on revenait plut�t � la confiserie helv�tique�?�Tu n�as pas une autre indication que le parfum�?
��Si�!�L��glise au milieu d�une prairie�!�C�est le cas de celle de Kilchberg�!
��Si mes souvenirs sont exacts,�c�est un peu la banlieue de Zurich�?
��Ne m�en demande pas trop�!�Quatre ou cinq kilom�tres�
��Vu�!�Et comme nous aussi on d�marre � l�aube,�il est temps de se pr�parer�!�Th�obald�!�Les valises�!
On venait de les boucler quand le t�l�phone sonna.�Adalbert alla r�pondre.�Cette fois c��tait Langlois�:
��Sauvageol vient de me rendre compte�!�J�aimerais mieux que vous le laissiez partir seul�!
��Pourquoi�?
��Parce que si jeune qu�il soit il � une longue habitude de suivre sans se faire remarquer de son gibier.�Ce qui ne serait peut-�tre pas le cas d�un d�part en caravane�!�De toute fa�on,�il n�y a pas une foultitude de routes pour gagner B�le rapidement.�C�est par Troyes,�Langres,�Vesoul�
����Et Belfort�!��On sait,�figurez-vous�!�Je vous rappelle que ce n�est pas la premi�re fois qu�on la fait,�cette fichue route�!�brama-t-il.�Vous nous prenez vraiment pour des d�butants�?��Mais � vos ordres,�mon adjudant�!
Et il raccrocha sans attendre la suite,�rouge d�indignation.
��Si la peau de ton beau-p�re n��tait pas en jeu,�je les laisserais joyeusement tomber,�lui et ses bons conseils�!�Pas toi�?
��Non.�Tu oublies celle de mon vieux et cher Guy Buteau.�J�aime bien Kledermann mais lui��j�avais douze ans quand il est devenu mon pr�cepteur et je lui dois la majeure partie de ce que je sais�!�Alors quelle que soit l�issue de l�entrevue de Zurich,�on foncera apr�s sur Lugano��que �a te plaise ou non parce que je suis s�r qu�il est l�-bas�!
��Pardon�!�murmura Adalbert qui ajouta aussit�t�:�On ne va pas contrarier Langlois mais je serais content d�assister au d�part�!�Pas toi�?
Pour toute r�ponse,�Aldo lui assena une tape sur l��paule�

� quatre heures et demie���alors qu�on n�en avait pas tout � fait dormi cinq�! ��Adalbert arr�tait la voiture sous les arbres du bois de Vincennes en vue des Bruy�res blanches mais � distance suffisante pour ne pas �tre remarqu�s.�La lumi�re incertaine de l�aube et un l�ger brouillard les y aidaient mais par surcro�t de pr�cautions,�ils mirent pied � terre pour s�abriter derri�re un buisson en compagnie d�une paire de jumelles�:
��Pour un petit matin de juin,�fait plut�t frisquet,�ronchonna Aldo en remontant le col de son imperm�able tous temps.�Quelle fichue id�e aussi de vouloir assister au d�part de l�ennemi�!�S�il ne se d�cide qu�� neuf ou dix heures on risque de prendre racine�!
���a m��tonnerait�!�Il veut �tre � destination ce soir et n�attendra pas si longtemps.�Il lui faut lui aussi tenir compte des al�as de la route en conducteur averti�!�Quant � nous on est sur notre chemin puisqu�on a au moins travers� Paris.�Alors ne r�le pas�!��coute plut�t les petits oiseaux qui se r�veillent�!�Nous n�avons pas si souvent l�occasion de les entendre chanter��Tiens�!�Qu�est-ce que je disais�:�le voil�,�ton Grindel�!
En effet,�la grille s�ouvrait avec un faible crissement et la voiture grise immatricul�e en Suisse la franchit et stoppa.�L�homme qui avait man�uvr� le portail�le referma et s�installa aupr�s du conducteur.�Lanternes allum�es � cause de la brume,�l�automobile s��loigna.
��Vu�!�commenta Adalbert.�Ce type doit �tre Mathias et je sais tout ce que je voulais savoir�!�Gaspard emm�ne son petit fr�re et l�on va assister � leur num�ro de duettistes dont tu as pay� pour savoir ce qu�il vaut�!
��On s�arrangera avec�!�On y va�?�fit-il en reprenant sa place.
��Un instant�!�Je cherche Sauvageol�!
Mais,�� ce moment pr�cis,�le jeune inspecteur s�inscrivait dans le champ de vision des jumelles.�Tous feux �teints,�des lunettes sur le nez et une casquette enfonc�e jusqu�aux sourcils,�il conduisait une Renault de taille inf�rieure � celle d�Adalbert et qu�Aldo consid�ra avec compassion�:
��Il aurait �t� mieux avis� de prendre le train�!�Le Suisse va lui mettre une centaine de bornes dans les gencives�!
��En voil� un langage�!�Tu�parles comme les chauffeurs de taxi maintenant�?�Mais passons�!�Pour ta gouverne,�ton Altesse,�sache qu�avec mes 25 CV je ne m�alignerai pas avec ce mod�le r�duit.�J�ai�lu�quelque part que le constructeur avait �quip� sp�cialement les voitures destin�es � la police�!�Pas beaucoup d�apparence mais du c�ur au ventre�!�Cela dit,�d�marre�!
��Et on va se retrouver � la suite�!�Ce dont Langlois ne voulait pas.
��Ce que tu peux �tre assommant quand tu n�as pas assez dormi�!�Non,�monsieur,�on ne va pas prendre la suite�!�Je vais m�me te dire mieux�:�on sera � Zurich avant tout le monde�!
��Oh�?
��J�explique�!�Nos p�lerins vont suivre les routes nationales jusqu�au bout.�Nous,�seulement jusqu�� Nogent-sur-Seine.�Puis je vais t�emmener visiter la France profonde.�J�entends par l� le r�seau des routes d�partementales,�nettement moins encombr�es que les voies � grande circulation quelquefois mieux entretenues et si tu y ajoutes que nous �viterons Troyes et Chaumont o� ils vont perdre pas mal de temps parce que nous sommes vendredi et que c�est jour de march�,�c�est gagn�!�On �vitera m�me celui de Langres parce qu�on ne rejoindra la N19 qu�au-del�!�� Vesoul on s�offrira le luxe de les regarder passer en cassant une petite cro�te�!
��Et l�essence�?
��J�en ai un bidon dans le coffre.�D�ailleurs rares sont les villages o� il n�y a pas un garagiste ou une pompe��et je te rappelle qu�eux aussi en auront besoin�!�Tu as compris�?
��Je crois�!�Tu parais si s�r de toi�!
��Tu sais,�fit Adalbert redevenu s�rieux en d�marrant,�la France,�moi,�je la connais par c�ur parce que j�ai pris la peine de la d�couvrir dans toute sa beaut�!�Il n�existe pas une route,�si minime soit-elle,�que je n�ai parcourue et je pourrais presque ajouter les chemins creux�!�Alors on ne risque pas de se perdre�!
��Autrement dit�:�je ne pourrai pas te relayer�?�soupira Aldo d��u et triste.
��Si,�� partir de la fronti�re�!�En attendant tu peux consulter la carte qui est dans la bo�te � gants��et quand le moment idoine viendra,�nous servir du caf� que Romuald a mis dans la Thermos�!
On quitta le bois de Vincennes pour aller traverser la Marne dans la douceur dor�e d�une aurore qui s�annon�ait glorieuse.�La m�t�o avait pr�vu qu�il ferait beau et que la temp�rature serait id�ale.�Vitres baiss�es,�un bras sur la porti�re,�Adalbert�conduisait tout en chantonnant��Moins d�tendu que lui,�Aldo admirait sa d�contraction.�Apprendre que son vieux Guy �tait lui aussi aux mains de ces truands sans scrupules�l�avait boulevers� en lui donnant des envies de meurtre.�La guerre plus quatre ann�es de quasi-mis�re avaient fragilis� cet homme charmant auquel toute la famille �tait attach�e et en qui lui-m�me voyait un second p�re.�Alors la pens�e qu�on p�t le maltraiter d�une fa�on ou d�une autre lui faisait voir rouge�!
��Tu fumes trop�!�reprocha Adalbert qui l�observait du coin de l��il quand la route le lui permettait et en le voyant allumer une nouvelle cigarette apr�s les quatre ou cinq pr�c�dentes.�Si tu te d�molis les poumons cela ne sera d�aucun secours pour Guy et ta main risque de trembler s�il faut en venir aux armes.�De toute fa�on,�il ne craint rien tant qu�on ne t�aura pas mis le march� en main.�En revanche,�je me demande depuis un moment ce qui se passerait si les douaniers arraisonnaient Grindel et son sac de joyaux�!�Comment r�agira Gandia s�il ne le voit pas venir�?�Cette id�e de la police te para�t-elle si bonne�?
��On le saura seulement demain soir�!�Abondance de pr�cautions n�est pas forc�ment la meilleure solution�!�� ce propos d�ailleurs je m�interroge sur le bien-fond� de notre visite chez Lancel��en dehors du fait que tu te sois offert un petit cadeau�!�Je ne vois gu�re d�occasions de proc�der � l��change.
���a,�c�est l�avenir qui nous le dira�!�O� Grindel va-t-il aller coucher la nuit prochaine�?�Ni au Baur ni chez lui�!��tant donn� qu�il a fauss� compagnie � la police,�son appartement doit �tre sous scell�s,�mais Zurich,�c�est sa ville�:�il la conna�t comme sa poche,�elle et ses alentours�!�Il doit bien y poss�der au moins une position de repli�!�Et pourquoi pas � l�auberge de Kilchberg�?
��Tu ne crois pas que �a fait suffisamment de points d�interrogation pour aujourd�hui�?�Qui vivra verra�!�Et jusqu�ici on ne s�est pas d�brouill�s si mal sur le plan de l�improvisation�!�conclut Aldo en jetant son m�got par la fen�tre.
L�itin�raire d�Adalbert s�av�ra efficace.�Le r�seau routier fran�ais �tait parfaitement entretenu et les d�partementales,�moins larges que les nationales sans doute mais moins encombr�es,�permettaient souvent�d�aller plus vite.�Ce dont le brillant conducteur ne se priva pas��sauf quand le k�pi d�un gendarme se silhouettait � l�horizon.�Toujours est-il qu�� treize heures on arrivait � B�le,�ville fronti�re,�apr�s ne s��tre arr�t�s qu�une fois pour faire le plein et avaler un sandwich jambon-beurre avec un verre de beaujolais � l�auberge voisine de la pompe�
La douane pass�e sans probl�mes,�on se gara dans le parc de stationnement pour finir le caf� de la Thermos tout en surveillant les voitures qui franchissaient les barri�res.
��Je�parierais qu�on a une heure d�avance�!�Si ce n�est pas deux au cas o� ils auraient jug� utile de d�jeuner quelque part.
��Et s�ils nous ont devanc�s�?�On fait quoi�?
��C�est impossible,�assena Adalbert�p�remptoire.
Une heure plus tard exactement,�la Citro�n grise d�filait devant eux,�ce qui leur permit de constater que,�si Mathias Schurr avait conserv� son aspect initial,�le visage de Gaspard s�ornait � pr�sent d�une paire de moustaches et d�une courte barbe.
��On dirait qu�ils sont pass�s sans anicroches,�remarqua Aldo.
��Je n�ai jamais eu grande confiance dans ces b�linos(12)�qu�on exp�die parfois sur de longues distances�!�Ils sont le plus souvent d�un noir affligeant�!�Tu veux conduire�?
��Avec plaisir�!��a me r�veillera�!
Et on repartit,�n�ayant pas jug� utile d�attendre le passage du jeune policier puisqu�il savait o� les rejoindre.�Mieux valait essayer de savoir quel allait �tre le point de chute de Grindel.
Les quatre-vingt-cinq kilom�tres s�parant la ville sur le Rhin de celle sur le lac furent sans histoire et Aldo connaissait suffisamment Zurich pour esp�rer d�couvrir la destination des deux fr�res.�Mais,�la chance estimant sans doute avoir droit � un peu de repos,�en plein milieu de la ville deux camions trop press�s se rentr�rent dedans juste devant le nez de la Renault et sans le brutal coup de frein d�Aldo la voiture se joignait au fracas.
��M��!�l�cha-t-il furieux tandis qu�Adalbert �clatait de rire.
��On dirait qu�ils fonctionnent les r�flexes�!
��Et �a te fait rigoler�?�On en a pour un bout de temps � sortir de l�!�Et on n�a aucune chance de retrouver les autres�!
Ce fut,�en effet,�une belle pagaille en d�pit de l�amour de l�ordre et du sens de l�organisation des Suisses.�On ne pouvait plus avancer ni reculer et quand,�enfin,�on arriva devant le voiturier du Baur-au-Lac,�pr�s de trois heures s��taient��coul�es.
��Eh bien,�voil�!�C�est cuit pour aujourd�hui�!�commenta Adalbert en filant vers le bar.�On ira en rep�rage demain matin�!�Pour l�instant repos�!�Sauvageol ne devrait plus tarder.
Malheureusement,�le temps s��coula sans amener le jeune inspecteur.�Peu � peu l�inqui�tude s�installa,�effa�ant toute la d�tente que les deux amis esp�raient de cette veill�e d�armes dans la grande maison au bord du lac vou�e tout enti�re au confort et � l�agr�ment.
Un aussi long silence ne s�expliquait pas sinon par un accident peut-�tre grave.�Sauvageol ayant les coordonn�es de l�h�tel,�en cas de p�pin m�canique,�il pouvait les pr�venir.
����� moins d��tre coinc� en rase campagne,�loin de tout,�et que la voiture soit inutilisable�!�soupira Adalbert.�Mais,�bon sang,�il passe du monde sur une nationale m�me s�il n�y a pas un village tous les kilom�tres�!�Ou alors�
��Il faut qu�il soit bless�?�compl�ta Aldo,�qui d�cida aussit�t�:�Je vais demander la�P.J.�au t�l�phone.�Il a des papiers sur lui et,�au cas o� il serait hospitalis�,�c�est elle que l�on pr�viendrait en priorit�!
Mais quand,�enfin,�on eut Paris on n�en apprit pas davantage�:�il �tait minuit,�Langlois n��tait plus l� et aucun message n��tait arriv�.�Il ne restait rien d�autre � faire qu�� aller se coucher.
Au matin,�Aldo demanda un taxi pour qu�il les conduise � Kilchberg afin de rep�rer le chemin,�de le retrouver ais�ment et,�le soir venu,�ne pas avoir � h�siter.�Ils purent constater que l�endroit �tait en conformit� avec leurs souvenirs et les instructions de Gandia.�� six kilom�tres exactement de Zurich,�la bourgade en bordure de lac �tait des plus agr�ables avec sa longue rue o� s�alignaient de belles demeures�XVIIIe�un brin aust�res,�ses villas dans leurs jardins � flanc de coteau et son �glise m�di�vale Saint-Pierre,�isol�e au milieu d�un espace herbeux.�Tout y respirait la prosp�rit� et le chocolat�!�Sans oublier le calme.
Afin d�asseoir leur conviction qu�ils ne se trompaient pas,�Aldo invita le chauffeur � boire un caf� � l�auberge.
��Nous cherchons un lieu plaisant pour nous y �tablir,�expliqua-t-il.�On nous a vant� Kilchberg mais le lac est vaste�:�y a-t-il ailleurs un site qui ressemble � celui-l�?
L�homme ouvrit de grands yeux�:
��Si on vous a vant� Kilchberg,�pourquoi voulez-vous chercher ailleurs�?
��Excusez-moi,�je me suis mal exprim�.�Le nom de la localit� nous n�en �tions pas tr�s s�rs.�On nous a pr�cis� que l��glise �tait au milieu d�un grand espace herbeux.
��Alors cherchez pas plus loin�!�Y a qu�ici.�Et puis on ne vous a pas parl� de la fabrique de chocolats�?
��Oh si�!�Nous avons l�intention de nous y arr�ter avant de rentrer.�Tout le monde les adore dans notre famille et nous aurions un drame si nous n�en apportions pas�!
���a,�c�est vrai qu�ils sont bons�!�approuva l�homme touch� dans son orgueil national que l�on n�h�sita pas � encourager en lui en offrant une bo�te lorsqu�au magasin de vente on en fit une ample provision.�Adalbert,�pour sa part,�ne r�sista pas � la tentation d�en acheter���pour la route�! ��un ballotin qu�il caserait dans la bo�te � gants de sa voiture.�Apr�s quoi on rentra � l�h�tel��o� aucune nouvelle ne les attendait.
Jamais apr�s-midi ne leur parut plus interminable�!�Ils n�osaient gu�re se montrer de peur d��tre reconnus par un importun.�La m�me raison les emp�cha d�aller s�asseoir au jardin.�Seul contact avec l�ext�rieur,�le coup de t�l�phone de Langlois aussi peu r�confortant que possible�:�il �tait lui aussi sans nouvelles de Sauvageol.
Ne sachant trop ce que l�avenir leur r�servait,�les deux hommes avaient pr�venu l�h�tel de leur intention de partir apr�s le d�ner.�Aussi boucl�rent-ils leurs valises avant de descendre au restaurant o����mais c��tait la premi�re fois de leur vie���ils ne trouv�rent pas d�app�tit � ce qu�on leur servait.�Enfin il r�gl�rent leur note et se r�embarqu�rent.
Il n��tait que dix heures et demie mais ils avaient d�cid� de se rendre � Kilchberg bien avant le rendez-vous afin de s�assurer une position,�sinon strat�gique,�du moins favorable.�Ils avaient d�ailleurs rep�r� le mur peu �lev� d�une maison aux volets clos,�lequel mur abondamment couvert de lierre formait un angle au fond duquel il devait �tre possible de se dissimuler.
Ils laiss�rent la voiture � environ cent m�tres de l��glise o� ils arriv�rent peu apr�s onze heures.�Mais il aurait pu aussi bien �tre trois heures du matin tant l�endroit �tait calme et silencieux.�Cela tenait sans doute � la pluie,�fine,�insistante qui s��tait install�e en d�but de soir�e et faisait cette nuit de juin plus sombre qu�elle n�aurait d� l��tre.�Personne n�avait envie d��tre dehors par ce temps-l�.�En revanche,�il faisait tout � fait l�affaire des deux amis,�d�ment emball�s dans leurs imperm�ables et arm�s comme des agents secrets sur le sentier de la guerre�:�un pistolet dans une poche,�un petit browning coinc� dans une chaussette et dans une gaine de cuir lac�e � l�avant bras,�un couteau dont une secousse faisait glisser la poign�e dans la main.�Aldo avait pens� que c��tait peut-�tre un brin exag�r� mais Adalbert avait r�pliqu�:
��On ne sait pas o� on va mettre les pieds alors mieux vaut trop que pas assez.�Souviens-toi de notre joyeuse soir�e au ch�teau d�Urgarrain�!
Ils all�rent prendre la place qu�ils s��taient choisie et qui permettait de ne rien perdre de ce qui se passerait derri�re l��glise puis,�abrit�s par le renfoncement du mur et la retomb�e du lierre,�ils attendirent�
Pas tr�s longtemps.�Juste avant que le clocher ne sonne avec vigueur la demie de onze heures,�une voiture qu�ils ne connaissaient pas et venant du sud,�qui devait donc �tre celle de C�sar,�vint stopper sur les arri�res de l��glise au ras de l�espace herbeux.�Phares �teints,�elle avait gliss� sans bruit dans l�ombre plus dense de Saint-Pierre.�Et ne bougea plus.
Personne ne descendit.�Le silence retomba et l�obscurit� emp�chait de d�nombrer les occupants � l�int�rieur,�m�me pour les yeux aigus d�Aldo.�Si l�on se r�f�rait au�dernier coup de t�l�phone Gandia-Grindel,�le premier devait �tre accompagn� d�un de ses sbires et de Kledermann sans doute ligot� et peut-�tre b�illonn�
��Je ne sais pas ce que tu en penses,�chuchota Adalbert,�mais je trouve ce rendez-vous plut�t d�lirant�!�Pourquoi en plein village�?��Pourquoi aupr�s de cette �glise quand les alentours fourmillent de coins tranquilles et m�me pr�s d�un lac tellement commode quand on veut se d�barrasser d�un g�neur�?
��Pour ce qui est du lac,�c�est impensable pour un Zurichois�:�ce lac est quasi sacr�!�Il est le plus propre et donc le plus�pur�des cantons helv�tiques�!�Et puis Gandia doit avoir ses raisons.
��Mais s�il invite l�autre � trucider lui-m�me son oncle,��a va faire du bruit�?�Un flingue�
��Pourquoi pas un couteau�?�Le vacarme viendra de nous car je ne suis pas l� pour le laisser rigoler,�conclut Aldo en tirant de sa poche son pistolet dont il d�bloqua la s�curit� et qu�il garda en main.
Adalbert en fit autant.�� ce moment un ronronnement de moteur leur parvint et le double pinceau lumineux des phares balaya bri�vement l�arri�re de l��glise.
��Tiens,�commenta Adalbert,�voil� les Fr�res de la C�te(13)�!
En effet,�la silhouette bien�connue�� pr�sent de la Citro�n grise venait se garer au bord du tapis vert � peu pr�s en face de la pr�c�dente��Les passagers en descendirent au premier coup de minuit qui fit sursauter les guetteurs.�Gaspard tenait le sac de bijoux de la main gauche,�gardant la droite dans sa poche.�Mathias venait derri�re�lui.�Au deuxi�me coup,�Gandia sortit � son tour et marcha � leur rencontre��et tout se d�cha�na pendant que s��grenaient les dix autres coups de minuit.�Avant d�avoir prononc� la moindre parole Grindel sortit sa main de sa poche et tira.�Avec un r�le bref,�C�sar se plia en deux et s��croula.�Presque en m�me temps,�Mathias courant en zigzag arrosait l�arri�re de la voiture tandis que Grindel revenait � la sienne dont le moteur tournait,�ramassait son fr�re en voltige et le pied au plancher fon�ait vers la rue principale malgr� les tirs d�sesp�r�s d�Aldo et d�Adalbert qui dut effectuer un saut de c�t�,�roulant sur lui-m�me pour �viter d��tre renvers� tandis qu�Aldo canardait la voiture dans l�espoir d�atteindre le r�servoir d�essence��Mais non�!�En d�pit de son adresse,�la maudite voiture avait d�j� disparu�!
��C�est pas possible�!�Ils sont poss�d�s du�d�mon�!�ragea-t-il.
��Tu as quand m�me d� en amocher un�!�remarqua Adalbert en guise de consolation.�Mathias doit avoir une balle dans l��paule�!
��Mais il est vivant,�bon Dieu�!�Vivant,�cette ordure,�alors que Moritz�
��L�est tout autant,�fit Adalbert qui explorait la Fiat abandonn�e.�Viens voir�!
Il y avait bien un cadavre sur la banquette arri�re mais ce n��tait rien d�autre qu�un mannequin habill� de v�tements �l�gants.
��On ferait mieux de filer,�maintenant,�conseilla Adalbert en allant ramasser le sac abandonn�.�Tout le village va nous arriver dessus et il va falloir s�expliquer avec la police�!
Ils s�immobilis�rent pour �couter mais rien ne bougea�:
��Ce n�est pas possible�!�Ils sont tous frapp�s de surdit�!
��L�horloge qui sonnait minuit sans doute�?�Il faut avouer qu�elle fait pas mal de boucan et Grindel devait le savoir.
��Qu�est-ce qu�on d�cide maintenant�?
��Oh,�on n�a pas le choix entre trente-six solutions�:�on prend la route de Lugano.�Je jurerais que ce truand va vouloir faire le m�nage � la Malaspina.�Et il faut t�cher de lui br�ler la politesse.�Tu vois qu�on a eu raison de r�gler l�h�tel et de faire le plein�!�Avec de la chance ils vont peut-�tre souffler un peu avant de passer � l�attaque�?
��Nous aussi��mais juste pour boire du caf� de notre Thermos��et jeter un coup d��il � ce sac abandonn� avec tant de d�sinvolture�!�fit Adalbert en prenant ledit sac sur ses genoux.��a m��tonnerait qu�il y ait le moindre bijou l�-dedans�!�Curieux comme les grands esprits se rencontrent�!�ajouta-t-il en extirpant un morceau de coton et un paquet de haricots secs.�On n�a tout de m�me pas le m�me �picier�!
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Une dette d�honneur
Obs�d� par l�id�e de voir ce qui se passait au juste � la villa Malaspina,�Marie-Ang�line consacrait la majeure partie de son temps � l�observer.�Du haut de la tour dans la journ�e mais,�le soir venu et le d�ner exp�di�,�elle donnait la pr�f�rence au mur mitoyen o�,�l�ayant suivi sur toute sa longueur,�elle avait d�couvert une sorte de d�pression � demi recouverte par les retomb�es d�une aristoloche accroch�e au tronc d�un arbre voisin.�L�ascension ne lui posant aucun probl�me,�elle allait s�y installer arm�e de jumelles d�s la derni�re bouch�e aval�e et restait l� jusqu�� minuit,�laissant la fin de la nuit aux observateurs de la tour.
La connaissant,�Mme�de�Sommi�res s��tait born�e � lui demander si son point d�observation lui semblait meilleur que l�autre.
��Bien meilleur�!�La villa est plus proche et,�surtout,�elle est moins de travers.�Le soir,�quand c�est �clair� et que les fen�tres sont ferm�es,�je peux voir des silhouettes.�Et quand c�est �teint j�entends plus distinctement les bruits.
��Et les chiens ne vous ont pas rep�r�e�?
��Si,�mais outre que mon odeur doit leur convenir,�Boleslas a d� vous dire que les achats de viande ont fortement augment�?
��Nous n�effleurons m�me pas le sujet.�C�est Wishbone qui assume les frais de la maison et ce genre de d�tail ne l�int�resse pas�!�En attendant prenez garde � vous et,�je vous en prie,�ne vous aventurez jamais toute seule dans les jardins de cette fichue clinique�!
Cette histoire de clinique,�justement,�Plan-Cr�pin y croyait de moins en moins.�Certes,�une ambulance avait fait son apparition trois jours plus t�t et � la nuit close,�mais s�il y avait un arrivage,�cela ne changeait strictement rien � Malaspina.�Les malades devaient �tre � peu pr�s au nombre de quatre � pr�sent et cependant quand venait la nuit aucune nouvelle fen�tre ne s��clairait.�On ne les logeait tout de m�me pas � la cave�?
Idem�pour les travaux annonc�s par Gandia.�Aucune trace�!�Pas la moindre brouette de gravats�!�Pas le moindre �cho de ces chansons que tous les ouvriers du monde,�singuli�rement les Italiens,�fredonnaient ou sifflaient en travaillant�!�Devaient-ils envelopper leurs marteaux de chiffons pour ne pas troubler le repos des malades�?�Cela non plus l�observatrice n�arrivait pas y croire.�Elle y crut encore moins quand,�deux nuits auparavant et alors qu�elle s�appr�tait � rentrer se coucher,�elle avait recueilli des �chos���trop faibles h�las pour y comprendre quelque chose�! ��d�une violente dispute opposant un homme,�� une femme�!�Qu�est-ce que tout cela signifiait�?
� cette occasion,�elle s�en ouvrit � Wishbone qui,�apr�s l�avoir �cout�e attentivement,�se d�clara pr�t � tenter d��lucider l��nigme que repr�sentait la tani�re de Gandia.�Arm�s chacun de revolvers,�de balles et de steaks premier choix,�ils�partirent se poster sous l�aristoloche et attendirent que,�la ronde du ma�tre-chien effectu�e,�la maison reprenne son visage nocturne�:�rez-de-chauss�e �teint et seulement trois fen�tres allum�es � l��tage.�Encore un petit moment et les deux dobermans reparurent,�filant droit sur Plan-Cr�pin � la qu�te de leurs g�teries quotidiennes.�Mais ce soir,�il s�agissait de viande hach�e � laquelle on avait m�l� un somnif�re��en esp�rant que leur flair ne le d�tecterait pas.�Mais non�!�Ils engloutirent le r�sultat obtenu sans �tat d��me apparent et s�endormirent paisiblement�
��Parfait�!�approuva Wishbone.�On y va maintenant.
�tant donn� l�esp�ce de familiarit� qu�elle avait nou�e avec les deux toutous et au cas o� la dose de somnif�re ne serait pas suffisante,�Marie-Ang�line voulut sauter la premi�re mais Wishbone atterrit presque en m�me temps qu�elle.�Cependant son attention �tait ailleurs�:
��Regardez�!�fit-il en d�signant l�angle de la terrasse supportant la demeure o� venait d�appara�tre la silhouette d�un homme occup� � enjamber la balustrade puis,�apr�s avoir tent� de�s�agripper aux�moellons,�se laisser tomber.�Si celui-l� n�est pas en train de s�enfuir je veux bien �tre chang� en rat�d��gout�!
��Pouah�!�Vous ne pourriez pas trouver une autre comparaison�?�J�aurais pr�f�r頫�chang� en carton � chapeau��,�c�est moins r�pugnant.
��En attendant il n�a pas l�air de se relever�!�Allons l�aider�!�Ou plut�t je m�en occupe�!�Inutile de s�exposer � deux�!�Restez l�!
Se glissant entre buissons fleuris et�topiaires,�il�rejoignit l�homme qui tomb� sur le doc ne s��tait�pas encore relev�,�se contentant de se frotter le�dos.�Comme il ne l�avait pas entendu venir,�il �touffa un cri quand Wishbone se pencha sur lui�:
��Vous pensez vous��tre cass� un os en sautant�?�demanda le Texan en anglais.
��Tiens�!�Un Britannique��ou plut�t un Am�ricain,�dit l�autre pas particuli�rement surpris.�Pour r�pondre � votre question je suis seulement un peu �tourdi.��tonnant qu�en tombant sur le derri�re �a vous r�sonne dans la t�te�!
��Si vous �tes en train de vous sauver,�il va falloir vous relever et escalader un mur��si toutefois et comme je l�imagine vous avez entrepris de vous enfuir�!
��On ne peut rien vous cacher�!�soupira l�homme en se remettant sur pied avec l�assistance du Texan.�Mais vous-m�me,�que faites-vous l�?
��Nous c�est le contraire.�Je dis nous parce que je suis accompagn� d�une amie.�On serait heureux de visiter ce monument�!
��Je ne vous le conseille pas�!�D�o� venez-vous�?
��D�� c�t�:�la villa Hadriana�!
���a me va�!�Filons�!
Tout en rejoignant les aristoloches,�Corn�lius ne put s�emp�cher de faire remarquer � sa trouvaille que pour s�enfuir par une nuit d��t�,�des v�tements sombres eussent �t� plus adapt�s qu�un chapeau et un pantalon clairs.�Seule la veste �tait fonc�e.
��Quand on kidnappe les gens,�grogna l�inconnu,�il est rare qu�on leur laisse le temps de faire leurs malles�!
Ils arriv�rent enfin dans l�ombre des arbres o� Marie-Ang�line tr�pignait.
��Vous en avez mis du temps�!�Vous �tes bless�?�demanda-t-elle au rescap�.
��Non�!�Mal au coccyx seulement mais�
Il s�approcha tout pr�s d�elle afin de mieux la voir�!
��Dieu me pardonne�!��Vous �tes�Mlle�du Plan-Cr�pin�?
Elle aussi venait de le reconna�tre�:
��Le professeur Zehnder�?�Vous ici�?�Comment�
��Vous ne pensez pas qu�on serait plus � l�aise � la maison pour papoter�?�intervint Wishbone impatient�.�Et d�abord franchir le mur�!
��On y va�!
Marie-Ang�line allait prendre son �lan puis se ravisa�:
��Un instant�!�Il serait pr�f�rable de transporter les chiens plus loin�!�Comme on ne sait pas combien de temps ils vont dormir,�s�ils se r�veillaient ne serait-ce qu�au jour,�les gens de Gandia sauraient imm�diatement o� chercher quand ils s�apercevront de la disparition du professeur�!
On les d�posa presque au bas des jardins,�l� o� l�enceinte n��tait plus commune avec Hadriana mais avec une petite propri�t� inhabit�e,�sans oublier de laisser des traces de pieds.�Ensuite on regagna le passage o� au moyen de branches on s�effor�a de tout effacer��Apr�s quoi Plan-Cr�pin s�enleva la premi�re,�se mit � califourchon sur le�fa�te�et se penchant aussi bas que possible tendit la main � Zehnder que le Texan poussa vigoureusement aux�fesses�sans se soucier de son arri�re-train douloureux.�En quelques instants,�ils �taient de l�autre c�t� o� ils trouv�rent Hubert et Boleslas pour les recevoir.
Aucune lumi�re n��tait allum�e.�Seul le salon �tait �clair�,�mais persiennes et doubles rideaux l�occultaient.�Dans la villa Malaspina,�le silence �tait total.�L��vasion du c�l�bre chirurgien �tait parfaitement r�ussie�
Il en montra une joie de gamin qui vient de fausser compagnie � son �cole sans oublier de r�clamer un morceau � manger��et surtout � boire�!�Il y avait deux jours qu�on ne lui avait offert que de l�eau pour se sustenter en le pr�venant qu�il serait priv� de nourriture tant qu�il ne serait pas venu � composition�
��Mais enfin,�observa�Mme�de�Sommi�res tandis qu�il d�vorait des �ufs,�du pain,�du jambon et du fromage arros� d�un capiteux Lambrusco.�Vous nous avez dit qu�on vous avait enlev�?�Pourquoi�?�Et d�abord comment�?
��En sortant de ma clinique dans une ambulance o� m�attendait un tampon de chloroforme.�Apr�s un voyage dans ce v�hicule o� je ne voyais que la lumi�re du jour et o� l�on m�a fait dormir plus souvent que veiller j�ai fini par reprendre pied sur terre dans une chambre somptueuse o� se trouvait tout ce dont j�avais besoin mais dont les fen�tres grill�es donnaient sur les pentes d�une montagne�
��Autrement dit,�sur l�arri�re de la Malaspina�!�d�cr�ta Marie-Ang�line.�J��tais certaine que le plus int�ressant devait se passer de ce c�t�-l�!�Il y a�
��Et si vous vous taisiez pour une fois,�Plan-Cr�pin�?�trancha�Mme�de�Sommi�res.�Vous commenterez tout � votre aise quand le professeur Zehnder aura fini�!
��Comme on avait pr�par� tout ce qu�il fallait dans ma���cellule��,�y compris un plateau agr�ment� d�un d�ner froid,�qu�il faisait nuit et que je n�avais pas encore sommeil,�j�avalai le contenu du plateau,�me d�shabillai,�fis un peu de toilette et me couchai.�Je n�avais pas d�autre occupation puisque avant de me laisser seul,�on m�avait confi� que je saurais le lendemain ce que l�on attendait de moi.
��Si j�avais craint un instant que l�on e�t drogu� la nourriture ou la boisson,�je me trompais�:�tout �tait d�excellente qualit�,�bien pr�par� et sans le moindre pi�ge et je m��veillai aussi frais et dispos�qu��mon habitude.�Je�n��tais m�me pas de mauvaise humeur parce que cette esp�ce d�aventure que je�vivais m�intriguait.�C��tait la premi�re fois de ma vie que je m�entretenais avec un homme dont le visage disparaissait sous une cagoule�noire�!
��Comment �tait-il � part ce d�tail,�demanda la marquise,�devan�ant Plan-Cr�pin qui ouvrait d�j� la bouche.�Et la referma,�un rien d�pit�e.
��Grand,�b�ti en athl�te,�dans la force de l��ge,�une voix plut�t agr�able,�habill� m�me avec une certaine �l�gance dans le genre sport.
��Une sorte de gentleman,�quoi�?�ne put retenir Plan-Cr�pin narquoise.
��Si vous voulez��mais ce n�est pas lui qui est venu me chercher dans le milieu de la matin�e.�C��tait une femme v�tue comme une infirmi�re.�Je l�ai donc suivie � travers couloirs et escaliers de cette maison qui m�a paru immense et o� le soleil entrait comme chez lui.�Jusqu�� ce qu�enfin on s�arr�te devant une haute porte aux moulures rechampies d�or qu�apr�s avoir frapp�e,�l�infirmi�re ouvrit sur ce qui me parut d�abord un trou noir mais mes yeux s�accoutum�rent rapidement et je vis que les volets �tait ferm�s,�les rideaux tir�s et qu�un chandelier �tait allum� devant le miroir d�une coiffeuse.�Le seul miroir d�ailleurs qui n��tait pas recouvert d�un voile.
��Une femme aux cheveux gris,�portant un superbe d�shabill� de satin et de dentelles,�se tenait devant la coiffeuse mais � demi d�tourn�e.
Elle aussi portait un voile��qui lui cachait le visage.
��Un peu impressionn頖�moins par le d�cor que par le maintien fier de cette femme���je la saluai�:
��Vous �tes bien le professeur Oscar Zehnder�?�me demanda-t-elle.
��En effet,�madame�!�J�aurais volontiers ajout頫�tout � votre service���si l�on ne m�avait amen� ici de force�!�Ce que je n�appr�cie pas�!
��Acceptez mes excuses,�mais quand vous m�aurez entendue je pense que vous comprendrez�!�assura-t-elle d�une voix enrou�e o� se m�laient parfois,�bizarrement,�une ou deux notes claires.�Puis elle ordonna que l�on laisse entrer le jour,�se pla�a face � la lumi�re et enleva son voile en fermant les yeux��Je d�couvris alors l�un des visages���et un cou�! ��les plus d�vast�s qu�il m�ait �t� donn� de voir�!�Les cheveux gris avaient disparu mais ce n��tait qu�une perruque recouvrant de beaux cheveux noirs dont une parcelle avait �t酠scalp�e pour ainsi dire au-dessus d�un sourcil pr�serv� par extraordinaire��Je lui demandai alors comment c��tait arriv�.
��Un accident d�auto qui m�a �ject�e au-travers d�un pare-brise avant de m�envoyer contre un rocher.�Je n�ai �chapp� � la mort que par miracle��mais je l�ai souvent regrett�.�Jusqu�� ce que j�entende vanter votre talent�! ��Le chirurgien aux mains fabuleuses���!�C�est pourquoi je vous ai fait chercher.
��J�ai r�pondu qu�elle aurait pu s�y prendre autrement et qu�il e�t �t� pr�f�rable qu�elle vienne me voir � mon cabinet en toute discr�tion,�de nuit m�me mais qu�il m��tait impossible de faire quoi que ce f�t pour elle dans une demeure particuli�re.�Elle m�apprit que l�on avait entrepris de transformer la villa en clinique et qu�une salle d�op�ration �tait d�j� install�e.�� quoi je r�pondis que cela ne suffisait pas,�que j�avais l�habitude de travailler avec une �quipe exceptionnelle et rod�e � la perfection dont je ne saurais me priver.�D�autant moins dans son cas o� il fallait pr�voir plusieurs interventions afin de lui restituer un visage et un cou,�disons��normaux�!�Le mot l�a choqu�e.
��Normaux��Qu�entendez-vous par normaux�?
��Que l�on peut regarder sans s�apitoyer et sans d�plaisir�
��J�ai vu ses yeux flamboyer,�cependant elle a h�sit� avant de r�pondre,�se contentant d�aller prendre dans le tiroir d�un pr�cieux cabinet florentin une photographie encadr�e d�or repr�sentant une femme id�alement belle en robe Empire � taille haute,�� demi �tendue sur une m�ridienne,�dans une pose pleine de gr�ce,�style�Mme�R�camier,�et portant des bijoux �poustouflants.�Elle me l�a tendue d�un geste imp�rieux�:
��Voil� ce que j��tais et veux redevenir�!�Vous entendez,�professeur�?�C�est ce�visage-l� que je veux revoir dans mon miroir��et que vous allez refaire pour moi�!�Je ne saurais me contenter de votre���sans d�plaisir���!
��Je ne vous cacherai pas que je l�ai regard�e avec une stupeur horrifi�e parce que je l�avais reconnue.�C��tait Lucrezia Torelli,�la c�l�bre cantatrice dont vous avez s�rement entendu parler.�Que vous avez peut-�tre m�me applaudie�?
��Nous l�avons en effet applaudie une fois,�� l�Op�ra de Paris,�dit�Mme�de�Sommi�res.�Une seule fois�!�Aussit�t apr�s,�elle a entrepris de d�molir ma famille en laissant derri�re elle de lourds d�g�ts�!�Ainsi c�est elle notre myst�rieuse voisine�?�Vous a-t-elle avou� aussi qu�elle est une meurtri�re recherch�e par les polices fran�aise et anglaise�?�Elle devrait �tre � cette heure attendant au fond d�un cachot un verdict en cour d�assises et non dans une luxueuse r�sidence entour�e de fleurs et d�un paysage enchanteur�!
��Moi je n�ai rien contre le cachot,��mit Marie-Ang�line,�mais je trouve que le ch�timent qu�elle subit est bien plus subtil�!�C�est le doigt de Dieu qui a reproduit sur son visage la noirceur de son �me�!��Mais comment s�est termin� votre entretien avec la���divine���Torelli�?
��Pas vraiment � sa convenance puisque vous m�avez aid� � m��chapper mais,�en fait,�comme ce devait l��tre.�J�ai r�pondu qu�elle demandait l�impossible et que m�me � Zurich et dans ma propre salle d�op�ration,�entour� de mon �quipe au complet,�je ne pouvais recr�er une telle beaut�!�J�ai ajout頖�assez maladroitement sans doute mais j��tais moi aussi en col�re���qu�en admettant qu�elle e�t vingt ans de moins,�donc pr�sentant la peau �lastique de la jeunesse,�je n�y parviendrais pas�!�Elle est entr�e alors dans une fureur folle,�me traitant de charlatan et autres noms d�oiseaux avant de prononcer ma sentence�:�je resterais enferm� dans ma chambre sans aucune nourriture jusqu�� ce que je sois dispos� � lui donner satisfaction�!�Encore devrais-je m�estimer heureux qu�il y ait de l�eau courante dans ma salle de bains�!�Si cela ne suffisait pas,�au bout de quelques jours,�on me transporterait dans une cave o� �videmment je ne pourrais plus me laver�!�Voil�,�je vous ai tout dit�!�soupira-t-il en tendant son verre pour qu�Hubert le lui remplisse de nouveau.
��Au fond,�fit celui-ci apr�s s��tre adjug� une rasade,�vous aviez un moyen bien simple de vous �viter ces��d�sagr�ments.�C��tait d�accepter puis,�une fois votre bonne femme sous anesth�sie,�de bricoler ici ou l� afin de r�parer le plus gros et en annon�ant qu�il faudrait peaufiner une semaine plus tard sur le chantier et,�entre-temps,�faire ce que vous venez de r�ussir�:�prendre la poudre d�escampette,�rentrer chez vous�et�
Il n�alla pas plus loin.�Le petit Zehnder qui avait une t�te de moins que lui venait de se dresser sur ses pieds et lui aboyait � la figure�:
��Mais vous me prenez pour qui,�dites donc�?�Un charlatan comme pr�tendait la folle���car c�en est une�!��,�un homme sans honneur capable de recourir au pire des subterfuges pour recouvrer sa libert�?�Susceptible de se servir de son art pour r�duire une patiente � l�impuissance et faire ce qui m�arrange�?�Et la d�ontologie�?�Et le serment d�Hippocrate�?�Qu�en faites-vous�?
��Ne vous f�chez pas�!�Je disais cela��comme j�aurais dit n�importe quoi�!�Ce genre de��patiente���dr�le de mot d�ailleurs et que je n�ai jamais support� ne l��tant absolument pas�! ��ne m�rite pas qu�on s��chine pour elle�!�En outre,�vous lui auriez malgr� tout rendu service en am�liorant sa physionomie�!
��Vous n�oubliez que deux choses.�Une�:�que pour���bricoler���comme vous dites,�il me faut une installation�ad hoc�et des gens comp�tents autour de moi�
���a,�je peux comprendre�!�Et l�autre�?
��L�homme � la cagoule,�pr�sent dans un coin,�qui n�a pas perdu une miette de notre conversation.�En me raccompagnant � ma chambre il ne m�a pas cach� son point de vue si je me livrais � quelque manigance dans le genre de votre suggestion�:�il ferait en sorte de changer en enfer le peu de temps qu�il me resterait � vivre�!
��C�est insens�!�s�insurgea Plan-Cr�pin.�Il est attach� � cette monstruosit� � ce point�?
��Je vais m�me vous dire mieux,�mademoiselle�!�Il �tait son amant et il l�aime toujours�!�Et,�naturellement,�c�est lui qu�elle a envoy� me chercher en profitant d�une absence de son fr�re�!
��Et il fera quoi le fr�re quand il reviendra�?�s�enquit machinalement Wishbone.
��C�est ce�que je ne sais pas.
Marie-Ang�line prit le relais�:
��Nous si,�parce qu�on commence � le conna�tre,�l�illustre descendant des Borgia,�ce C�sar de carnaval qui n�a m�me pas la grandeur sinistre de son soi-disant anc�tre�!�Que vous acceptiez d�op�rer ou que vous refusiez,�il vous tuera�!
Le Texan�s��tait soudain assombri.�Ainsi ce qu�il avait entendu durant la premi�re nuit � Hadriana,�cette voix qui tentait de se lib�rer de ses cha�nes et qui�s��tait bris�e apr�s deux notes,�c��tait bien celle de Lucrezia,�la femme qu�il avait ador�e et ne r�ussissait pas � oublier�!�La sentir si proche lui causait une bizarre �motion.�Il avait beau la savoir criminelle,�menteuse et impitoyable,�il n�en oubliait pas moins la terrible punition dont le ciel l�avait accabl�e parce qu�elle �tait une v�ritable �uvre d�art et que l�on n�avait pas le droit de d�truire une pure merveille�!
Mme�de�Sommi�res qui l�observait du coin de l��il lisait en lui aussi facilement que dans un livre.�Elle devinait ce qu�il �prouvait et voulut l�aider.�Elle se tourna vers le rescap�:
��J�aimerais vous poser une question,�professeur.
��Mais je vous en prie�
��Si elle �tait venue vous consulter,�dans votre service hospitalier,�s�en remettant de fa�on normale entre vos mains et celles de vos assistants,�auriez-vous pu r�aliser ce miracle qu�elle attendait de vous�?
��Non.�Et je l�en ai inform�e���rappelez-vous�! ��en sp�cifiant que m�me sur une toute jeune femme il me serait impossible d�atteindre la perfection d�origine.�C�est ce�qui a d�cha�n� sa col�re��et ma condamnation�!
��Il faut qu�elle soit r�ellement folle � lier�!�s�exclama Plan-Cr�pin.�Et idiote par-dessus le march�!�Comment ne comprend-elle pas que vous repr�sentez son unique chance de revivre au grand jour�?�Vous pouviez lui rendre un visage au moins acceptable�?
��Un peu plus peut-�tre car les yeux sont intacts et fort beaux.�Elle ne se serait �videmment pas reconnue dans une glace,�mais en prenant patience et avec les soins appropri�s,�elle pourrait vivre comme tout un chacun,�sans plus se cacher.�Je ne connais pas son �ge mais elle a d�pass� les quarante ans�?
��Quarante et un et des poussi�res.�Vous �tes li�,�naturellement,�par le secret professionnel.�Ce serait donc le meilleur moyen d��chapper d�finitivement � la police judiciaire,�� Scotland Yard et aux services internationaux qui la traquent.�Elle est riche�;�se procurer de faux papiers n�est certainement pas un obstacle pour elle.�Et pourtant elle refuse cette chance inou�e�?
��Formellement�!
��Pour elle c�est tout ou rien�?�Alors c�est qu�elle est idiote�!
��Pas compl�tement,�rectifia la marquise.�Pour ce genre de femmes habitu�es � vivre sous les feux de la rampe et avoir � leurs pieds des foules d�lirantes,�se retrouver dans l�anonymat,�passer inaper�ue,�devenir madame Unetelle doit �tre intol�rable�!
��Si on laissait de c�t� les �tats d��me de cette femme�?�ronchonna Hubert.�Quand elle et sa clique vont s�apercevoir que le professeur Zehnder s�est envol�,�que croyez-vous qu�ils vont faire�?�Le chercher,��videmment.�Et je redoute que leurs regards ne se tournent automatiquement du c�t� le plus proche�:�le n�tre.�Il me semble que c�est ainsi que je r�agirais,�moi�?
��Gr�ce � Dieu,�le commun des mortels n�a pas votre brillant cerveau,�cousin�!�ironisa Marie-Ang�line.�Notre proximit� ne signifie rien puisque nous nous sommes arrang�s pour que l��vasion paraisse s��tre produite en empruntant le mur du bas de la Malaspina�!�Dans l�imm�diat on ne peut qu�attendre et offrir un lit � notre invit� pour qu�il s�y repose et retrouve ses forces.�En outre appeler Langlois afin de le mettre au courant et se tenir pr�ts � toute �ventualit�.�Au cas o� les gens d�� c�t� tenteraient une offensive contre nous��eh bien,�on les recevra��et qui vivra verra�!�J�avoue cependant que je me sentirais beaucoup plus tranquille si Aldo et Adalbert �taient parmi nous�
Un moment plus tard,�Oscar Zehnder pouvait enfin prendre,�en toute qui�tude,�un repos durement gagn�,�et la villa Hadriana ses portes et ses persiennes herm�tiquement closes semblait �tendre sa protection innocente sur ses habitants.�De l�autre c�t� du mur,�la Malaspina,�ignorant que son prisonnier lui avait �chapp�,�avait tout � fait l�air de jouir de la m�me paix profonde cependant qu�au bas de ses jardins les deux dobermans continuaient paisiblement leur nuit��Il �tait plus d�une heure du matin�

Les deux cent quinze kilom�tres s�parant Zurich de Lugano allaient para�tre � Aldo et�Adalbert beaucoup plus longs et surtout plus p�nibles que les six cents et quelque parcourus depuis Paris.�Traversant le c�ur de la Suisse,�ils �taient presque enti�rement montagnards.�En outre,�la petite pluie qui �tait apparue au moment du drame de Kilchberg�s��tait chang�e en averses rageuses qui noyaient le paysage et mettaient les essuie-glaces � rude �preuve.�Ainsi que leurs nerfs.�Et d�autant plus qu�en arrivant � Altdorf,�� environ un tiers du parcours,�ils n�avaient pas encore aper�u les feux arri�re de Grindel.�Aldo qui conduisait s�arr�ta sur la place du village pour boire une tasse de caf�.
��On n��tait pas si loin derri�re et je n�ai pourtant pas mal roul�
��Aucun doute l�-dessus�!�Je me demandais justement s�ils ne s��taient pas planqu�s � l��cart de la route pour nous laisser passer.�Apr�s la fusillade ils doivent se douter qu�on s�est lanc�s � leurs trousses�?
��Alors on fait quoi�?�On se met en embuscade pendant un moment pour v�rifier ou on continue�?
��� mon avis,�il vaut mieux continuer�:�le risque est trop grand d�arriver � la fum�e des cierges.�Mais si tu es fatigu� je te relaie�!�On n�est plus tr�s loin du col du Saint-Gothard et par ce temps idyllique �a ne va pas �tre une partie de plaisir puisque l�h�tel nous a pr�venus que le tunnel routier est ferm� pour travaux�!
��Tu veilles vraiment sur moi mieux qu�une nounou,�sourit Aldo.�Mais rassure-toi,��a va.�D�s que j�en sens le besoin,�tu reprends le volant�!
On repartit et le cauchemar continua pour traverser quelques-uns des plus beaux paysages de l� Suisse sans autre perspective que le ruban sinueux de la route �clair�e par les phares sur laquelle la pluie ne cessait de tomber.�Ce ne fut qu�en arrivant sur�Airolo et au lever du jour qu�elle consentit enfin � l�cher prise et le soleil �tait bien pr�sent quand,�enfin,�on aper�ut Lugano�
Gr�ce � Dieu la rituelle���et heureusement l�unique���crevaison de pneu avait consenti � attendre que le jour soit venu et que l�on e�t atteint la douceur du Tessin�!
Il �tait neuf heures et Marie-Ang�line en �tait � sa troisi�me tasse de caf� quand la cloche de la grille agit�e par une main vigoureuse se fit entendre.�Plan-Cr�pin se pr�cipita mais Wishbone qui,�pour s�occuper,�maniait au jardin un r�teau n�gligent l�avait devanc�e pour ouvrir les deux battants de fer forg� devant la voiture couverte de boue qu�Adalbert conduisit d�embl�e au garage.�� demi �trangl�e par la joie,�elle sauta au cou d�Aldo avec une telle imp�tuosit� qu�elle faillit le jeter � terre en criant�:
��Merci,�Seigneur�!�Vous m�avez exauc�e et les voil�!
Ce qui pr�cipita tout le monde sur le perron.�Ce fut un moment d��motion intense,�m�me de la part d�Hubert cependant peu port� aux effusions et m�me chez Oscar Zehnder qui se tint � quatre pour ne pas embrasser lui aussi les arrivants.�Lesquels le reconnurent avec stupeur�:
��Sacrebleu,�professeur,�qu�est-ce que vous faites l�?
��On va vous expliquer�!�coupa�Mme�de�Sommi�res.�Mais d�abord rentrons dans la maison�!�Nous allons finir par ameuter tout le quartier�!
On se retrouva dans la vaste cuisine o� Marie-Ang�line et Boleslas s�affair�rent � r�conforter les voyageurs et � nantir les autres d�un suppl�ment de petit d�jeuner,�cependant que la joie des retrouvailles c�dait peu � peu la place � l�inqui�tude sur les heures � venir.
��Si je comprends bien,�apr�s l�arriv�e du professeur Zehnder,�vous avez cess� de surveiller la villa�?�fit observer Aldo.
��Vous avez mal compris,�cousin�!�Boleslas et moi,�on a fini la nuit dans la tour.�� mon �ge,�on ne fr�quente plus beaucoup le bon sommeil de la jeunesse.�Ce que je compense par une petite sieste.�En revanche,�cela me permet de bouquiner,�d��crire��Mais passons�!�Nous avons donc veill�,�avec Boleslas qui,�lui,�poss�de le pr�cieux privil�ge de s�endormir quand il veut et o� il veut�!
��Hubert�!�gronda�Mme�de�Sommi�res,�quand perdrez-vous cette manie de r�pondre par une conf�rence quand on vous pose une question�!�Vous n�avez rien vu d�inqui�tant,�sinon vous l�auriez d�j� dit�!
��En revanche,�vers quatre heures du matin,�on a entendu les chiens aboyer comme s�ils n�avaient jamais �t� drogu�s.�Une voix d�homme leur a impos� silence��et point final�!�Qu�est-ce qu�on fait maintenant�?
��Pourquoi pas ce que je me proposais si vous�n��tiez pas arriv�s,�messieurs�?�dit Zehnder.�Aller � la police de Lugano et porter plainte pour enl�vement et mauvais traitements�?�Je suis un compatriote,�moi,�et��quelqu�un d�un peu connu�!�Je suppose que l�on prendrait mon histoire en consid�ration�?�Et d�ailleurs pourquoi ne le ferions-nous pas��hein�?
��Je ne crois pas qu�on en ait le temps�!�dit Adalbert.�Si nos deux assassins ne sont pas encore arriv�s,�ils ne vont pas tarder�!�Si nous �tions � Zurich ou � Berne ou � Gen�ve,�on se pr�cipiterait chez les flics,�mais ici on est plus italiens que suisses�!�Et votre projet risque de d�cha�ner une s�rie de palabres plus hasardeuses qu�efficaces�!�Avec tout �a,�vous �tes s�rs qu�aucune voiture ne s�est point�e � l�horizon depuis le lever du soleil�?
��S�rs�!�affirma Plan-Cr�pin.�Le portier n�a pas boug� et il est improbable que Grindel ait les clefs�!
��Bon�!�Continuez � surveiller�
��Boleslas va retourner l�-haut mais�
��Pas de mais�!�On a assez perdu de temps�!�Si les fr�res Grindel ne sont pas encore arriv�s il faut en profiter�!�Adalbert,�donne-moi les clefs de ta voiture�!
��Qu�est-ce que tu veux en faire�?�Nous allons au-devant d�eux�?
��Non,�pas toi�!�Et je ne vais pas au-devant d�eux,�je vais pr�venir les gens de la Malaspina�!�� y r�fl�chir,�c�est la seule conduite intelligente � tenir�
��Si c�est tellement brillant,�pourquoi rien as-tu pas parl� plus t�t�?�protesta Adalbert apr�s un moment de silence suffoqu�.
��Parce que je n�avais pas encore entendu le professeur Zehnder�!�Vous avez dit que c��tait un certain Max qui vous avait amen� et qui dirige la maison�?
��En effet.
��Alors �a vaut la peine de tenter le coup�!�C�est lui que je vais voir et pr�venir de ce qui va leur tomber dessus�!�Vous ne le savez peut-�tre pas tous,�mais je lui dois la vie,�ainsi que Wishbone d�ailleurs��et sans compter Lisa et Pauline Belmont.�C�est lui qui nous a �vit� de griller dans l�incendie du ch�teau de la Croix-Haute�!�Ce qui n�est pas ton cas,�Adalbert�!�C�est pourquoi je pr�f�re que tu restes ici aupr�s de Tante Am�lie et de Marie-Ang�line�
��Et nous on ne compte pas�?�protest�rent Hubert et Zehnder d�une seule voix.
��Bien s�r que si,�mais sous ne serez pas de trop au cas o� mon id�e tournerait au fiasco�!�Et vous pourrez m�me pr�venir la police�!�Adalbert,�je t�en prie,�n�insiste pas�!�Tu n�as pas eu affaire � Max et je suis pleinement convaincu que ce n�est pas un mauvais type�!�
��En revanche,�moi je le connais�!�intervint Wishbone�!�Et encore mieux que vous,�Morosini�!�Alors si vous m�acceptez,�je pense que ma place est aupr�s de vous�!�D�ailleurs,�afin d��viter les paroles inutiles,�je sors la voiture.
��Je vous rejoins�!�dit Aldo.�N�oubliez pas dans votre enthousiasme de prendre une arme�!��a�peut �tre�utile�!
Le Texan qui se dirigeait d�j� vers la porte s�arr�ta,�tira un colt de sa poche de pantalon,�le pr�senta � plat sur sa main et sourit.
��Qu�est-ce que vous croyez�?�Depuis qu�on est dans ce patelin,�je suis toujours couvert�!�Il ne faut pas me prendre pour un enfant de ch�ur�!
��Rassurez-vous�!�Cela ne me serait m�me pas venu � l�esprit�!
Aldo,�alors,�se tourna vers Adalbert dont le visage ferm� r�v�lait clairement la col�re rentr�e.
��On ne va pas encore se brouiller�?�Essaie de me comprendre�!
��Quoi�?�Apr�s avoir couru cette aventure ensemble,�tu me d�barques au dernier moment�?�Non,��a je ne comprendrai jamais.
��Et il a raison�!�assena Marie-Ang�line�!�D�autant plus qu�avec les deux professeurs,�Boleslas et votre servante,�on est tr�s capables de se d�brouiller�!
����et que je me d�brouille encore tr�s bien avec un fusil de chasse et qu�il s�en trouve deux ou trois dans un placard,�ajouta la marquise.
Aldo les regarda tous les trois avec une sorte de d�sespoir.
��C�est vous qui ne me comprenez pas.�Si je demande � Adalbert de rester aupr�s de vous,�c�est que��je ne suis pas certain de revenir et qu�alors il n�y a plus que lui,�mon���plus que fr�re��,�� qui je puisse confier tout ce que j�aime,�vous deux,�Lisa qui se souviendrait peut-�tre qu�il fut un temps o� elle m�aimait��et mes petits�!
Et pour �viter de se ridiculiser � cause de cette envie de pleurer qui lui venait,�il quitta la cuisine en courant pour aller rejoindre Wishbone install� au volant et qui,�pour l�occasion,�venait de recoiffer son feutre noir en aur�ole�
Ses derni�res paroles avaient p�trifi� ceux qu�il laissait derri�re lui.�Adalbert bougea enfin et vint prendre la main de la vieille dame qu�il garda fermement serr�e dans la sienne.
��Comment se fait-il,�murmura-t-il,�que l�on s�entende si bien et que l�on se comprenne parfois si mal�?
Ce qui r�veilla Plan-Cr�pin.�Elle explosa litt�ralement�:
��Si ce grand imb�cile s�imagine qu�on va rester comme des cloches � se tourner les pouces,�� marmotter des pri�res en reniflant dans nos mouchoirs,�il se trompe lourdement�!�Messieurs les professeurs,�on vous confie notre marquise.�Quant � nous,�mon cher Adalbert,�on va visiter le placard du vestibule,�apr�s quoi on ira camper sous les aristoloches afin de surveiller ce qui va se passer dans cette��foutue Malaspina��et voir quel accueil nos deux fous vont recevoir�!
��Plan-Cr�pin�!�Vous devenez vulgaire�!�sermonna�Mme�de�Sommi�res quasi machinalement.�Quant � moi,�ajouta-t-elle avec un rien de m�lancolie,�j�aimerais que l�on cesse de me prendre pour une esp�ce de patate trop chaude que l�on se renvoie en famille�!
Et elle disparut dans sa chambre afin de s�y enfermer pour dissimuler son �motion.
Plan-Cr�pin et Adalbert couraient d�j� dans le jardin en direction du mur sur lequel celui-ci hissa pratiquement sa compagne � bout de bras puis lui tendit les armes avant de la rejoindre avec une certaine aisance.�Au moment o� ils s�installaient sous les aristoloches,�Wishbone stoppait sa voiture devant la grille de la Malaspina et donnait deux coups de klaxon pour appeler le gardien.
Celui-ci sortit,�visiblement de mauvaise humeur.�Du seuil de son pavillon,�il lan�a�:
��Qu�est-ce que vous voulez�?
��On vous le dira si vous acceptez de vous approcher�!�r�pondit Aldo toujours courtois.
Le cerb�re vint � la grille en tra�nant les pieds mais se garda de l�ouvrir.
��Voil�!�Alors�?
��Nous voulons voir Max��pour une affaire des plus urgentes�!�Allez lui dire que Mr.�Wishbone et le prince Morosini d�sirent lui parler�!�Et remuez-vous,�s�il vous pla�t�!�Je viens de vous dire que�
���a presse�?�On a compris�!
Sans se d�partir de son allure tra�nante,�il rentra dans son logis et les deux autres l�entendirent parler au t�l�phone sur un ton nettement plus r�v�rencieux.�La r�ponse dut �tre favorable�:�il revint en h�te muni d�une �norme clef.
��Vous pouvez passer�!�L�entr�e est derri�re la maison.�Vous n�avez qu�� suivre l�all�e lat�rale sous les arbres�!
��On va enfin savoir � quoi ressemble la fa�ade de cette fichue baraque de l�autre c�t�!�marmotta Wishbone.
Sans �tre aussi majestueuse que la fa�ade,�la face arri�re,�plus aust�re,�ne manquait pas d�une certaine �l�gance.�Les ouvertures y �taient moins nombreuses et si des jardini�res fleuries s��panouissaient devant toutes les fen�tres,�quelques-unes �taient d�fendues par des barreaux��Un homme se tenait au seuil d�une haute porte armori�e encadr�e de deux colonnes.
��C�est Max�?�questionna Aldo qui ne l�avait vu que sous une cagoule�noire.
��Tout � fait�!�Ce n�est pas le plus mauvais de la bande�
��Je sais�!�dit Aldo qui se souvenait sans v�ritable rancune du temps o�,�� la Croix-Haute,�il �tait son ge�lier.�Mais l�-bas je l�ai entendu �voquer ses fr�res.�Il en a combien�?
��Deux plus jeunes que lui�
Pour l�instant,�le d�nomm� Max les regardait approcher les bras crois�s sur la poitrine tandis qu�Aldo d�taillait ce visage qu�il ne connaissait pas.�Il n�avait rien d�antipathique et n��tait pas d�pourvu de s�duction en d�pit des deux rides am�res qui encadraient ses l�vres minces.�Quand ses visiteurs furent devant lui,�il eut un sourire narquois qui ne relevait qu�un seul c�t� de sa bouche.
��Il faut reconna�tre que vous ne manquez pas d�audace de venir jusqu�� nous,�Morosini�?�Vous avez gard� un si bon souvenir de notre hospitalit�?�Je rien dirais pas autant de Wishbone qui lui avait droit au statut d�invit� de marque.�Mais entrez donc�!�engagea-t-il en les pr�c�dant � travers un vestibule dall� de marbre noir � bouchons blancs orn� d�une paire de statues grecques et d�une vasque,�de marbre elle aussi,�d�o� d�bordaient d��normes fleurs d�hortensias roses.�Un escalier � double r�volution montait aux �tages.�Le silence y �tait complet.�De m�me,�aucun serviteur,�aucune infirmi�re n��tait en vue,�rien qui puisse �voquer l�activit� d�une clinique��sauf peut-�tre celle du docteur Morgenthal � Zurich si l�on s�en tenait aux r�cits de Tante Am�lie et de Plan-Cr�pin.
Sous l�une des branches de l�escalier,�Max ouvrit devant eux la porte d�un cabinet de travail tapiss� de livres o� le soleil entrait � flots,�puis referma le vantail auquel il s�adossa sans leur offrir d�occuper les fauteuils Renaissance dispos�s devant l�imposant bureau d��b�ne � deux lourds pi�tements sculpt�s.
��Alors�?�ironisa-t-il.�Qu�est-ce qui vous a pouss�s � vous aventurer dans la gueule du�lion�?�Vous �tes fatigu�s de la vie�?
��Ne dites donc pas n�importe quoi�!�r�pliqua Aldo en s�asseyant dans l�un des fauteuils tandis que Wishbone arborant son air le plus digne investissait l�autre.�Ce qui fut relev� aussit�t.
��Je ne me souviens pas vous avoir invit�s � prendre place�?
��Cela n�a aucune importance et,�si vous voulez un conseil d�ami,�vous seriez mieux inspir� d�en faire autant�!�Ce sera bref,�clair et concis�:�il va vous falloir prendre des dispositions�!�Mais d�abord une question�:�qui accompagnait Gandia la nuit derni�re quand il s�est rendu � Kilchberg�?
��Mon fr�re Andr�a�!�Pourquoi�?�Et��Comment pouvez-vous le savoir�?
��J�y viens et croyez que j�en suis navr� pour vous.�En bref,�Gaspard Grindel a,�la nuit derni�re,�derri�re l��glise,�abattu Gandia qui pr�tendait obtenir de lui la moiti� de la collection Kledermann,�ainsi que votre fr�re,�tandis que sonnaient � l�horloge les douze coups de minuit�
Max devint bl�me cependant que ses m�choires se crispaient.
��Encore une fois.�Comment le savez-vous�?
��Parce que nous y �tions,�mon ami Vidal-Pellicorne et moi�!�Nous avons suivi Grindel et Mathias Schurr,�son demi-fr�re,�depuis Paris.�Parce que le demi-fr�re c�est lui,�figurez-vous,�qui m�avait log� une balle dans le cr�ne � la Croix-Haute�!
L�homme de C�sar ne semblait pas vraiment convaincu.
��Quel aurait �t� son int�r�t�?
��Je viens de vous le dire�:�pour garder la totalit� de la collection.�Il avait apport� l�un des sacs mais bourr� de haricots secs et autres l�gumineuses,�qu�il a balanc� devant lui avant de tirer.�Je tiens le sac � votre disposition��si vous vivez suffisamment longtemps pour le voir.�Ce qui n�est pas certain�!
��Vous en douteriez�?
��Tout � fait�!�Nous avons surpris un �change t�l�phonique plut�t tendu entre eux���les �coutes cela fonctionne dans la police���et appris ainsi que Gandia n�avait pas tu� Kledermann,�qu�il le conservait par-devers lui,�pr�t � refaire surface au cas o� Grindel refuserait le partage�!�J�ai appris par la m�me occasion que mon fond� de pouvoir, M.�Guy Buteau,�avait �t� enlev� lui aussi � Venise et ramen� ici afin de servir de monnaie d��change pour assurer � ces messieurs ma propre collection�!�Cela vous suffit�?
��Qu�est-ce qui me prouve que ce n�est pas vous qui les avez liquid�s�?
��On aurait liquid� tout le monde alors�?�Et dans ce cas,�voulez-vous m�expliquer pour quelle raison�?�Cessez de vous m�fier,�bon sang�!�C�est un luxe que vous ne pouvez plus vous permettre�:�Grindel et son double ne devraient plus �tre loin.�Alors arrangez-vous pour qu�ils ne parviennent pas jusqu�� vous�!
��Autrement dit,�fit Max goguenard,�vous �tes venus pour me sauver�?
��Vous et cette malheureuse � laquelle vous vous �tes d�vou�!�Oui.
��Ce que je cherche en vain dans votre conduite,�c�est le profit que vous pourriez en tirer�!�Que vous souhaitiez r�cup�rer votre beau-p�re et��votre fond� de pouvoir,�cela se con�oit ais�ment,�mais nous�?�
��Ne connaissez-vous que le mot profit�?�Je vous croyais d�une autre qualit�.�Aussi vais-je �clairer votre lanterne�:�si nous sommes devant vous,�Mr.�Wishbone et moi,�c�est dans le but de payer notre dette envers vous�!�� la Croix-Haute,�alors que la Torelli nous avait condamn�s,�lui,�moi,�ma femme et Mrs.�Belmont � p�rir par les flammes,�vous nous avez permis d��chapper � cette mort abominable et de fuir�!�Nous sommes l� pour payer notre dette�!�CQFD�!��tes-vous incapable de le comprendre�?
Les yeux de Max plong�rent dans les siens avec une intensit� � laquelle se m�lait une certaine surprise.
��Que vous fassiez cela pour moi,�je peux en effet le comprendre�:�vous �tes un homme d�honneur.�Mais elle,�vous n�avez aucune raison de vouloir la pr�server�?
��J�ai la conviction que de son ch�timent,�Dieu s�est charg�!�expliqua Aldo gravement.�En outre,�je sais que vous y tenez��que vous l�aimez en quelque sorte�!
��C�est vrai�:�je l�aime et je suis son amant�!�Je veillerai sur elle le reste de ma vie�:�c�est moi qui conduisais la voiture qui l�a d�figur�e�
��Alors pr�parez-vous � la d�fendre encore,�� vous d�fendre tous les deux�!��Et nous ne sommes ici que pour vous aider�!
Le silence�!�Pesant,�lourd d�incertitudes��Morosini alors murmura�:
��Sinon,�pourquoi,�Wishbone et moi,�serions-nous venus nous jeter dans la gueule du�lion,�comme vous l�avez si bien dit tout � l�heure�?
��Et moi,�je l�ai aim�e passionn�ment�!�murmura Corn�lius,�des larmes dans les yeux�
��Oh,�je�n�ai pas oubli�!�Vous �tiez pr�t � toutes les folies pour elle,�� commencer par cette Chim�re fabuleuse que vous aviez fait recopier.�Elle est toujours son joyau pr�f�r� et�
Le cri lui coupa la parole.�Aigu,�terrifi�,�c��tait une femme qui l�avait pouss� et il provenait d�un �tage sup�rieur�!
��Bon Dieu�!�gronda Max en s��lan�ant.��a vient de chez elle�!
Suivi des deux autres,�il grimpa l�escalier,�arm� d�un revolver pris � sa ceinture,�mais le cri faisait du chemin et venait � pr�sent du second �tage.�En contrepoint on entendit une voix d�homme�:
��Allons,�garce,�avance�!�Plus vite que �a�!�C�est quelle chambre�?
��Celle��celle-l�,�sanglota la femme.�Piti�,�vous me faites mal�!
��Vraiment�?��a ne va pas durer�!
Une d�tonation et la voix se tut.
��C�est Grindel�!�Vous n�aviez que trop raison�!
Le corps d�une femme en costume d�infirmi�re gisait en effet sur le marbre de la galerie devant une porte orn�e de gracieux rinceaux dor�s.
��C�est celle de Kledermann�?�demanda Aldo.
��Oui�
��Alors � moi de jouer�!�
��Non�!�Restez en retrait��Tel que je le connais,�il va vouloir jouir de son triomphe et me narguer�
Et Max entra sans refermer,�ce qui permit � Aldo de reconna�tre son beau-p�re couch� sur�un lit d�h�pital dans lequel le maintenaient des sangles.�Il �tait p�le et amaigri mais ne semblait pas souffrir autrement.�Il �tait m�me presque souriant.
��Gaspard�!�Quelle joie�!
��La ferme�!�r�pondit l�autre gracieusement.�Entre donc,�Max�!�Viens partager avec moi ce moment unique�!�Et laisse tomber ton flingue�!�Je ne suis pas seul et mon fr�re tient ta belle amie.�S�il entend un coup de feu�
Aldo se tourna vers Wishbone,�lequel lui fit signe qu�il avait compris et fila en direction de l�escalier tandis que Morosini �largissait l�g�rement son champ de vision en repoussant la porte du bout du pied.�Pr�s du lit,�Grindel,�plant� les jambes �cart�es en une pose triomphante,�le canon de son arme pos� sur la tempe du p�re de Lisa,�entamait le discours annonc�:
��Tu vois,�Max,�c�est mauvais d��tre trop gourmand et surtout de me prendre pour un imb�cile.�Le dernier des Borgia vient d�en faire l�am�re exp�rience.�Je l�ai �tendu dans l�herbe au bord d�un beau lac suisse,�comme d�ailleurs ton fr�re Andr�a.�C�est que C�sar n�avait pas �t� r�gulier,�vois-tu�?�Alors qu�il devait trucider mon bon oncle,�il l�a mis de c�t� dans l�intention de l�utiliser pour me faire chanter�!�La moiti� de la collection de joyaux et son aide pour soulager ce m�as-tu-vu de Morosini de la sienne�!�En outre,�� notre rendez-vous derri�re l��glise,�il avait install� dans la voiture un mannequin convenablement habill� cens� repr�senter celui-l�!�fit-il en s�esclaffant,�ce qui agita le pistolet.�Comme s�il n��tait pas inimitable�!�N�est-ce pas,�mon cher tonton�?
��Dire que je t�estimais un homme propre�!�envoya Kledermann avec un d�go�t auquel se m�lait une d�ception.�Tu n�es qu�un monstre�!
��C�est tout�?�Vous n�avez gu�re d�imagination�!�Alors,�je vais lui donner du grain � moudre�:�votre belle collection,�elle est � moi,�dans son int�gralit�,�et je vais vous apprendre mieux�:�je m�approprierai aussi toute votre fortune quand j��pouserai Lisa,�quand je l�aurai d�finitivement d�barrass�e de son prince de pacotille�
��Elle ne t��pousera jamais�!�Toi�?�Laisse-moi en douter�!�Fais la comparaison�!�Regarde-toi dans une glace�!
��Vous ne connaissez rien aux femmes�!�Elle le hait��La moiti� du chemin est accompli�!�La suite viendra d�elle-m�me�!�Voil� le programme�!�conclut-il joyeusement.�Il me reste maintenant � vous faire mes adieux�!�On s�embrasse ou�
Nul ne saura jamais ce qu�il aurait encore prof�r�.�Dress� au seuil,�Aldo venait de tirer.�Un seul coup mais en pleine t�te�!�Gaspard s��croula sur le lit qu�il macula de sang tandis que Max r�cup�rant vivement son arme tirait en l�air un second coup�!
��Ne vous tourmentez pas�!�rassura Morosini.�Wishbone est all� r�gler ses comptes et il tire comme le cow-boy qu�il n�a pas cess� d��tre�:�l�ennemi abattu sur un cheval au galop�!�Puis revenant � son beau-p�re,�avec un grand sourire�:
��Je n�ai jamais �t� aussi heureux de vous voir,�Moritz�!
Celui-ci se mit � rire�:
��Pas tant que moi,�Aldo�!�Pas tant que moi�!��Mais je ne vous en aimerais que davantage si vous aviez l�amabilit� de me d�barrasser de ce harnachement.
Ce qu�Aldo se h�ta de faire,�tranchant les sangles � l�aide du couteau qui ne le quittait jamais lorsqu�il allait en exp�dition,�apr�s quoi il frictionna les membres de son beau-p�re pour leur rendre leur �lasticit�.
��Je vais me d�brouiller seul�!�fit Kledermann.�Vous avez plus urgent � vous occuper�!�Alors d�p�chez-vous�!�Il doit �tre dans la chambre � c�t�.�J�ai tout entendu quand on l�a apport� et il lui arrive de g�mir�
��Mon Dieu�!
Tellement heureux de retrouver le p�re de Lisa vivant,�Aldo en avait oubli� son cher Guy�!�Aussi�s��lan�a-t-il,�mais buta contre le corps de l�infirmi�re si froidement abattue un moment plus t�t,�se retint de justesse au chambranle,�l�enjamba puis,�l�autre porte �tant elle aussi ferm�e � clef,�il l�enfon�a d�un coup de pied furieux.�Ce qu�il d�couvrit lui arracha un juron.�La chambre �tait la m�me que celle de Moritz et l�am�nagement du lit exactement identique mais celui qui l�occupait,�p�le,�les yeux clos et les joues creuses semblait avoir cess� de vivre�:
��Guy�!�s��cria-t-il.�Non�!�Ce n�est pas possible�!
Se pr�cipiter,�trancher les sangles ne prirent qu�un instant apr�s quoi il souleva dans ses bras le corps qui lui parut incroyablement fragile et l�ger�!�Le c�ur sur lequel il appuya son oreille battait encore,�mais faiblement.
��Max�!�hurla-t-il � pleins poumons.�Rappliquez�!
Il avait donn� si fort de la voix qu�il sentit le corps tressaillir cependant que les yeux s�entrouvraient et qu�un souffle passait entre les l�vres d�color�es�:
��Al��do�?
��Oui,�c�est moi,�mon cher Guy�!��Que vous ont-ils fait subir�?
Il allait appeler de nouveau quand Max se mat�rialisa enfin et re�ut de plein fouet la col�re de Morosini�:
��Pourquoi est-il dans cet �tat-l�?�Pourquoi cette barbarie�?�Bande de charognards�!�Vous le laissiez mourir de faim�?�
��Soif�!��murmura Guy.
Aldo chercha autour de lui un verre��une carafe.
Un gobelet � demi plein entra alors dans son champ de vision.
��Ce n�est pas moi qui m�occupais des captifs,�dit tranquillement Max.�C��tait la chasse gard�e de Gandia.�Et je n�ai jamais entendu dire qu�on ne leur donnait rien�!�T�moin�:�Kledermann�!�Il n�est pas en piteux �tat�!
��Alors pourquoi�M.�Buteau�?�Un homme si fragile�!��Pour l�obliger � r�v�ler les secrets qui prot�gent la collection Morosini�?�Je vois difficilement ce qu�on peut obtenir d�un mort�?��Parce que personne n�aurait pu le faire parler�!
��On en�reparlera plus tard�!�Si vous le voulez bien,�monsieur Max,�allez donc me chercher du bon caf�,�un peu de lait���� part�!��,�quelques toasts et du beurre�?
Aldo rien crut pas ses oreilles.�C��tait pourtant r�ellement Plan-Cr�pin qui venait de surgir entre lui et Max,�encore arm�e d�une Winchester qu�elle d�posa pr�s de la table de nuit�!
��Vous �tes-l�,�vous�?�En d�pit de�
��De vos ordres�?�Non seulement moi,�mais aussi Adalbert.�Il est en train de s�occuper des deux valets commis au service de table.�On surveillait les op�rations depuis le�fa�te�du mur o� nous �tions assis.�On vous a vus arriver,�vous et Wishbone,�et quand on a entendu tirer on a d�cid� d�aller voir�
��O� est Wishbone pour l�instant�?
��Je l�ai laiss� en conversation � c�ur ouvert avec son ancien grand amour�!�Je pr�cise qu�il a auparavant abattu Mathias Schurr.�En fait,�nous sommes � cette heure ma�tres de la place et ce qui m��tonne le plus c�est que nous ayons obtenu si vite un tel r�sultat�!�En passant je dois avouer que votre id�e,�Aldo,�d�aller pr�venir les gens d�ici �tait simplement g�niale et que j�avais tort sur toute la ligne�!
��Ce qui m��tonne,�moi,�c�est que vous n�ayez pas compris quand je vous l�ai dit.�Une dette d�honneur que l�on se refuse � payer devient une forfaiture�
��Cependant,�reprit-elle,�t�tue� ��et l� j�en reviens � mon premier propos��,�vous n�auriez pas eu raison si la villa avait �t� aussi pleine que nous le croyions.�Vous,�je ne sais pas quel est votre sentiment,�mais moi je trouve �trange quelle n�h�berge que si peu de monde�
��Nous �tions plus nombreux,�expliqua Max,�mais ces derniers temps nous avons r�duit les effectifs.�C�sar avait r�ellement l�intention de transformer la Malaspina en clinique sp�cialis�e avec son ami Morgenthal qui ne vaut pas plus cher que lui�
��Pendant que j�y pense,�je me souviens de ce que vous avez daign� me confier � la Croix-Haute au sujet de votre v�ritable chef qui,�apparemment,�n��tait pas C�sar�?
��Non.�C��tait celui qui �tait en train de mourir dans la grande chambre du rez-de-chauss�e � la Croix-Haute,�le vieux Luigi Catannei,�le p�re de Lucrezia et de C�sar.�Un incontestable meneur d�hommes.�Mais son fils voulait un maximum d�argent afin d�aller vivre au Br�sil avec Lucrezia et moi.�L�atmosph�re changeait ici.�Morgenthal rachetait assez cher�!�En outre,�l�-bas,�il existe para�t-il un chirurgien encore plus fantastique que le professeur Zehnder.�� propos de ce dernier,�Lucrezia avait exig� de moi que j�aille le chercher pendant une absence de C�sar mais il lui a d�plu et�
��Nous connaissons la suite,�dit Aldo�:�il est chez nous o� nous allons d�ailleurs ramener mon beau-p�re et�M.�Buteau��quoique je me demande s�il n�aurait pas besoin��d�une clinique qui ne soit pas de fa�ade et de soins m�dicaux.�Il va falloir d�nicher �a�!
La voix affaiblie s��leva�:
��Par piti�,�mon cher Aldo,�plus de clinique��si vous avez dans vos murs le professeur Zehnder,�il saura bien me retaper�!
��Il y a du nouveau,�fit Plan-Cr�pin qui�s��tait absent�e deux minutes,�Zehnder a d� mettre son projet � ex�cution�:�il y a dehors trois voitures de police�!�Cela va �tre vite r�gl�!
La r�action d�Aldo fut imm�diate.�Il se tourna vers Max�:
��Foutez le camp�!�intima-t-il.�Prenez tout ce que vous pourrez emporter et partez�!�Ce serait injuste que vous payiez pour tous�!
Mais l�homme secoua la t�te avec un demi-sourire�:
��Merci��mais pas sans elle�!�Je vais la rejoindre�
Il partit en courant tandis qu�en bas des bruits de voix,�des claquements de porti�res se faisaient entendre.�Pris d�un pressentiment,�Aldo s��lan�a sur les traces de Max.�Il d�gringolait l�escalier quand deux coups de feu retentirent�
Avant de tirer,�Max avait d� �treindre Lucrezia�:�on les trouva � demi enlac�s�:�elle atteinte au c�ur,�lui � la t�te�
Au creux du d�collet� de la femme,�le soleil allumait des scintillements verts dans la Chim�re d�or et�d��meraudes�des Borgia�
Assomm� d�un ma�tre coup de poing,�Wishbone gisait aux pieds du couple.
Au milieu de cette tuerie hors du temps,�Morosini fut � peine surpris de voir surgir Langlois et le Stadtmeister�W�rmli�arriv�s avec la police.




�pilogue
Trois semaines plus tard,�Aldo ramenait Guy � Venise�
��Le drame de Lugano��, ��La sanglante affaire de la villa Malaspina��, ��La fin des derniers Borgia��, ��La Chim�re des Borgia a encore frapp頻�et pas mal d�autres de la m�me eau,�quels que furent les titres de la presse qui s�en �tait donn� � c�ur joie en plusieurs langues,�le bruit g�n�r� par ce qui prenait tournure de feuilleton du printemps avait �t� �norme��En rangs serr�s,�les journalistes pr�tendaient prendre d�assaut la villa Hadriana en d�pit des barri�res de police et m�me des renforts demand�s par le commissaire Giuliano qui veillait � l�ordre du Tessin.
Soucieux de pr�server le plus possible la marquise de Sommi�res,�Mlle�du Plan-Cr�pin���quoique celle-ci ne soit pas vraiment contre un brin de c�l�brit�! ��mais surtout Guy Buteau,�Langlois,�une fois enregistr�es leurs d�clarations,�s��tait h�t� de les embarquer dans le premier sleeping � destination de Paris sous la houlette d�Aldo Morosini.�Celui-ci souhaitait vivement confier le plus rapidement possible son vieil ami�aux soins du professeur Dieulafoy qui,�� deux reprises,�l�avait tir� lui-m�me d�un tr�s mauvais pas.�On le v�hicula au train dans l�ambulance de la ville et non dans celle que l�on avait trouv�e dans les garages de la Malaspina pass�e au rang de pi�ce � conviction et dans laquelle il avait voyag� � son corps d�fendant,�ainsi que le professeur Zehnder et Moritz Kledermann.
Seuls demeur�rent donc � la disposition du commissaire Giuliano Corn�lius Wishbone,�le professeur de Combeau-Roquelaure,�Boleslas bien entendu et Adalbert rest� afin de surveiller les envol�es parfois un peu trop lyriques des trois autres��et aussi,�par un accord tacite avec le Texan,�d�assurer des fun�railles convenables � celle qui avait �t� l��blouissante Torelli et qu�ils avaient passionn�ment aim�e tous les deux.�Elle serait m�me ensevelie par�e de la Chim�re que Wishbone lui avait offerte�
Quand,�avant de partir,�son gendre lui avait dit au revoir,�Kledermann n�avait pas cherch� � dissimuler sa d�ception.
��Bien que je comprenne parfaitement vos motivations,�Aldo,�je ne vous cache pas que j�esp�rais que vous reviendriez avec moi � Zurich.
��Il ne faut surtout pas que vous y voyiez un manque d�affection,�Moritz,�mais,�outre que�
��Laissez-moi parler s�il vous pla�t�!�Vous pensez que Lisa va accourir vers moi et je sais � quel point elle vous a maltrait�.�Vidal-Pellicorne m�a tout racont�:�le divorce et le changement de religion dans le but d�obtenir la s�paration plus s�rement�
��Je n�avais � m�en prendre qu�� moi-m�me.�Quelle femme digne de ce nom accepterait d��tre trahie quasi publiquement�?�Je ne peux pas lui en vouloir.�Je n�en ai pas le droit.
��Disons que vous avez eu des torts l�un et l�autre�!�Et rappelez-vous qu�elle a �t� drogu�e par ce Morgenthal dont je compte m�occuper.�Mais je suis l� de nouveau et vous refuser votre solide participation � cette r�surrection serait de la mauvaise foi�!�Raccompagnez la ch�re marquise et venez me rejoindre�!
��Non,�Moritz�!�Lisa vous aime de tout son c�ur et ma pr�sence ne pourrait que lui d�plaire�!�Elle devrait se contraindre et cela je ne le veux � aucun prix.�Elle a le droit de savourer seule son bonheur.�Je vous prie instamment de ne pas lui parler de moi�!
��Vous demandez l�impossible�!�Comment raconter mon sauvetage sans vous mentionner�?�Permettez-moi de vous dire que c�est idiot�!
��Je ne crois pas�!�Comprenez donc qu�au-del� de son bonheur de vous retrouver il y a maintenant le fait que j�ai tu� Gaspard Grindel et qu�elle l�aimait beaucoup.�Elle ne verra l� qu�une vengeance d�guis�e�!��Non,�mon cher ami,�ne me demandez pas d��tre en tiers quand elle viendra se jeter dans vos bras en pleurant de joie.�Ne lui ab�mez pas cette minute et laissez les choses aller d�elles-m�mes�!
��Mais,�bon sang de bonsoir,�il vous a fait tirer dessus,�le cher cousin�!�Et il s�en est fallu d�un cheveu si j�ai bien compris�?
��D�un cheveu,�oui,�mais c��tait sans doute la volont� de Dieu��Laissez-le donc faire�!
��Sacr� t�te de mule�!��Vous m�abandonnez aux mains de Zehnder�?�Il tient � me fourrer quelques jours dans sa clinique pour me faire subir une r�vision compl�te comme � un vieux tacot��alors que j�ai tellement envie de rentrer chez moi�!�Je suis dans une forme voisine de la perfection�!
��Ne ronchonnez pas�!�Ob�issez�!�Vous ne vous en porterez que mieux�!�

Rentrer chez lui,�Aldo l�aurait plus qu�appr�ci�.�Il y avait des mois qu�il n�avait revu Venise,�sa ville tant aim�e,�et il en souffrait,�mais � pr�sent,�une crainte se m�lait � son d�sir�:�il avait peur de ne retrouver l�-bas que tristesse,�abandon et solitude.�Oh,�son palais serait toujours debout dans sa beaut� intacte et il ne doutait pas de ses vieux serviteurs pour y veiller,�mais qu�en serait-il de l��me�?�En dehors de lui-m�me,�l�enl�vement de Guy avait priv� sa maison d�antiquit�s de son second patron.�Il ne restait plus que le jeune Pisani.�Un peu jeune justement pour assumer une affaire de cette envergure.�En admettant que l�enl�vement de son fond� de pouvoir n�ait pas �t� assorti de d�g�ts et de vols plus ou moins importants�!�C�t� vie priv�e,�c��tait la catastrophe�!�Plus d��pouse,�plus d�enfants�!�Le silence le plus oppressant qui soit,�celui de l�absence devait r�gner en ma�tre�
S�il n�y avait eu l��tat pr�occupant de son vieil ami,�il serait rentr� tout droit afin de chercher dans un travail acharn�,�sinon l�oubli���c��tait impossible�!��,�du moins le r�veil de cette passion des pierres pr�cieuses et des �uvres sublimes des anciens��mais il se sentait fatigu�,�envahi par une lassitude telle qu�il n�en avait jamais connu et contre laquelle il n�avait m�me plus envie de lutter�
��Tu as surtout besoin de repos,�d�un vrai�!�diagnostiqua Tante Am�lie qui l�observait.
��Le repos �ternel peut-�tre�?
��Imb�cile�!�Je d�teste ces plaisanteries de mauvais go�t�!�Tu oublies que tu n�en avais pas fini avec ta convalescence quand tu t�es retrouv� lanc� dans cette aventure aussi �puisante pour le corps que pour le c�ur�!�C�est une bonne chose que tu aies voulu remettre le cher Buteau sur pied avant de regagner Venise et la vie quotidienne�
��C�est gentil de n�avoir pas dit�:�et ta maison vide�!
��Encore une r�flexion de ce genre et c�est un psychiatre que je ferai venir�!
��Surtout pas�!�Le calme du parc Monceau me remettra�!�J�ai l�impression que je pourrais dormir pendant des heures�!
C�est d�ailleurs ce qu�il avait fait durant les cinq premiers jours dans l�agr�able chambre jaune donnant sur les jardins o� il avait v�cu d�autres convalescences.�Une cure de sommeil�!�Ainsi en avait d�cid� le professeur Dieulafoy apr�s avoir hospitalis� Guy Buteau dans sa clinique en jurant de lui rendre du tonus�!
��Alors pas de soucis de ce c�t�-l� et vous dormez�!�avait-il d�clar� � un patient ren�clant � la pens�e de perdre en quelque sorte plusieurs jours de sa vie active.
��Je vais avoir l�impression d��tre mort�!
��Mais non�!�Vous referez surface pour vous nourrir et,�quand la cure sera termin�e,�vos nerfs surchauff�s nous diront merci � tous les deux�!�M�me si vous ne vous en rendez pas compte,�vous �tes au bord d�une s�v�re d�pression nerveuse�!
Aldo n�aimait pas le mot et moins encore l�id�e,�mais Tante Am�lie arriva � la rescousse�:
��On prendra de tes nouvelles tous les matins et on t�embrassera sur le front tous les soirs.�Accorde-toi cette parenth�se�!�Tu en as d�autant plus besoin que d�autres combats viendront�
Finalement il accepta et l�exp�rience fut infiniment plus agr�able qu�il ne l�imaginait.�Entre les br�ves p�riodes de lucidit�,�il plongeait dans un sommeil paisible semblable � une eau douce et ti�de o� il �voluait sans le moindre effort�
Au jour convenu pour le laisser se r�veiller tout � fait,�il trouva Adalbert assis � son chevet entre une fen�tre ouverte sur un matin radieux et le plateau du petit d�jeuner.
��Tu es l� depuis longtemps�?�demanda-t-il en b�illant largement.
��J�arrive juste � point pour t�apporter ton caf�!�Comment te sens-tu�?
��Bien�!�je dirai m�me merveilleusement bien�!�J�ai l�esprit aussi clair qu�apr�s une bonne nuit��et j�ai faim.
��Parfait�!�On va partager�:�j�ai demand� une tasse pour moi aussi.�Tante Am�lie et Plan-Cr�pin m�ont accord� le privil�ge de recueillir tes premi�res paroles mais on esp�re ta pr�sence � midi�!�� moins que tu ne te sentes encore trop faible�?
��Je ne me suis jamais senti faible�!�On m�a fait dormir,�je suis r�veill�.�Point,�� la ligne�!�Quand es-tu rentr�?
��Ce matin.�Comme je n�avais pas envie de refaire la route seul,�j�ai embarqu� la voiture sur un train et j�ai pris le suivant.�C��tait aussit�t apr�s les fun�railles.�Wishbone et mon cher professeur sont rest�s.�Ne me demande pas pourquoi,�je rien sais rien�!�De la part de ces deux-l�,�ce n�est pas surprenant et je ne suis pas certain qu�ils n�aient pas d�cid� de vivre plus ou moins ensemble�!
��Ah bon�?
��Pourquoi pas�?�Corn�lius reverra Chinon qu�il adore et Hubert ira s�rement faire connaissance avec le Texas��mais rassure-toi,�on les reverra�!�Moritz Kledermann a quitt� Lugano deux jours apr�s toi en compagnie de Zehnder.�Il va r�cup�rer sa collection de joyaux que Langlois lui rapportera personnellement.
��Elle �tait aux Bruy�res blanches,�n�est-ce pas�?
��Exact�!�Le vieux Schurr que la mort de ses deux fils a bris� n�a oppos� para�t-il aucune r�sistance��et d�ailleurs ne sera pas poursuivi pour recel.�Langlois a d�cid� de le laisser finir sa vie en t�te � t�te avec ses souvenirs�
��Sentimental,�le grand chef�?
���a te surprend�?�Pas moi�!�Quant au jeune Sauvageol dont tu vas sans doute me demander�des�nouvelles,�il est � l�h�pital de Langres nanti d�une jambe dans le pl�tre.�Voil�!�Tu es au courant des derni�res nouvelles�!
��Pas la principale�!�Comment va Guy�?
��Aussi bien que possible�!�Dieulafoy le garde en clinique encore quelques jours.
��S�il n�y a pas de soins particuliers � lui donner,�il serait mieux inspir� de nous le renvoyer�!�La cuisine d�Eulalie est cent fois plus roborative que la tambouille de n�importe quel h�pital et il s�ennuierait moins�!
��Tr�s judicieux�!�Je vais aller le leur dire�!�Au fait,�et toi�?�Quel est ton programme � pr�sent que tu as retrouv� ta���vis comica���?
��Rendre visite � Guy pour lui demander o� il en est et s�il peut � nouveau supporter la moiteur de Venise en �t�,�sinon je rentre sans lui.�Il me rejoindra plus tard mais moi j�ai besoin de savoir si la maison d�antiquit�s Morosini existe toujours�!
��Tu t�absentes assez souvent et elle ne s�en porte pas plus mal�!
��C�est aimable,��a�?�fit Aldo m�fiant.�Quoi qu�il en soit,�il y avait Guy qui me valait largement.�Il ne me reste plus que le jeune Pisani�!�Plein de bonne volont� mais pas tout � fait au point�!�Je redoute de le trouver assis sur un tas de ruines�!
��Commence donc par t�l�phoner�!
Aldo alluma une cigarette.�La premi�re depuis qu�on l�avait endormi.�Elle lui parut d�licieuse et il la savoura adoss� � ses oreillers,�les bras autour�de ses genoux relev�s et un cendrier dans une main.�La mince fum�e bleue pr�sentait le double avantage de laisser venir les r�ves tout en reprenant pied dans la r�alit�
��C�est ce�que je vais faire�!�dit-il enfin��Mais d�abord prendre un bain�!��Tu d�jeunes ici,�j�esp�re�?
��Naturellement�!�On va f�ter ton r�veil�!
Il allait sortir quand Aldo le retint�:
��Un instant,�s�il te pla�t�!��Avons-nous des nouvelles de Zurich�?
��Pas que je sache,�mais ton beau-p�re doit avoir besoin,�lui aussi,�d�un certain temps pour retrouver ses marques�
C��tait l��vidence m�me�

Ce l��tait beaucoup moins quand,�une dizaine de jours apr�s,�Guy Buteau et lui s�embarquaient dans le Simplon-Orient-Express qui allait les ramener � Venise.�Aucune nouvelle,�en effet,�n��tait venue de Suisse autre que celles apport�es par les journaux.�Encore �taient-elles fort maigres,�Moritz Kledermann �prouvant envers la presse une m�fiance qui le rendait fort peu communicatif.�M�me les plumes helv�tiques,�peu port�es sur le sensationnel,�n�avaient r�ussi � obtenir de lui qu�une dizaine de mots � peine�:�il allait bien et �tait heureux de rentrer chez lui.�Le tout illustr� d�une photo floue sur laquelle il montrait un visage impassible.�Depuis il s��tait assur� les services d�une poign�e de gorilles charg�s de surveiller sa demeure et ses d�placements.�On savait aussi que sa fille �tait accourue au lendemain de son retour mais elle avait r�ussi � �chapper au gros de la troupe en venant en voiture alors que�l�on guettait en gare l�arriv�e des trains en provenance de Vienne.�Depuis,�plus rien�!
Bien qu�il se f�licit�t d�avoir refus� l�invitation de son beau-p�re,�Aldo ne pouvait se d�fendre d�une vague tristesse sur sa vie intime d�finitivement bris�e puisqu�en d�pit du plaidoyer,�chaleureux � n�en pas douter,�de Kledermann,�Lisa s�en tenait � sa d�cision de ne plus revoir son mari,�sinon peut-�tre devant un tribunal��Aussi se demandait-il ce qu�il allait faire chez lui,�dans l�immense coquille que repr�sentait son palais.�Reprendre le travail �videmment��encore que,�selon le jeune Angelo Pisani,�son secr�taire,�il n�y e�t pas de gros probl�mes � r�gler avant deux mois.�Le flot des touristes et des voyages de noces qui envahissait la cit� des Doges n�incitait gu�re les clients importants � se manifester.�Il y avait aussi l�approche de la grande f�te du�R�dempteur o� Venise �clatait de joie sous ses plus beaux atours.�Celle-l� non plus ne serait pas facile � supporter�!�
Par orgueil il avait refus� la proposition d�Adalbert�de l�accompagner.�Il avait m�me trouv� un sourire pour lui dire�:
��Autrefois,�Guy et moi vivions en gar�ons � la maison.�Il va seulement falloir s�y r�habituer�!
Tante Am�lie et m�me Plan-Cr�pin l�avaient encourag� dans cette voie.�Mieux valait prendre la situation � bras-le-corps.�En retrouvant sa passion pour les pierres royales,�les joyaux c�l�bres ou non et leurs histoires,�il se retrouverait lui-m�me�!
��Et puis,�conforta la marquise,�ta femme n�a pas le droit de confisquer tes enfants.�Comme il faudra bien qu�elle te les ram�ne et qu�elle ne les laissera jamais voyager avec leurs seules gouvernantes,�il ne lui sera pas difficile de se retrouver en face de toi.�Et alors�
��Ne r�vez pas,�Tante Am�lie�!�Nous n�en sommes plus aux beaux jours d�autrefois.�Elle ne me regardera m�me pas�!�Ma pr�sence a le don de l�exasp�rer�!
��Qui vivra verra�!��mit Marie-Ang�line sentencieuse.
Ce qui lui valu d��tre vertement rabrou�e�:
��Si c�est tout ce que vous avez trouv� comme remonte-moral,�Plan-Cr�pin,�vous devriez chercher l�inspiration ailleurs�!�Au fait,�qui faut-il invoquer pour adoucir les �pouses acari�tres�?
��Ma foi��je l�ignore�!�Mais en s�adressant � Notre-Dame,�on ne risque pas de se tromper�!
On s��tait s�par�s sur ces fortes paroles mais elles trottaient encore dans la t�te d�Aldo tandis que le train le rapprochait de Venise.�Alors il levait les yeux du journal qu�il s�effor�ait de lire���bien incapable d�ailleurs de dire s�il s�agissait d�une critique litt�raire,�des cours de la Bourse ou des propos d�un quelconque ministre�!��,�rencontrait le regard souriant de son vieil ami et se sentait mieux.�Pour cet amoureux passionn� de la S�r�nissime,�elle d�tenait le secret,�sinon de la joie de vivre,�du moins de la paix du c�ur�
Et,�de fait,�quand enfin il toucha le sol en gare de Santa Lucia,�Aldo retrouva son assurance.�C��tait���sa���terre et il lui ressemblait�:�une �le expos�e � toutes les temp�tes mais rattach�e au continent par un double fil d�acier et de pierre.�Il serait toujours heureux d�y revenir�
��Je n�ai pas voulu que Zaccharia vienne nous chercher,�confia-t-il � Guy en lui offrant un bras� (Qu�il refusa�!)�Seulement Zian avec�Le�Riva.�J�ai h�te d��tre � la maison�!
Ils �taient l� tous les deux au bord du quai,�le gondolier-chauffeur et l��l�gant canot automobile,�avec le sourire �clatant du premier qui valait toutes les bienvenues du monde.
��Zaccharia voulait venir malgr� vos ordres,�expliqua-t-il en rangeant les bagages,�mais je lui ai demand� de rester afin qu�il y ait quelqu�un pour accueillir ces Messieurs au palais�
��M.�Pisani est d�j� rentr� chez lui�?�Il n�est pas si tard�?
��Il n�est pas venu�!�Il a pris froid et s�est excus� ce matin�
��Voil� autre chose�!�Est-ce qu�au moins Livia est op�rationnelle et nous a pr�par� � d�ner ou faudra-t-il nous r�fugier chez Montin�?
��Non,�non�!�Ces Messieurs peuvent �tre tranquilles�:�tout est pr�t�!
Comme � chaque arriv�e de train,�la foule affluait au bord du Grand Canal,�une foule bruyante et agit�e qui s�exprimait en diverses langues et que,�apr�s la chaleur du jour,�l�approche de la nuit r�veillait.
��Est-ce qu�il y a beaucoup de touristes en ce moment�?�s�inqui�ta Guy qui redoutait les bousculades.
��Oh oui�! M.�Pisani et Zaccharia s�interrogeaient m�me hier s�il ne serait pas pr�f�rable de fermer la maison pour �viter les importuns��mais comme Monsieur le Prince et monsieur Buteau rentraient�
Le bateau d�marra en douceur,�se d�gagea des autres embarcations,�op�ra une courbe gracieuse et se lan�a dans le Grand Canal,�� vitesse r�duite cependant,�pour �viter les bateaux qui l�encombraient.�On aurait dit que toutes les gondoles de Venise �taient dehors.�De plus,�on pouvait entendre de la musique venant de nombreuses fen�tres ouvertes.
��Je plains les jeunes couples en voyage de noces,�soupira�M.�Buteau.�Cela ne doit pas �tre �vident de r�ver aux �toiles au milieu de ce tintamarre�!
��Oh,�c�est encore pire au Lido�!�dit Zian.�Vous avez raison,�c�est infernal.�On a l�impression que Venise est prise d�assaut�!�Dans notre coin,�heureusement,�c�est un peu plus calme.
Apr�s avoir franchi la double courbe du Grand Canal,�Le�Riva�infl�chit sa course vers la droite quand le bassin de Saint-Marc et la Salute furent en vue,�ne p�n�tra qu�� peine dans un large canal,�coupa les gaz et vint doucement jusqu�aux longues marches de pierre blanche encadr�es de deux���palli���ruban�s de noir et blanc.�On �tait arriv�s�!
Un bref regard � la haute fa�ade de son palais,�et Aldo sauta � terre,�offrit sa main � Guy au cas o� il aurait eu besoin d�aide.
��Nous voici chez nous,�mon cher ami�!�s��cria-t-il avec un sourire radieux.�En ce qui me concerne,�pas m�content d��tre de retour�!
��C�est toujours bon de retrouver sa maison�!�approuva celui-ci en acceptant la main tendue plus pour le contact avec son ancien �l�ve que par besoin r�el tandis qu�au seuil �clair� par les deux lanternes de bronze Zaccharia en tenue de r�ception,�plus empereur romain que jamais,�leur souhaitait la bienvenue avant de les pr�c�der dans le vaste vestibule o� le personnel attendait align�:�Livia qui avait repris non sans talent les casseroles de la g�niale Cecina la d�funte �pouse de Zaccharia,�Prisca et Gelsomina qui veillaient au reste du palais,�plus les deux filles de cuisine et les deux valets charg�s de diverses t�ches.�Tous lui souhait�rent une tonitruante���Bienvenue�!���qui lui alla droit au c�ur,�tandis que s��loignait l�impression de solitude �prouv�e durant le voyage en d�pit de la pr�sence de Guy.
Il y avait m�me Angelo Pisani qu�on lui avait dit malade�!
��Qu�est-ce que vous faites-l�,�Angelo�?�Je vous croyais au fond de votre lit�?
��Je m�y ennuyais trop�!�Alors je suis venu��et tr�s heureux d�y �tre�!
Morosini les remerciait tous,�avec une chaleur pleine d��motion,�quand un bruit singulier parvint � ses oreilles�:�le cliquetis�d�une machine � �crire lanc�e � vive allure�!��Cela venait de la porte rest�e entrouverte du secr�tariat�
��Vous avez besoin d�un coadjuteur�?�demanda-t-il � Pisani qui devint rouge brique.�Les affaires sont florissantes � ce point�?
��Je��oui�!�Je veux dire non��mais peut-�tre bien que�
L�abandonnant � son bredouillement,�Aldo se dirigea vers le clac-clac toujours aussi actif,�poussa la porte,�se figea un instant sur le seuil puis le franchit et referma en s�adossant au vantail�
En face de lui,�sous la lumi�re d�une lampe bouillotte,�il voyait au-dessus d�un s�v�re chemisier de piqu� blanc,�et d�une veste de tailleur gris,�une t�te rousse aux cheveux tir�s en chignon strict,�de grosses lunettes d��caille�aux verres teint�s,�un visage d�pourvu de maquillage�
��Mina�!��murmura-t-il au bout d�un moment,��cartel� entre un fou rire et l�envie de pleurer.�Mina revenue�?�
Elle arr�ta son travail,�leva les yeux sur lui,�toujours coll� � sa porte,�puis toussota pour �claircir sa voix soudain enrou�e�:
��J�ai pens�,�murmura-t-elle,�que si vous ne vouliez plus de moi pour femme��ce que je comprendrais,�je pourrais redevenir votre secr�taire��comme autrefois�?�Je m�ennuie tellement sans vous�!
Alors,�il �clata de rire,�la fit lever,�enleva les affreuses lunettes qui cachaient si bien d�immenses yeux violets,�pleins de larmes,��ta peigne et �pingles pour lib�rer la somptueuse chevelure fauve et regarda Lisa bien en face�:
��Idiote�!�d�clara-t-il en la prenant dans ses bras��et hypocrite par-dessus le march�!�Comme si tu ne connaissais pas la r�ponse�!

Saint-Mand�,�novembre 2011.




1��Voyante c�l�bre � l'�poque.
2��Allusion � la guerre fratricide qui opposa au�XVe�si�cle en Angleterre la maison d'York � la maison de Lancastre (blanche et rouge).

3��Voir�La Perle de l'Empereur.
4��Voir�Le Collier sacr� de Montezuma.

5��On ne portait jamais de bracelet-montre avec le smoking.

6���l�ve toujours.
7��Voir�Le Collier sacr� de Montezuma.
8��Voir�Les �meraudes du Proph�te.
9��Voir�Les �meraudes du Proph�te.
10��Voir�Le Rubis de Jeanne la Folle.
11��Voir�Le Collier sacr� de Montezuma.
12��Abr�viation de b�linogramme, photographie transmise par b�linographe.
13��Nom donn� � certains flibustiers au�XVIIe�si�cle.
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